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La 9earmée yankie dans Hanovre
Avance rapide sur Hambourg;

4

le siège de Brême commencé
L'encerclement, au secteur nord sera bientôt!
complet — La 9e armée à environ 127 milles de
Berlin — A 150 milles du front russe — Sweinfurt
et Stuttgart sont menacées par les Américains et
les Français

LONDRES,le 10 — (Reuter) — Radio-Luxembourg a rapporté
aujourd’hui que les troupes canadiennes se sont emparées de
Zwolle, centre routier et ferroviaire de Hollande, à dix milles à
l’est de Zuiderzée.

PARIS, le 10 — (P.A.) — La 9e armée américai-

ne est entrée aujourd'hui dans Hanovre, grand cen-
tre routier, e: a sectionné l'autostrade de Berlin, à

mi-chemin entre Hanovre et Brunswick, en un en-
droit situé à 124 milles de la capitale allemande.

Au nord c'Hanovre, des fantassins et des tanks
britanniques ont pratiqué une brèche de vingt milles
dans les faibles lignes ennemies et avancent rapide-
ment vers Hambourg, grand port allemand et deuxiè-
me ville du Reich. Dans ce secteur, Hambourg se

trouve à 60 milles des avant-gardes alliées, mais dans
la région de Brême assiégée, elle n’est plus qu'à une
cinquantaine de milles au nord-est.

La lère armée américaine a débouché de la plai-
ne de Thuringe, au flanc de la 3e armée, et a avancé
de trois milles à l’est de Northeim jusqu’à un point à

128 milles au sud-ouest de Berlin. Les troupes du
lieutenant-général Hodges ont presque atteint le
pied des monts Harz.

 

 Les Canadiens avancent le longo
de 'Ems a moins de quinze mil- | 

les au sud d’Emden, port de la D on h

baie Dollart. Les armées du nord
du feld-maréchal Montgomery ont ernière eure

moins de cinquante milles a fran-
chir pour boucler complètement
la ceinture qui entoure tout le

 

FRONT OUEST, le 10. (PA) —
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Jonction imminente des fronts est et ouest
 
 

port alemand du nord-ouest.
Le point le plus rapproché de

Berlin est occupé par la 9e armée
des Etats-Unis, qui est rendue à
un endroit non précisé à l'est
d'Hildesheim et à moins de vingt

Des tanks américains se sont avan-
cés aujourd'hui de 24 milles, jus-
qu'à une distance de 60 milles
de l’Eibe. Les Allemands tentent
apparemment d'évacuer la Ruhr
par avions à 'a faveur de la nuit.

milles du centre d’avionnerie de ,; x ¥ *
Brunswick Le général Bradley al MONTREAL.om

alligné trois armées américaines! tre high schools de Mont-

sur une étendue de l'Allemagne: Pr duatre figh schools de MO
centrale. située de 127 à 140 mi]-:Téäl, en vertu duquel 100 jeunes
les de Berlin ‘gens de 18 ans devront subir un

Pali . +examen médical et, s'ils sont trou-
Des divisions de, la 2e armée ,
; ; os ! vés aptes, devront s'enrôler dansbritannique et de la 9e armée des | ee ; or

Etats-Unis attaquent de flanc, sur jles unités de la réserve de l’ar |

 

+
1

@ Les tanks canadiens à Emmerich. En haut, les tanks canadiens appuient nos fan-
tassins avec un puissant tir d'artillerie. En bas des membres d'un régiment blindé ca-
nadien font leur plein . . . d'obus; ils déchargent et empilent les 75mm. près de leurs
tanks. On remarque, de gauche à droite: le soldat W R. Malcolm, Fort McMurray
{Alta!, le soldat E. L. Brown, Windsor (N.- E.), le soldat J B. McClain, Raymond (Alta)

; | mév. L'ordre venait du district mi-
une grande profondeur, le nord liteire No 4 (Montréal).

ct le sud des Hanovre. * % %
PARIS, le 10 — (PA) — LesLes Allemands disent que les

tanks américains placés directe- AJlemands rapportent que les trou-
ment au nord de Hanovre pr0-! pes américaines qui ont contourné |
gressent vers l'est, à partir de îJanovre et atteint Salzgitter sont
Steinhuder-Meer, et qu'ils sont 4 115 milles à l’ouest de Berlin!

 et le soidat C. H. Watson, Cornwall (Ont). (Photos Armée canadienne outre-mer)

 
 

Reprise du
combat au

front finnois(Suite à la page neuf) et à 17 milles au nord-ouest des;
grandes avionneries de Brunswick,
site des grandes forges Herman-
Goring.

x % 4
SEIGNIORY CLUB, Qué., le 10

— (P.C.) — Unerésolution recom-
randant que le gouvernement fé-
deral “emploie des procédés” en-
courageant les emploveurs à ab-
sorber des hommes des services
armés qui n'étaient pas employés

 

tes journaux en
ont assez de

cette coalition |
f

LONDRES, le 10. (PC) — Le

premier ministre Churchill, au mi|

lieu d’une crise pour son gouver-'

nement de coalition, a dit aujour-

d’hui que les ministres du cabinet

pouvaient défendre leur propre
conservatisme ou leur propre so-
cialisme, mais qu'il ne toléreixit

pas de critique pouvant “réfléter
la politique actuelle poursuivie
par le Gouvernement”.

Presque tous les journaux de
Londres ont prédit que la coali-
tion présente serait dissoute pro-
chainement la guerre en Europe
touchant à sa fin.
Le journal de lord Beaverbrook,

le Daily Express, a demandé des
élections générales. les premières
en Grande-Bretagne depuis dix
ans, “le plus tot possible”. Lord
Beaverbrook fait partie du cabi-
net Churchill.

“11 n'est pas nécessaire de dé-
plorer cette scission politique
maintenant que la menace alle-
mande est écartée”, dit le Daily
Express.
Le Times déclare qu'il est iné-

vitable que d’un commun accord,
les partis doivent chercher à ob-
tenir plus de liberté maintenant
que le premier devoir de la coali-
tion est presque achevé.  

 

 

tsuite à 1a page neuf)

La route de
Thazi sous

contrôle allié
CALCUTTA, le 10 — (PC) —

La jonction de la route de Thazi
est aux mains des troupes de la
J4e armée, dit aujourd’hui un
cemmuniqué du commandement
du sud-est de l'Asie. Les troupes
japonaises qui opèrent leur re-
traite au sud de Thazi oct été
bombardées et décimées par les
avions de la base aérienne orien-
tale.
De Thazi, une route de 400 mil-

les rejoint Keg-Toung, à l'est, dans
Je nord du Thaïland; elle constitue
‘une des principaels routes d’ap-
provisionnement des Japonais. Un
embranchement ferroviaire bifur-
que aussi vers l'est des états du
Shan, en Birmanie orientale. Le
contrôle de Thazi assure à la 14e
armée la maîtrise de ces deux
vcies par ou les troupes japonal-
sec pourraient fuir en Birmanie
centrale.

 
 

Tout le pays se prépare pour célébrer
le jour de la victoire en Europe

Partout des

d'action de grâces sont
d'artifice à Ottawa

Par Doug HOW
(Presse canadienne)

La jeune nation canadienne ac-
cueillera la victoire — jour des
trompettes et des actions de grâ-
ce, jour des fanfares et des bruits
de toutes sortes, mais surtout jour
Jes émotions dans prés de 12,000,
C00 d'ames, par la fin de sa se-
conde Grande Guerre contre I'Al-
iemagne en 30 ans.
Ceux qui se rappellent la spon-

tanéité amenée parla paix de 1918
pourraient voir apparaître, en ce
printemps de 1945, quelque chose
de différent, une victoire évidente
gagnée par des semaines de guer-
«@ qui représentent non pas une

épreuve de décision mais un pro-
cédé d'annihilation.

Il semble certain que l'esprit
de toute célébration amené par
une défaite allemande proclamée|
par les Alliés — comme l'a prédit

 

réjouissances et des cérémonies
en préparation — Feux

STOCKHOLM, le 10. — (P.A)
— Le journal Expressen, de Stock-
holm, a rapporté aujourd’hui que
les Finnois ont entrepris une of-
fensive du printemps dans le but
de bouter dehors les dernières
troupes allemandes qui conti-
nuent de se cramponner à une
étroite langue de terre au nord
de la Finkande, entre la Norvège
et la Suède.

2,500 avions de

de sous-marins
LONDRES, le 10 — (PC)

Flus de 2,150 avions américains
de bombardement et de combat,
se sont attaqués, au cours d'une
vaste offensive dirigée contre les
aérodromes d’Allemagne, aux ba-
ces d'avions à propulsion thermu-
que de la région de Berlin, aujour-
d’hui. Cette armada de l'air succé-
dait à une attaque nocturne de 600
bombardiers de la R.A.F. dirigéa
sur les plus grands chantiers de
montage de sous-marins allemands,
de Kiel.

L'armada diurne américaine se
composait de plus de 1,300 bom-
bardiers lourds et 850 avions de
chasse, Elle a lacéré sept aérodro-
mes du sud et de l’ouest de Ber-
fin, et fait sauter le champ d'exe--
cices aériens allemand et d’impor-
tents magasins militaires dans la
même région.

L'attaque de la R.Â.F. sur Kiel
était la troisième du genre diri-
gée contre la base sous-marine de
la mer du Nord en moins de vingt-
quatre heures.

Cette attaque se produisit quel-
ques heures seulement après que
aes bombardiers Lancaster s’en
farent pris a des abris de sous- 

le génera] Eisenhower — serait:
marqué par la connaissance que!
non seulement le Japon demeure !
inconquis mais qu'il reste des All
lemands à tuer et plusieurs so!- ,
dats alliés,

Mais, sans égard aux tâches non
terminées, la défaite déclarée de
l'Allemagne a été cette semaine la
zible de milliers de comités dans
des milliers de villes et villages
canadiens, qui songent à élaborer
les événements pour célebrer la
victoire.

D'après ces plans, des fanfares
se feront entendre, les églises se-
ront ouvertes à ceux qui désirent
rendre leurs actions de grâce, des
congés immédiats seront donnés,
il y aura des pièces pyrotechni-
ques; des sirènes annonceront le
triomphe. Les préparatifs vont de

{Suite à ta page deux)  
| quement ennemi”

(Suite 2 1a page deux)

Tokio rapporte
un débarquement

à l'ile Tsukata
SAN-FRANCISCO, le 10 (PA)

— L'agence japonaise Domei fait
Mention aujourd’hui d'un ‘‘débar-

qui se serait
produit dimanche sur l'Île de Tsu-
kata. dans la haie de Nakagasuki,
à sept milles au large de la côte
est de l'île d'Okinawa.
Le rapport. qui n'a pas été con-

firmé, disait que ‘les troupes ja-
ponaises ont coulé un gros des-
troyer ennemi et endommagé un
autre navire de guerre plus petil”,
qui faisaient partie d'un groupe de
navires en train de pénétrer dans

l'AAF sur les bases!

| SESSION FEDERALE

Lacombe prédit que le Canada aura
la conscription en temps de paix
| Raymond demande qu'on remplace nos soldats
| outre-mer par ceux des pays libérés — D'Anjou

dénonce la chasse aux
| en 1917 — Lalonde
;  eultivateurs

| Par Jean-Marie GELINAS
Le Canada prendra — à la con-

férence de San-Francisco — les
engagements internationaux les

plus redoutables de son histoire.
Voilà ce qu'a prédit, hier, aux

; Communes, M. Liguori Lacombe,
; député indépendant de Laval-

d'une séance ou les parlementai-
res canadiens-français ont tenu la
vedette, M. Lacombe déclara:
“L'atmosphère de guerre domine-
ra l'atmosphère de paix aux assi-
ses de la sécurité mondiale. Car
its événements que j'avais prévus,
se réalisent déjà. Nous n’avons pas
de possessions à défendre, ni de

Reprise des séances

de l'enquête sur
les coopératives

Un mémoire de la Canadian
Chamber of Commerce est au nom-
Lire de ceux qui doivent être en-
tendus aujourd'hui’ par la commis-
sion royale McDougall, qui fait
enquête sur J'opportunité de ren-
dre les coopératives du Canada
passibles des mêmes taxes de re-
venu que les corporations privées.
Tlusieurs mémoires doivent être
entendus aux séances finales que
tiendra ici la commission, qui a
déjà siégé dans toutes les parties
du Canada. Les séances d'Ottawa
dureront probablement trois se-
inaines,

Des (émoignages concernant l'as-
sociation de la coopérative de pé-
cheurs de Prince Rupert et la
United Farmers Co-operative Com-
pany, Limited, organisation d’On-

(Suite à Is page deux;

De Syrie vient
l'annonce d'une
paix prochaine
DAMAS, le 10 — (Reuter) —

Fayez el Khoury, premier minis-
tre de la Syrie, déclarait aujour-
d’'hui à la Chambre qu’il a appris
de hautes sources alliées la nou-
velle de la cessation imminente
des hostilités en Europe.

La population de la Syrie a ac-
cueilli cette nouvelle avec beau- la baie de Nakagusuki. coup d'enthousiasme,

Deux-Montagnes. Parlant au cours !

conscrits en 1945 comme
et les sursis aux fils de

| territoires à réclamer. Toutefois
i nous défendrons les intérêts bri-
tanniques et les revendications des
Etats-Unis dans le Pacifique, grâ-
ce à cette prétendue conférence
de paix tenue dans une atmosphe-
e de guerre extrêmement tendue.
Rt nos délégués conviendront, à
San-Francisco. que le Canada peut,
apres tous les sacrifices consentis,
uzcepter en outre, d'être et deve-
mr la police du monde. Pour ce
faire, la conscription sera établie
au Canada, même en temps de
paix. Le service militaire sera im-
posé à notre jeunesse, une fois
la guerre finie. Voilà une politique
des plus condamnables. Et elle sor-
tira des assises de San-Francisco,
où les nations de proie impose-
ront — comme toujours — leurs
vues aux puissances moyennes el
aux petits pays”.

Puis M. Maxime Raymond, chef
du Bloc populaire, — comme M.
Lacombe quelques instants plus
tôt et de même que M. Emmanuel
D'Anjou, député indépendant de

(suite à ta page deux)

Revue succincte

de la situation
* internationale
OUEST — La poussée cana-

do-britannique menace d’isole-
*ment les grands ports alle-
mands du nord-ouest; la 4e
division blindée du Canada est
à quinze milles au sud de la
mer du Nord et à vingt-cinq
milles au sud d'Emden; la Ze
armée britannique a franchi
la Weser au sud-est de Bré-
me; les lère, 3e et 9e armées
pressent leurs avances à moins
de 130 et 150 milles de Berlin.
EST — Les Russes ont chas-

sé l’ennemi des trois-quarts
de la ville de Vienne; Konigs-
berg, capitale de ia Prusse
orientaie, a capitulé.
ITALIE — La 8e armée a

traversé la Senio sur un vaste
front après un formidable
bombardement par les avions
et les canons alliés.
ORIENT — Les Américains

refont quelques gains dans le
sud d’Okinawa; on rapporte
une résistance légère des Nip-
pons, dans le nord de l’ile;
l'ennemi est comprimé dans le
nord et la partie centrale de
Luçon; en Birmanie, la lie
armée s'est emparée de Thazi, à 14 milles à l'est de Meiktila,

"Avances sur
Prague et |
sur Munich
Moscou dit que la chute!
de Vienne n'est plus
qu'une question d'heure
—Konigsberg a capitulé
—Les Allemands tirent ;
sur des femmes affa-|
mées dans Vienne

, Par Richard KASISCHKE

LONDRES, 10.—(PA) — Les
forces russes au-delà de Vien-

ne se dirigent aujourd’hui sur.

Munich et Prague. Elles sont
sur le point d'opérer leur jonc-

tions avec les armées alliées

ront, dans les rues mêmes de

la capitale autrichienne, 1e-

hors des limites de la ville.

Moscou dit: “La chute de Vien-
ne est imminente”.

Plus au nord, sur les coles
la wsallique, d'autres troupes rus
ses se sont emparées de Konigs-
berg, capitale de la Prusse orien-

Oo

de l'Ouest, après qu’elles a

poussé les hordes allemandes|

 

de|
i

|se contenter de faibles gains iso-
;lés contre une opiniâtre résistan-

 

 

Le choix de
notre drapeau
retarde encore

Le premier ministre dotera le
Canada d’un drapeau distinct et
d'un hymne national lorsque la
chose deviendrs opportune. C'est
ce que M. Mackenzie King a ré-
pondu à M. Wilfrid Lacroix, dépu-
té indépendant de Québec-Mont-
morency. qui :ui avait demandé
quand il donnerait ‘suite a la pro-
messe qu’il a fvite en 1944 de do-
ter notre ays d’un drapeau nativ-
nal et d’un hymne national?”

Okinawa peut
tenir deux ou
trois mois
GUAM, le 10, (PA) — Les dé-

fenseurs japonais du sud d’Oki-
nawa, contre-attaquant à la pointe
de la baïonnette durant la plus
forie bataille d'artillerie de la
guerre du Pacifique. ont cédé du
terrain lentement aujourd'hui aux
encvahisseurs américains.

Le 2e corps d'armée vanki a dû

ice le long d'une ligne de bataille
tale, après un feu de barrage de
33 heures qui a eu raison de trois
lignes de tortifications qui entou-
raient ce berceau du muilitarisme
prussien. La presse russe a salue
la prise de Konigsberg
l'une des plus grandes victoires
de la guerre, souiirant avantageu-

sement la comparaison avec l’en-
foncement de la ligne Siegtried
dans l'Ouest.
On mande par dépêche de Mos-

cou que la 3e armée d'Ukraine du
maréchal Féodor Tolbukhine “en
registre des progrès éclatants”

comme |

à moins de quatre milles de la
vieille capitale, Nahä; mais, au
‘nord. le 3e corps amphibien de
fusifiers-marins a poursuivi sa mar-
che sans grande résistance,

Les fusiliers-marins enregistrant
des gains allant jusqu'à 4.000 ver-
ges, ont isolé la grande péninsule
‘de Motobu et, se déployant vers
l’ouest. en ont occupé la moitié
‘hier. Ils ont dépassé la côte occi-
dentale de Katena-Ko, ancienne
pese des submersibles nippons.

La situation est différente dans
dans son avance à l’ouest de Vien-{le sud d'Okinawa, où l'ennemi a
ne à destination de Linz et de Mu-|concentré le gros d'une garnison
nich. La position exacte de l'en-:de défense qui compte, croit-on,
nemi n'est pas divulguée, parce
que dans maints secteurs les Alle-
mands ne connaissent pas encore
l'importance de la poussée russe.
_Au sud de Vienne, une auire

aile de l'armée de Tolbukhine
s’est portée à moins de 133 milles
à l'est de Berchtesgaden, monta-
gne qui sert de retraite à Adolf
Hitler.
On mande de Moscou que les

troupes de Tolbukhine ont traver-
sé le Danube directement au nord-
ouest de Vienne, près de Nuzsdorf
el qu’elles auraient passé le mé-
me fleuve douze milles plus en
amont, dans le voisinage de Tulln.
Le haut-commandement russe ne
confirme aucune de ces traver-
sées,

(Suite à la page neuf)

La 8e armée par
delà la Senio: la
Je avance toujours

Par Noland NORGAARD
ROME, le 10. — (PA) — La

8e armée britannique, soutenue
par un violent bombardement de
centaines de canons et la plus
puissante attaque aérienne ja-
mais livrée en Italie, a traversé
la rivière Senio, dans un assaut
pour détruire le plus possible de
soldats ennemis avant qu’ils ne
se retirent dans les’ redoutes des
montagnes du sud de l’Allema-
gne.

L’extrémité est du front ita-
lien est en flamme depuis 7 heu-
res et demie du soir. alors que des
centaines de pièces d'artillerie
lourde out ouvert le feu. Des té-

tsnite à là pare deux)

M. Churchill
a répondu:
“a e ° 11
Oui, monsieur
LONDRES, le 16 — (P.C.) —

Le premier ministre Churchill a
donné à entendre aujourd’hui qu'il
verrait à ce qu’aucun criminel da
ffuerre ne trouvât asile dans l'Eire
neutre.

La qustion fut soulevée en
Chambre des Communes au mo-
ment oi: le Dr James Little, minis-
tre presbytérien de Belfast, de-
manda au premier ministre s'il
“prendrait des mesures pour s’as-
strer qu'aucun criminel de guerre
ne trouve un asile dans un pays
quelconque compris dans le Com-
monwealth britannique des na-
tions”.
La réponse écrite de M. Chur-

chill fut: “Oui, monsieur”.
L'Éire a refusé de donner l’as-

surance complète qu’elle n'accep-
terait pas les criminels de guerre.
Toutefois le gouvernement de ee
pays a publié un avis disant que
quiconque menaçant aa neutralité
ou qui serait considéré conime in-
désirable, ne serait pas admis dans , s&s frontières,

Plus de 60,000 hommes.
! L'artillerie japonaise, toutefois,
n’était pas de taille à lutter contre
:les batteries américaines dans ce
furieux duel de feu concentré.

Des cuirassés et des croiseurs
ont également tourné leurs gros
jeanons dans le terrain accidenté
favorisant les tactiques défensives.

i

| (Suite à la page quatre)

 

Officiers et soldats
d'Ottawa et de la
région rapatriés

Un groupe de neuf officiers et
d'une trentaine de soldats est ar-
rivé vers 11 heures ce matin au
Colisée du parc Lansdowne. La
plupart d’entre eux ont passé cinq

| ans en service actif outre-mer et
ils viennent au Canada en congé
de tour de rôle. Plusieurs des sol-
dats qui ont été interrogés par les
journalistes sont d’avis que la fin

che. Le maire Stanley Lewis a
souhaité la bienvenue & ces héros
au nom dela ville d'Ottawa et aus-
‘si de la Légion canadienne.

Parmi ceux qui sont arrivés. on
remarque: le sergent Jean-Ban:is-
te Coderre. 250, avenue Parkdale.

; Ottawa; le soldat Delphis Morris-
\sette, 180, rue Friel: le signalerr
Sylvio Gamache, d’Orléar.s (Onta-
rio): le sapeur E. Lagacé: le sol-
dat A.-E. Boucher, de Manotick
{Ontario); le soldat W-J Montai-
gne, de Pembroke: le major inta.
rimaire Elliott Louis Jaques, de
Toronto.

(Suite à ta page quatre)

de la guerre européenne est pro-j

IIny

Les élections
cénérates le
18 ou 2 juin
Le premier ministre
Mackenzie King annon-
cera la date du scrutin
48 heures apres la fin de

| la présente session

Par Jean-Marie GELINAS

Les élections générales au

;Canada auront lieu probabie-

;ment deux mois après l’ouver-=

ture de la conférence de la sé-
curité mondiale. Les assises

de San-Francisco commence

|ront le 25 avril et l'on prévoit
‘aujourd’hui. dans les cercles

‘parlementaires bien rensei-

gnés, que lep remier ministre

Mackenzie King fixera au 25

juin la date du prochain serus

tin national. Le chef du gou-

vernement a dit, en effet, aux

.Communes, hier. qu'il annon-

cera dans les 48 heures de la

fin de la session non seule-

| ment la dissolution des Cham+
jbres, mais aussi le jour de

l’appel au peuple.

Les gens bien au courutit des des-
sous politiques s'appuient sur la dé-
claration d'hier et sur des discours
antérieurs du premier ministre
pour pronostiquer des élections ge.
nérales à brève échéance. Certains
ajoutent même que si le scrutin
fédéral vient le 25 juin ou même
avant, soit le 18 juin, le régime
progressiste conservateur de l'hon,
George Drew se hâtera d'aller aux
urnes en Ontario. D'autres —al.
lant encore plus loin dans le do-
maine des hypothèses — affirment
que le premier ministre Maurice
Duplessis, qui ne gouverne que pat
une faible majorité, (l'Union na.

(Suite à 13 page deux) 
Lutte moins facile
| 9.

dans file Lucon ;
plusieurs raids
{  MANILLE., le 10 — (PAY
Quatre bombardiers lourds de la
inarine américaine ont attaqué <

, medi un convoi de 15 navires ju
( Donais, coulunt un destrover ot
un gros cargo et causant de gro.
ses avaries à un autre destroyer

avant que le reste du convoi ro.

ussisse a fuir vers Swatow. sur 'a
vote chinoise. C'est ce qu'annon-
cait aujourd'hui un communique

letlié.

Des bombardiers partis des Phi-
lippines élevèrent les pertes da
ennemi, pour la journée, à 10 nae
vitres coulés en allant bombarder
sans opposition les routes mariti-
mes de l'ennemi depuis les Indrs
! éerlandaises jusqu'à Formose.

Entretemps. l’armee de terre

sur l’île de Lucon continuait de
resserrer son emprise sur les Jae
ponais pris au piège mais les =
cidents de terrain rendirent l'a
vance difficile.

Les bombardiers à long rayon
de vol ont effectué de nombreux
“vids consécutifs au cours desque's

j1ls sen prirent à des dépôts de
i munitions et d'essence de même
aqu'a des installations militaires,

, Deux d’entre eux firent sauter un
| Pépôt de munitions à Keelung, sur

 
(suite à ia page deux)

 

assises de la sécurité

Par Jean-Marie GELINAS
Le Canada enverra à San-Fran-

cisco une délégation composée de
cinq députés, de deux sénateurs
et de six conseillers—ces derniers
étant pour la plupart des ambassa-
deurs à l'étranger ou de hauts fonc-
tionnaires du département des af-
faires extérieures.
Le premier ministre Mackenzie

King dirigera en personne la re-
présentation canadienne aux assi-
ses de la sécurité mondiale. Les au-
tres délégués officiels du Parle-
ment fédéral seront: Communes—
l'hon. Louis St-Laurent, ministre
de la justice; l'hon. Gordon Gray-
don, chef de l’opposition; M. M.-J.
Coldwell, leader CC.F.; et Mme
Cora Casselman, député libéral
d'Edmonton-Est. Sénat—l'hon. J.
H. King, leader du gouvernement
À la Chambre haute, et l'hon. Lu-
cien Moraud, progressiste conser-
vateur de Québec, 
St-Laurent, Moraud et Désy, délégués
canadiens-français à San-Francisco
Le premier ministre Mackenzie King donne ie
personnel de la représentation de notre pays aux

mondiale Délégués
étrangers qui arréteront à Montréal et à Ottawa

Les conseillers immédiats de la
délégation de notre pays à la con
férence de San-Francisco seront:
M. Norman Robertson. sous-secrés
taire aux affaires extérieures; M,

; Hume Wrong. chef du service polis
tique aux affaires extérieures:
l’hon. L. B. Pearson, ambassadeur
‘du Canada aux E.-Unis: 'hon J. Dée
sy, ambassadeur du Dominion au
Brésil: l’hon. L. D. Wilgress, am-
‘bassadeur canadien en Russie:
l'hon W. F. Chipman, ambassadeur
ide notre pays auprès du Chili; et
le major-général Maurice Pope,
conseiller militaire du premier mi-
nistre Mackenzie King.

De plus, de nombreux conseillers
techniques seront ajoutés à ces
conseillers imimédiats. Le départ
de la délégation canadierne est
fixé au 19 avril.
Le chef du gouvernement a four-

(suite à in page cinq) 



 

Deux
essReSE 

Lacombe prédit que le Canada aura Avance de la |
la conscription en temps de paix pêche au doré

(Sutie de ta 18re page)

Roinouski —~  reclama wen seule
went la suspension des uppels ut
vlalres, Waly meme le rappel im
mediat de le loi de mobilisation.
I! denvuiçu tre: calegoriquement
ak.

“cout verses au moyen de l'ai
de mutuelle a la Russie et à
Angleterre 1 demands qu'on li
bere nes soldats outre mer ‘et

atton les téEnpluce pat ceux des

sus libeires

Quant au aepule de Hunouski,
rappel avec quelle vigueur à

tenonuça au Parlement, (car 1 sie

LUAIt aux Cointitihes en 1917), la

CHBSsE LUX vVotisclits fMienee par fe

couvernement d'ution tors de

Sure ir bien

“re que ) 4 denote ea

LIT et eu IBI4 je le denonge

envore alijourdhur Ca lu chose

« 1 encore plus odteuse de ta part
dun gouvernement cle gouverne

ahora qui tu le

ton atutivotsifiplionnets

pays et surtout dans la
de Quebée durant ?

la

elie re

att),
su

1 els n'est

vous p

le
* roxanece

Cats .

>-
3

us

Finalement 1 Vautice Dalunde

depulé itera Labeie  uttur

tis à lenconite M. D 'Aujou,

de des tiis de çuilivaleuts oblien

de
1
ue

Credits de guerre parce qu'ils|

jvoux qu'il à deja pris. ‘Celle can
I ference nous engagers à faire Ja
{police du monde, dit-il, él uous
, s4vons ls conscription meme en
temps de paix. Qu'allous-gous faire
dans cetle galere?”

! Réquisitoire de D'Anjou
M. Emmanuel b'Aujuu, irdupen-

 

i dant de Kimouski, endosau l'opi sion, du sous-ministre des pêche
nion de M. Lacombe, disant que

‘la politique du volontariat, annou-
tee pour lu guerre du baciïlque.
n'était qu'une autre promesse elec

; tutale.

| MoD Anjou 1eluse aver toree el
ufierdie de voler ‘ençuie des mil

! liards pour des véuvres de mort
[vt de destruction” et dit que des
; deux milliards demandés “pour
; continuer notre participation
tatsonnee et sans hte à la pre
seule querte”, prey dun milliard
sera encore donne celle annce en
pur cadeau en tribut à l'Angleler

re :

Lu bangueioule tai uux portes
du Canada, poursuit le depute de

; KimouskL et le gouvernement
! continue neunumoins de sélgnes u

Llane notre pays wl profit de l'An-
, Hletevre el des iniames profiteurs
de guerre, qui accumuleut des tour
Clues Cosv:salés scdtiduleuses
pendant que des putliers et des

i suthiers de jeunes Cutindlens teu
rent surf des

el

champs de butullle
“ élfaugers pour lu protection d'incent saus ditticulte leurs sursis

ariblaine

M. Ligtioti tavutibe depule 15

dependant de Laval Deas Monta

sees commence sul discours en

varlant de lu vualereuve de San

Francisco, airs que la Chambre :

poorsut l'otude eu vormite dés :

credits de l'arnmiee. Le secrétaire
parlementuire Douglas Abbott lin
«rvompt en français pour taire

remarquer que Sun Francisco na
l'en à voir avec les credits win

tastes
M. Lucviube cappelle qu'il s'est

alors bppuse à lu participation

au Canadu dans la guucre d'Eurs-
pe el qu'il suppose a notre partici

pation 4 ta guerre du Japou. “Le
service militaire contitivera  u
Coster au Caitada apres la guerre
d'Euvope , dit"Les credits que

ton demande de voter

Veil à chvoxer des COMPILS sur

totls les (healres de guerre, dats
 d'acitique comme eu Europe, +
sans que la loi de molnliisation
«! le ducret ministeriel BBHI oe

sent abroges tUnmediatement”
M. Lacoinbe dit que ie Canada

doxrait employer ses efforts u

Hivsorer le sort des gens a Date

reur du puxs ‘au lieu de sauvei
l'Europe et j'Asie” “Le gouverne

nent actuel use nous accuser dn

sulationttiaie poursuit #2 “ators
fire c'est le parti liberal qui us pre

tots

“

Jie Visolationnisime depuis 3

hey

Avant les elections

4 levumnbe dt Que we Canada

+! doté entre dais 4 guette du
POV sais que de parlement

te consulte, il sivoule que

vtada en Guerre” annonce
KSUU0 Marins y prendront pari
“Le prenuer tutbitistre promet

que les ellecllls secont formes ex

url

“le

que

lerets qui ne sont pas les Hotres”,

Le Canada semble oublier qu'il y

H UN Pays qui sauppelle Cana
du. dit it

M D Anjou veclains  atissi

rappel lUumediat de lu loi sus à

mobilisation des ressources natu
reiles. Puis if accusa la police mi-
litaire de venir Irequemment dans
sut conte, arreter des tis de cals
Uvateurs. C'est tout comme en
1915, ditl

Le Di Gaspar Fauteux,

de ste Marie, l'interrompit

le

le

liberal
pour

lui demander si s'agissait Lieu
de lis de cultivateurs et s'ils
Cavadent demande leur sursis. Il

}

}
ner «

cCusive nent de Volontaires. Mais
robe Le peu! plus avon con |

boue ell CES promesses La cons ; "L'Aclieu
criptiob totale sers appliques das,

le Pacifique vomme ailleurs | pre

vet le député de Laval Deux Mor

boctes Le premier ministre dit

EAC COUSCTE HE sErh ENVONÉ.

‘test de la propagande avant les
toeciotis Se le gouvernement est

hcère, qu'il rappelle inmédiate-
erect la toi de mobiltsatton’.

M. Lavouibe sen prend ensuite
« M Mäuitice baionde depute de
*nurlle accusant des libéraux d'a
voir Lait ‘une lutte de corautre”
a M. Paul Sauve dans Deus Mon

sabes, aux elections provinciales.

stors que ce dernier combattait en

France. M. Lavombé signale qui
à lur-mente aidé à M. Sauve, Le
«pute Laionde proteste et dit quu

2 Jibéraux tedéraux nour nea
« Var avec la campagne provineli

et que M Lacombe veut se

s'aindre qu'il adresse + M Gud
hail,

M acumbe

Print

SI

dt que ly vous
vigueur depuis

PMO ei que te peuple a ete trod

pe 11 reclane des elections im

mediates, En terminant. 1 déclare

ui eh

vne fois de plus son oppesttion à°
la varticipation du Canada à l'o:

cotisation Internalionsie. disant

se noire pass prendra des venga

queSEMENencore plus graves

  
A } Or

avec les Lames Minora
Par son velouté et so rapidité la

Minoro procure satisfaction. C'est lo
seule lume de haute quolité dans te
domaine des lames à bon marché.

Au cu 5

dk A

4ans

€:10
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‘

sagt de Ils de cullivateurs qui
Uunt pas léepondu à leur appel,
tepoudit! M. D'Anjou Vous defen
dez des délinquetuts. repliqua M.
Fuauteua.

C'ési dymmimage que le depute
de Lake Contre He suit pus pre
seut, LU Observer à ce mument M.
\bboil. tuisant allusion à M. Die-
tenbaker, qui reproche toujours
au gouvernement de ue pus uppli-
quer uveC asses de vigueur la vi
sur lu mubilisation, car M.D An
jou se plaignait précisement de ce

que fa lui tut appliques avec trop
de vigneul

Discours de Ruvimond

Le chet du “Bloc  l'opulaire
voluliiente su discours en tappe

laut une unvienne  quereile qui
seulait clevee, en 1940, entre M.
Walfeud  Lucituix et al. Sassevile
Roy qui sont =maintenant reunis

dans fe groupe des Independants.
+. Hu vins dil qu d veut relevez

Une allusion tute par M. Lacroix
a sou egard. M. Lacroix “a devia
re Que je n'uvals pas vole Contre
ta lui dé tMubilisaliun des ressuur
tes huminifits . M. Raymond dit

gu aucun vole d'a ele pris sur cet

te loi, squl ut voie sur une dei
Coston de l'Orateur.

Dans une entrevue publive dans
Cuiltolique ” du Y aout

194U. poursuit M. Kayimond, le de
| pule dasseville Hoy u suutenu le
meine avis, à Vetter que le vole
Naval pas ele pris sur la loi de
mobilisation.

Le lendeman, M Wilind La
croix répliquait gant le wee

Jourtal, Je crois, disai! M. La
CloiA, que Mo Roy autait ete

Mieux de vous dire franchement
qu'il ue tluuvail pas les portes de
la Chalubre assez grandes puur en
sortir le plus tupidemunt possible
et s'ubstenir de voter afin de ne
pus depiaire à son chet M. Fan-
son

M. Ruymund conclut qu'il laisse
aux deux depules à la Ineditation
tvspective de leurs propres décla-

: rations.

M. Raymond dit qu'après notre

|

ar?

A.

DROIT,
+

LE OTTAWA,

U
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t à la truite
; - — i

Les pêcheurs seront trés heu
veux d'apprendre ly bonne nouvel |
le que recevait ce matin par téle |

Ww i

garde-chasse i

gramme M.

poche et

Kubinson, garde-
de la re

res à Toronto M. D. J

La pécire & la truite muuchetée|
commencera Celle année le 14 a-'

+

i
i

Taylog.

veil, soit une avance de 16 jours
cn CUINPataison des annees pus-
sées, tandig que la pêche au doré ‘
commencera le 5 mai, soit une a-
vance de 10 jours. ll est bien en-.
tendu qu'il ne s'agit que de a
peche à la ligne. la seule qui soit |
Perse !

>

Production de

beurre et

de fromage
QUEBEC

twos de

tespondutits

thèses

>

le 10. Durant le
mare 1945 (chitfres cor-

de ltdd eutre paren

production de beurrela

MARDI 10 AVR
TETI ILURE, TOT

pupitre improvisé

Les soldats canadiens prennent le temps d'écrire à leur famille et

IL 1945
 

  

   

=== are

' La Be ' |

a. armée… :

Lest totalisee à 1,378,925 (1,002,834)

livres el enregistre une augmen-

à leurs amis bien qu'ils soient très oceupés à chasser les derniers élé-
ments de résistance nazis. Le soldat R. À. SNELGROVE d'un fameux
régiment blindé canadien dans les environs de Emmerich, prend le

(Suite de la Ière page)

tes de pont ont éte établies sur
un large front sur la rive nord
de la S-nio, dans le voisinage de
Lugo. Plus de 1,000 puissants
bombardiers, des centaines d'a|
vions plus légers ont fait des mil- |
liers de sorties et ont entière‘
meni désorgan les lignes de
défense allemandes en les bom. |
bardant et en y mettant le feu.
ce qui permit la traversée de la
Senio contre une opposition rela-
tivement faible.

quantités de

 

Saveur Délicieuse

THÉ

  
n paquets

et en boîtes de sacs de thé se conformant aux
rationnement,
  

 

Cette attuque soudaine sur la
Senio a terminé l'accalmie pro.
longée de V'hiver sur ce front.
Un coup frappé à l'ouest de

Lugo mettrait en danger les pla-
ces fortes allemandes, en amont
de la Senio jusqu’aux Apennins
du Nord. et la facilité avec la-
quelle ont été établles les têtes
de pont en même temps que le
déploiement d'un matériel de
guerre supérieur. fait croire que
les 2 divisions nazies et les six.
divisions Italiennes fascistes qu’on
suppose en Italie. ne pourraient
pas soutenir le combat bien long-
temps.

L'attaque survint après que le
feld-maréchal Albert Kesselring.
expert en lactique militaire, fut
rappelé à Berlin pour prendre
charge du front de l'Ouest. T1 fut
remplacé par le colonel général,

dans la mélée, l’ennemi a subi de|
lourdes pertes. Quant aux pertes!
subles par nos propres troupes,|
elles sont comparativement peu
élevées". |

Sid Feder, correspondant del
guerre de la Presse associée, qui
put assister au bombardement du
bord d'un avion, rapporte qu’en,
plus d'être témoin d'un grand dé-
ploiement aérien il fut également

registraient des coups directs l'un
apres l'autre.

Plus de 750 bombardiers lourds
 
, nes de bombardiers moyens et de
bombardiers - chasseurs, partici
paient à cette offensive aérienne

| cvordonuée qui ouvrit le chemin
à la Be armée.

en mesure de constater l’efficaci-,
té du tir des canons alliés qui en-'

‘alliés, en plus de plusieurs centai- |

LU |
De ce nombre considérable d’ap-:

Les élections
générales.

(Suite de la lére page)

tionale n'ayant que quelyues voix
de plus que les partis de la gau-
che a la législature de Quebec)
descendra également dans l'arcue
électorale

Si ~ par imprévu — les choses
arrivalent ainsi. le Canada serait
confronté partrois élections simul-

| lanées, dont une pourtont le pays
Let les deux autres dans les provin.
ces-clefs du Canada.

M. Mackenzie Kuig se nivutra
catégorique, pour une fois, à pro
pos de la date du scrutin éventuel.
“D n'y à aucune raison de pruion-
ger la session à moins qu’on ne
veuille retarder la date des eivce

tic on de 97 3 pe
tr ar Hyetion

ehiti eve à 27226

el anak une

0.8 puur cent sur

pundant de 1944

Pendant les trois prèmiers mols

de l'année 1943. lu production to-.
tale de beurre a atteint 3,656,088,
(2.480.550) livres el enregistre
une augmentation de 48.6 pour cent. -

de trumage sest

tab] B02) livres

diminution de
le mois corres

RRQ he

 

Tout le

pays...

(Sulte de la lére page)

La production cumulative de avant. et les églises de toutes les
fromage Cheddir >e chiffre par, dénominations seront des centres
1,322, 448 (1,733,807) livres et :nlennels en cette occasion.

fuit voir une diminution de Les différentes villes du pays
23.7 pour cent comparativement à' donnent un indice de ce qui s’y
la période correspondante de l'an
dernier , Déssera. entendre.

ee | Halifax — Célébrations publi- Moose Jaw — y aura desser

Reprise | ques sur les pentes de la citadelle |Vices dans tous leg ampa di iH
! ’ historique, pièces plrotechniques service municipal généra rig

des | monstres luncées des bateaux dans
eee {le port et des rives environnantes.

Charlottetown — Manifestation
publique sur la place du marche.

(Suite de la lere page)

rio ont été entendus hier à l« Montréal — Congé municipal de- frâce en pleir air avec parade
séance d'ouverture. vant être proclamé immédiate-| €t fanfare. Un comitéde réception
Jehu Deane. ancien gérant £" nent. La police sera mobilisée municipale asuugere une appro:

ural de G2 Sooptrative de fer uur empêcher des désordres pos- priation de $2500 pour les céle-
Miers. a declare a la commission | jhe, rations.
pth V avait obligation morale| Sherbrooke — Une partie de la Edmonton — Le premier des

Mais aon obligation ecrite que ay, Wellington. principales artère [deux jours de célébration sera un
“sopérauve remettre les surplus de ia ville. sera mise à la disposi-'jour d'actions de grâce, et le se-
« ses membres. ; bon des célebrants, des écoles, et | cond un jour de manifestations at

M. Deane dit qu'il ne s'ubjectall  jJ y aura conge d'aftaires. {de parades,
dus à répondre à une question} ‘Toronts — Des plans probables Vancouver — Des citoyens re
“4! est Vrai que. en ne payant pas

de dividendes sur ses actions et
en: accumulant des reserves, la co-

unit été complétés mais non annon-

vice en face de l'hôtel de ville le
tes. Il v aura probablement un ser-;

ovérative a acquis un gros actil. jour suivant Les Magasins de ‘I- mals NON pas de drapeaux. {1 est
1] est cependant convathneu que | yleëur serunt ferrues et ce sers possible que les troupes soient con-

«e pecheurs de la côle de ‘ouest; probablement congé municipal a | finées aux casernes pour empêcher
téçoivent de meilleurs prix pour vec fermeture des places d'af [la “gredinerie” Les écoles seront
eurs produits qu'ils n’en obtien-| jaires. ouvertes. Un vieux kiosque pour
Hraient sans coopémative.

Le mémoire des pècheurs dit
qu'en contrôlant leur propre
wissen et leur usine de salaison,
es pecheurs ont pu produire une
pualite meilleure qu'il n’était pos
-ible de le faire sous le contrôie
de compagnies privées.

 
M Lalonde a ensuite demande

l'institution d'un orgatisme de

llalson entre les autorités muilitai-
res et les députés qui doivent tai
re des démarches pou» obtenir un
vouge agricole vu un conge de
commiseration. 1! rend hummage
au ministre du Travail, l'hon, M.
Mitchell, et au registraire de
Montréal de ce que les choses!
vont assez bien dans le cas des
appels imilitaires. Mais c'est plus,
difficile lorsqu'un fils de cultiva-!
teur, enrôlé volontairement. veut
revenir sur la ferme à cause d’un
déces dans sa famille ou pour
quelque autre raison aussi vala-
ble. Un organisme de liaison faci-

Guelph, Ont. — Une sirène an-
poncera la victoire el marquera iv

commencement de deux jours

d’chservances et

1cligieuses, dont une parade mons

de célébrations’

Lutte

temps d'écrire à sa famille de London (Ont.).
(Photo Armée canudienne outre-mer)

 

REanre

Ttemples individuels s'ouvriront

 
;

|

tve et une cérémonie d'actions de,
grace moins.

Ottawa — Ii v aura des pièces,
pvrotechmiques géantes et les ma :
gasins serunt probablement fer

més le de Formose. Plus de 75 au
Sarnia — Le maire demande es anpareils bombardérent des

l'assistance a un service religieux, objectifs sur la côte de la mer

#t on ‘“procedera à la production
d'armes pour lu tache qui reste à
«ecomplir

Brantford. Ont. Un

de 300 voix chantera à un
ce memorial Les ecoles et les
manufactures seront fermeées el un

conge séra proclamé.
Hamilton. Ont. — La ville a vo

choeur

Le 83.500 pour amusements. mais{gr de la côte sud des Célèbes.
des pièces pyrotechniques pour
$1300 seront gardées pour la de
taite du Japon

Winnipeg — La plus grande

  

  

  
 

eltort de guerre exagure et rul prenait la chose, soutient M. La pertiedes vitlesdu Mannitol» ha roupos ne Negros et Ce-,
"Veux, le contribuable canadien au 'éNdè- actions de grâc = uv, dans les ppines,
rat pa satlendre à une diminpu Les Lu Lee Li 0 —ememmercees Li 020 ame me aimme mime ee
Hoa des credits de guerre.
“On maintient, dit M. Raymond

les memes effectiis canadiens où :
L'e-Mer, où continue d'appeler à
l'entrainement au Canada de nou

; Velles recrues, on refuse des sur-
sis aux fils de çultivateurs, on pa-
falsse lu production induatrièlle -
el agricole € notre population en.
soutlre

M. Raymond réclame la suspen
ston bnimediale des appeis au ser
vive militaire et de la conscription
pour otifre-ner

Le chef du “Bloc” declare quill
sUppuse aux crédits parce qu'il
plevoit l’aide du Canada a lu Rus
sie QUI s'einpare des pass mois
Pulasunts comme lu Pologne ou
bren a lu Grande-Brelagne gui est
prête à faire des achats au Cana
da à condition que le canada hu

l'usse des dons.
Réplique de Lalonde

Donnuni la replique a M. D'An-
jou, M. Maurice Lalonde. libéral

;de Labelle, affirma que, dans sou
comté. les tils de cultivateurs n'a
‘aient pas de difficulté à obtenir
leur suisis. Les fils de cultivaieurs

l qui sont de bonne foi, ditil se
rendent chez un notaire et font
une déclaration assermentee at
lestant qu'ils sont des travailleurs
agricoles. et ceux qui suivent ré-

: gulièrement la procédure obtien-
; Oeni leur sursis et restent sur la
terre. Ceux qui ont de la difficul-
te sont ceux qui ne font rien et
comptent sur les autres pour les
tirer d'affaire: ceux-là deviennent

j des délinquants et rencontrent
* des difficultés.

Ar

|

 

 
¥ | dans la r

droite, le brigadier G.

 

Les Canadiens mettent l'éq
ma

LEE

 

gauche, une boîle de rations
à droite, un blessé est amené au poste de
ment des siellers d'une brigade d'Infanterie

 

servi

t

come

egion de North Prince Albert (Nask.) afin de déterminer la mobilité des troupes et de |

 

‘digne. I} y aura congé municipal.

 

repige

aussi. D'après des plans locaux, 1l
y aura des services d'actions de
price devant le palais législatif,
les autorités municipales parle-
ront, et or entendra la fanfare et
des choeurs.

Régina — I) y aura procession
de la victoire, railliement en face
du palais législatif, où les vété-
rans auront une place d'honneur,
et un choeur de 350 voix se fera

par la légion canadienne. Le soir,
un mémorial de paix temporaire
séra érigé.

Calgary — Service d'actions de

presentatifs et des cheïs munici-
paux ont demandé unie observance

fanfare, dans le nord de Vancon-
ver, lequei a été condamne, seia
mis en feu.

oe

(Suite de Ia 18re page)

de Chine et la côte occidentale de
Formose ou ils jaissèrent tomber
un total de 17! tonnes de bombes

Plus au sud, des bombardiers
lourds et moyens allèrent survoler
l'Île de Bornéo où ils détruisirent!
quatre barges dans la baie de
Brunei et endommagérent un pe
Ut cargo chargé de troupes au lar

 
Des chasseurs détruisirent un

combre élevé de camions et de
depôts d'approvisionnement japo- |
tuls en appuyant l'avance des’

 

uipement à l'épreuve au cours de
noeuvres d'hiver

Au cours de l’hiver dernier, des troupes de l’Armé£e canadienne de différentes unités ont pris part à des

   

Freidrich von Veitinghoff, qui a
joué un rôle important dans la
construction des lignes de’ défen-
se de Cassino.

Les troupes britanniques ont
toutefois une dure tâche à accom-
plir avant de terminer ce qui est
peut-êire la dernière bataille
d'Italie.
Une grande partie de ce ter-

rain est marécageux et entrecou-
pé de canaux et de dépressions de ;
terrain.
De fortes escadrilles de la

R.A.F. et de lu M.A.A.F. ont levé

pour reprendre le pilonnage des.
routes et des lignes ennemies.

ainsi que les défenses alleman-
des, pour continuer d'ouvrir la

route aux colonnes dinfanterie et

de blir.dés.
Peu après midi, 3,400 bombes.

explosives de 100 livres chacune

et 180,000 autres projectiles

avalent été jetés sur deux points

peu étendus entre les rivières

Senio et Santerno. ;
Les soldats américains du sec

teur de lu 5e armée participent a

l'offensive tandis que le 473e re

giment d'infanterie amesicain, ope:

rant en coordination avec la 92e

division, se fraye un chemin aux

abords du sud-est de Massa ou il

se butte à une vive résistance.

Les truupes drilanniques nunt

à franchir qu’un peu plus d'un

mille au delà de la Seniv pour at-

temdre Lugo. à 13 milles et demu

pareils, qui effectuèrent plus
3.100 sorties. un seul bombardier

| lourd el quatre autres avions Eu-
| rent perdus.
! =

2,500
avions.

(Suite de la lère page)

; marins à Hambourg où ils em-
ployérent pour la deuxième fois

: au cours de la journée des bombes
de 22,000 et de 12.000 livres. Le
ministère de l'Air a déclaré que
lon put observer de vastes in-
cendies après que les avions eu-
rent porté des coups directs à
trois Chantiers de Kie!.

II semble bien que ces bombar-
| dements auront pour effet den
rayer une reprise concertée de
l’offensive sous-marine allemanda.

Les chasseurs ont abattu trois
Autres appareils allemands pen-
dant la nuit. portant les pertes de
l'ennemi à 357 appareils depuis

||
i
+

trois jours. Au cours de la jouri
née d'hier, les chasseurs amér'
vains firent une véritable hécatom-
be d'avions ennemis en allant vi-
siter divers aérudromes où tls de
iruisirent 156 avions au sol

Les Mosquito de la RAF ré
: pétèérent également leur tournee
“Nncturne au-dessus de Berlin,
D'autres s’en prirent à des objec

de

â.

: bat acharné.

"faite de

 
‘équipement en cette saison.

et un bidon de gazoline constituent une chaise ‘de barbier dans un salon de coiffure sous la tente: en haut,
secours de campagne dans Un trolpeau spécial poité sur. des skis; à gauche, en has, l'emplace-
dy Génie électrique et mécanique recouverts de filets de camouflage nécessaires; en has, à

A. H. Yrudeau reçoit le salusf des troupes de skieurs à l'issue des manoeuvres.

(Photos Armée canadienne outre-mer) =

tifs à Plauen nrès de lu frontière
de la Tchecoslovaquie. de même

à l'ouest de Rüuvenne.
Pendant que le Gestroyer br.

“tunnique MARNE continuait « U-. qua Humbourg
rer des obus sur les positions al. La RAF. perdit sis appareils
lemandes, le 307e de la 92e divi- au cours des envolées d'hier et de
sion d'intanterie x clunçait de là. la nuit dernière Le Be Corps ame.
vant le long de la plaine collere : ricain à rapporté la perte de 19
ligurienne pour atteindre un poinl Lombardiers el de 4 chasseurs sur
à quelques centaines de verges de un total de 2,000 bombardiers
la Frigido. a l’ouest de Massa. Le! :ourds et chasseurs engagés dans
442e régiment sankijaponais, pat, 'tlaque d'hier.
ailleurs. emportait le village d'A-
taignan. a 2 milles et demi au
nord ouest de Massa, arês un com-

+. =

Vict . age

ictoire politique
D'autres unites du 442e etaient

engagées daus une furieuse batail
le au sud de Pariana, environ a
mi-chemin entre Massa el Altagna

"Nos troupes wut du faire face contre le Reich ?
au feu d'armes legères et au Ur Par Wes GALZLAHER
de morliers au cours de leur avan- HAMELIN, le 10 — (PA) — Le
ce”, déclarait aujourd'hui un com- moment où les armées britanni-
muniqué du quartier géneral de la ques et américaines vpèreront la
5e armée commentant la poussée jonction avec les troupes russes
de la 92e division le long de la pourrait bian être celui où les trois
côte - grandes puissances déclareront
“Le que toute resistance urganisée en

Allemagne a cessé.
Une telle déclaration laisserait

les soldats allemands en face de

feu d'artillerie. exception
batteries côtières tirant

depuis Punta et Bianca. a ete far

ble. Plus de 350 ennemis ont elé
faits prisonniers, D'après les in deux situations — celle de se ren-
formations recues jusqu'ici. Ü ap- dre et d'être traités comme des
pert que, proportionnellement au prænniers de guerre ou celle de
nombre de ses soldats engagés continuer la lutte et d’être tra

: qués comme des francs-lireurs ou
des guérilleros n’ayant aucun sta-
tut militaire légal.

Si l'on an juge par le moral) des
, troupes allemandes capturées au

! cours des deux dernières semai- :
nes. il n’y a aucun doute quant au
choix que feraient les soldats al-
lemands. Le nombre de ceux qui
sont encore résolus de mourir
pour te Fuehrer est pintôt res-
treint.

Le front de l'ouest n'a, en fait,
qu’une signification verbale. I ne
reste vraiment aueun front alle-
mand organisé. La résistance à |
laquelle se heurtent maintenant|
les colonnes américaines, sauf|
dans la région encerclée de la”
Ruhr, est disseminée et se reduit,
à peu de chose, sinon à une guer-
re d'escarmouches.

Par exemple, les colonnes de la
9e armée qui se dirigent vers l’est
dans la direction Ge Berlin n'ont |
Pas, depuis qu'elles ont dépassé la |
Ruhr, rencontré une scule division
allemande organisée. Elles ne se
sont heurtées qu'à des convales
cents, des équipes de defense eon
tre avions et quelques centaines
de mauvais détachement. que l'on
ne trouve habituellement qu’à
l’arrière.

Les conseillers miiitaires sont
d'avis que les Allemands sont in-
capables d’ériger une ligne de dé-
fense dans l’ouest, sauf pe 1v«être
pour quelque temps. le loi.g de
'Elbe et dans le voisinage immé-
diat de Berlin
Pour reprendre les paroles d’un

officier, la situation actuelle dans
l'ouest est “plus un problème de
politique que de strategie”.

Piusieurs militaires croient que
tes chefs de l'état-major conjoint.
à Washington. vont fixer une li
ne déterminée en Allemagne jus
qu'à laquelle ou bien les troupes
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et non stratégique

tions”
“Le plus tôt nous les aurons

(les élections). le mieux ce sera”,
, tOupa aussitôt un députée de l'op-
position. Le premier ministre re-
pondit que cette remarque du par-
lementaire de la gauche exprimant
le sentiment de tous. “Plus vile

; s'achèvera la session”, commenta-
l til, “plus tôt viendront le- élec-
tions. Car j'en annoncerui la dats

: dans les 48 heures qui suivront la
levée des Chambres”.

| Le chef du gouvernement expti-
qua ensuite qu'il y avait interet
a hater le vote si l'un veut réunir
sans trop de retard le nouveau
Parlement. Car il faudra au moins
deux mois entre le jour de lé-
mission des brefs d'élection e: cee
lui de la votation; il en faudra
deux autres avant que les brets
ne soient rapportés et le nouveau

parlement ne pourra se réunir que
deux semaines après cela

| King devra partir lundi
| Le premier ministre à dit qu'il
| lui serait impossible d'assister aux
dernières séances de l« session st

! celle-ci

 

durait jusqu'à
i cause de son départ pour San-
Francisco. Il ajoutr qu'il ne fal.

lait pas se laisser impressionner
par la rapidité avec laquelle :l

{faut voter des sommes importat-
tes puisque les crédits demandus
sont destinés à l'effort de guerre
et basés sur les estimations des
sessions précédentes.

Le chef de l’opposition, l'hon.
Gordon Graydon, ne le prit pas sur
ce ton, I! reprocha vivement au
premier ministre de provoquer
l'opposition et de vouloir bouscue
ler le parlement. Au contraire,
répliqua M. King, je cherche seu-
lement à me rendre aux désirs de
l'opposition qui réclame un appel
au peuple. M. Graydon revint a
la charge en disant que si le gou-
vernement ne redoutait pas tant
les élections, on assisterait pas
ainsi à une session de dernière
heure d'un gouvernement mori.
bond. “C’est à votre tour de nous
provoquer”, de reprendre M. King.

Le dialogue continua quelque
temps sur ce ton, le chef de l'op-
position disant que, si ie premier
ministre avait convoqué la session
en janvier plutôt qu'en mars. le

| parlement aurait pu étudier les
: crédits plus à loisir sans se faire
presser pour éviter toute critique,
Le leader C.C.F., M. M.-J. Cold

well, refroidit la discussion en fai-
sant observer que, puisque le

temps pressait, il valait mieux se
remettre sans tarder a l'étude des
crédits.

M. E.-G. Hansell, créditiste de
McLeod, ne voulut pas laisser
passer cette altercation sans inter-
venir au nom de son parti. Il de-
manda pourquoi c'était toujours le
tour de l'opposition de se faire de-
mander de collaborer avec le gou-
vernement. Ce devrait parfois
être le tour du gouvernement et,
dans ce but, le premier ministre
devrait faire connaître tout de sui-
te la date des élections.

M. King lui répondit que telle
n'était pas la pratique constitue
tivnnelle et que son devoir était
d'annoncer la date de i'électivn
dés que le parlement aura terminé
le travail législatif.

lundi. a

 

  

russes, ou bien les troupes .Liees
du front de l’ouest devront eu rene
dre pour ensuite cesser ‘eur avan-
ce, attendant que l'autre groupe
vienne se joindre au eur.

Presque tous les soldats et ci
vils allemands semblent étis d'a-
vis qu’il n’y aura pas de paix offi-
cielle. Ils disent que les Nazis ne
feront jamais la paix et qu’il
n’existe aucun autre groupe assez
puissant pour en prendre l'initia-
tive.

 

 

   

   

vous abat?
Si, en vous levant, vous n'êtes qu'à meitié
reposée, encore fatiguée . . , si vous avez le
sommeil agité . . . si vous ne pouvez pas
vous détendre . . . il se peut que vos reins
seient à blâmer,
Généralement, quand vos reins se détraquent,
voire sommeil en souffre, Pour aider vos
teins À retrouver leur état normal, pour
mir d'un sommeil reposant, prenez des
ules Dodd’s pour les Reins, un traitemant

favori depuis plus d'un demi-siècle, Les
Pilales Dedd's pour les Reins sont faciles à
prendre et ne ferment pas acceutumance,
Demandez les Pilules Dodd's pour les Peins
dans n'importe quelle pharmacie, Recher-
chez la boite bleue à bande rouge, 127F

Pilules Dodds Reins
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MARDI, 10 AVRIL 1945

Les devoirs des catholiques envers
les écoles séparees

Dans une lettre qu'il vient d’adres-

ser au clergé de son diocèse, Monsei-

gneur l'archevêque dit la grande 1n-

quiétude que lui cause la défection d’un

certain nombre de catholiques qui, au

lieu de verser leurs taxes aux écoles

séparées, soutiennent les écoles publi-

ques, en dépit de directives formelles

qui engagent leur conscience.

Cette défection cause des torts gra-

ves aux écoles séparées, aux enfants qui

les fréquentent, et aux autres catho-

liques qui les soutiennent.

En 1937, le montant de l’évaluation

de la propriété catholique dont la taxa-

tion servait au soutien des écoles Du-

bliques d'Ottawa était de $4,005,529.

L'an dernier, il était de $5,532,871. Cette

année, il est porté à $6,100,000, soit une

augmentation d'environ $600,000.

 

La commission des écoles séparées

perdra donc un revenu de $85,000. De-

puis une vingtaine d'années, elle a per-

du annuellement un revenu, qui s’esti-

me de $50,000 à $80,000, à mesure

qu'augmentait le nombre des contri-

buables catholiques défectionnaires.

L'on comprendra mieux encore l’impor-

tance de la perte annuelle que repre-

sentent cette évaluation et ce revenu,

si l'on se rappelle que l'évaluation

actuelle des écoles séparées est de $28,-

417,312 et que le budget de la commis-

sion est, cette année, d’environ $565.000.

Au cours des deux dernières annéés,

l'évaluation des écoles séparées de la

capitale est passée de $27,736,748 à $28,-

417.312, et celle des écoles publiques de

$128,360,000 à $139,000,000. L'augmen-

tation a favorisé les écoles publiques

qui, cependant, ont moins d’enfants à

instruire que les écoles séparées.

Monseigneur l'archevêque fait un

nouvel effort pour que cette situation

soit rectifiée et pour que tous les catho-

liques accomplissent leur devoir envers

les écoles séparées. Aussi rappelle-t-il

les prescriptions de son prédécesseur a

ce sujet: “Il n'est pas permis aux ca-

tholiques d’envoyer leurs enfants aux

écoles non catholiques, à moins de rai-

sons graves, de garanties pour la foi des

enfants et d’une permission spéciale da

l'Evêque, dans chaque cas et chaque

année. Sans ces conditions, les parents

sont indignes d’absolution.
“Il ne peut pas être permis, pour au-

cune considération, aux catholiques de
ce diocèse de payer leurs taxes scolaires

au bénéfice des écoles publiques de pré-
férence aux écoles séparées, où ces éco-
les existent. Agir à l’encontre de cette
discipline, c'est se rendre indigne de
l'absolution. I! est très pénible de cons-
tater le nombre considérable de catho-
liques qui agissent ainsi. Nous les con-
jurons de rentrer dans le devoir, queile
que soit la perte matérielle qu’ils dûs-
sent subir. Leur acte est non seulement

une désobéissance à l’Eglise dont ils ne
peuvent ignorer les lois, c’est une co-

opération directe à l’enseignement con-
traire à la foi, c’est une injustice qu'ils
commettent à l’égard de leurs frères
catholiques dont ils aggravent Iles
charges.”

Il suffit de lire ces prescriptions

pour en comprendre la gravité. Et l’on

remarquera que, s’il peut arriver qu’il y
ait des dispenses accordées, pour quel-
ques cas très particuliers, dans le do-
maine de la fréquentation de telle ou
telle institution scolaire, il n’est jamais
permis à un contribuable catholique de
payer ses taxes scolaires au bénéfice

des écoles publiques de préférence aux
écoles séparées, quelle que soit la perte
matérielle qu’il ait à subir. pe

Dans la plupart des cas, l'économie

réalisée par les catholiques qui soutien-
nent les écoles publiques est insigni-
fiante. S'il s'agit de propriétaires plus,
riches, la perte est sans doute plus
appréciable, mais ces propriétaires

pourraient, sans s’appauvrir, faire hon-
neur à leurs obligations. De toutes
façons, les uns et les autres n’ont pas
le droit de réaliser des économies aux
dépens des écoles séparées qu’ils sont

tenus, en conscience, de soutenir.
Afin de mieux marquer l'impor-

tance qu'il apporte à cette question,
Monseigneur l'archevêque demande

avec instance à ses prêtres°de rappeler

aux fidèles leurs devoirs dans le do-
maine de l'éducation chrétienne, et il
veut s'imposer à lui-même “la charge

onéreuse de faire un contact personnel

avec chacun des catholiques qui ne
paient pas leurs taxes aux écoles ca-
tholiques ” Tous les catholiques seront
touchés de ce geste et uniront leurs
prières à celles de Son Excellence pour
que ces démarches soient couronnées

de succès.
Charles GAUTIER

   

La délégation du Canada
à San-Francisco

M. King a enfin nommé les membres
de la délégation canadienne qui parti-
cipera & la conférence de San-Francis-
co. Elle se composera de sept membres
et de sept principaux conseillers.

Il nous fait plaisir de constater qu’il
y aura trois Canadiens de langue fran-
çaise parmi ces quatorzes personnes,
pour marquer le caractère bi-ethnique
du Canada. Ce sont MM. Louis St-Lau-
rent, ministre de la Justice, le sénateur
Lucien Moraud, représentant de l’oppo-
sition officielle à la Chambre haute, et
Jean Désy, ambassadeur du Canada au
Brésil.

Evidemment la composition de la
délégation ne satisfait pas tout le mon-
de. Les conservateurs progressistes sont

mécontents du fait que l'on a mis de
côté M. John Bracken, leader national

de leur parti. Mais nous ne voyons pas

en quoi ils peuvent se plaindre, puisque
M. Bracken ne fait pas partie du par-
lement et qu’il s’agit d'envoyer une dé-
légation parlementaire à San-Francis-
co.

M. John Blackmore, leader du Cré-
dit social, a plutôt raison d’être mécon-

tent d’avoir été exclus de la délégation.
Le premier ministre aurait pu facile-
ment ajouter à la liste des membres de
la délégation les leaders des autres grou-
pes parlementaires qui ont appuyé l’en-
voi d’une délégation à San-Francisco:
nous voulons parler de M. Blackmore,
leader du Crédit social, et de M, Maxi-
me Raymond, chef du Bloc populaire
canadien. C'eût été une manière d’a-
voir une délégation parlementaire qui
représentât mieux l'opinion canadien-
ne. Le premier ministre King a préféré
agir autrement. Nous croyons qu’il a

commis une erreur.

C. L’H.

Le premier ministre
dissipera l'incertitude

Nous écrivions, hier, que l’incertitu-
de dans laquelle la population de l’On-

tario se trouvait quant à la date des
élections provinciales et fédérales qui
devaient avoir lieu durant les prochains
mois était déplorable. I! fallait que M.

Drew, premier minis:re de l’Ontaric,
ou M. King, premier ministre du Cana-
da, fit cesser le plus tôt possible cette
incertitude.

M. King satisfera la population de
notre province beaucoup plus vite qu’el-

le n’osait l'espérer. Lorsque la Cham-
bre s’est réunie hier après-midi, il an-
nonça qu'il ferait connaître là date des
prochaines élections fédérales dans les
quarante-huit heures qui suivraient la
fin de la présente session du parlement.

Si la session se termine vendredi, com-
me on s’y attend, nous connaitrons vrai-

semblablement, dès lundi prochain, la
date des prochaines élections fédérales.
On prévoit que ce sera le 18 ou le 25
juin.

Quoi qu’il en soit, la déclaration de
M. King soulage la population. Le plus

vite nous serons débarrassés de ces deux
campagnes électorales, le mieux ce sera.

D'ailleurs, nous croyons que la popula-

tion a depuis longtemps décidé com-
ment elle votera aux élections provin-
ciales ou aux élections fédérales. Ce ne
sont pas les discours politiques dans les
réunions publiques ou à la radio qui
changeront cette décision. La popula-

tion ne tient pas à passer tout l’été en
campagnes électorales,

r C. L'H.

AU JOUR LE JOUR
Des gens passent leur temps à dire

que la perfection n’est pas de ce monde,
pour justifier les pires compromis. En-
tendons-nous. La perfection absolue
n’existe pas en ce monde, soit. Mais
il existe une perfection relative, et no
avons tous le devoir de l'atteindre,
tendant vers la perfection absolue.

x x x
La presse russe a une façon assez

primaire de raisonner. Elle pose d'’a-
bord comme postulat qu’elle seule a

raison. Ceux qui pensent comme elle,
à l’en croire, sont les défenseurs de la

véritable démocratie, et ceux qui diffè-
rent d’avis avec elle ne sont que des
fascistes. Le critère, pour distinguer
les uns des autres, est assez pauvre.
Cette attitude, cependant, n’étonne de
la part de la presse d’un pays totali-
taire.

x x x
Selon James Robertson, directeur

local du logement d’urgence, la situa-
tion du logement s’améliore dans la
Capitale, parce qu’on a empêché d’y
venir ceux qui ne le doivent pas et
qu'on n’a pas remplacé ceux qui sont
déjà partis. Si la situation s’est réelle-
ment améliorée, le changement est si
peu sensible que le public ne s’en aper-
¢oit point.

x x Xx
San-Francisco porte un nom qui

prête à un malheureux jeu de mots. Un
journaliste anglais fait du sarcasme au
sujet de la prochaine conférence et
l’appelle la conférence de San-Fiasco.
Si celle-ci doit mériter ce surnom, cela
dépendra de l'attitude des grands puis-
sances, en particulier de la Russie.

x x x
Des candidats conservateurs progres-

sistes en conférence à Ottawa ont visité
récemment le parlement fédéral et ont
pris plaisir à s'asseoir aux sièges qu’oc-
cupent ceux qui leur feront la lutte aux
prochaines élections fédérales. Pour un
bon nombre de ces candidats, c’est pro-
bablement la seule fois de leur vie qu’ils
pourront s'asseoir à la Chambre des
communes. Aussi devront-ils garder
précieusement le souvenir le leur vi-
site au parlement canadien.

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 10 AVRIL 1945
 

 

M. Duplessis, premier ministre de la
province de Québec, a présenté un pro-
jet de loi spécifiant les conditions pour
obtenir le droit de suffrage à un scru-
tin provincial. L'une de ces conditions
est que le votant devra être de natio-
nalité canadienne. Jusqu'à présent on
exigeait que le votant fût sujet britan-
nique de naissance ou par naturalisa-
tion. Voilà un changement, s’il est
adopté par le parlement de Québec, ne
plaira point aux impérialistes.

x- x x
Bernard Baruch, un des nombreux

conseillers du président Roosevelt, croit
que la prospérité règnera sûrement les
cinq à sept premières années qui sui-
vront la fin de la guerre. La situation,
ensuite, selon le vieux financier amé-
ricain, dépendra du genre de pafx que
l’on siguera. Voilà qui est encourageant
pour l’avenir immédiat.

x x x
L’armée russe a mis la main sur le

gauleiter Arthur Greiser, dont le règne
brutal en Pologne lui a mérité les tris-
tes titres de “boucher sanglant de la
Pologne” et de “bourreau du peuple po-
lonais”. Greiser devra payer mainte-
nant pour les crimes dont il s’est rendu
coupable pendant l’occupation alleman-
de de la Pologne. La justice l’exige.

ARGUS

 

BILLET

Pour rapprocher la famille
de l'école

C’est l’un des buts des
Comités de Parents.

Avec la fin des vacances de Pâques.
et la reprise des classes jusqu'aux

grands examens de juin, il faut, com-
me parents, s’intéresser davantage à la
vie écoliére. Une fois de plus, profitons
des quelque cinguante jours de classe
pour rapprocher la famille de l’école.

Rapprocher la famille de l’école est
l’un des buts des Comités des Parents.
De partout, on souhaite une sincère col-
laboration entre la famille et l’école,
collaboration dont la famille doit la
première donner l’exemple. Si l'école

entend servir la famille, elle ne peut le
faire que selon les attributions des pè-
res de familles; en matières et en mé-
thodes pédagogiques, elle est comme à
demi-indépendante, les parents con-
fiant alors à des techniciens le soin de
préparer le programme et de l’utiliser

avec les meilleures méthodes possibles.
C’est en ce sens que la famille doit col-
laborer avec l’école.

La famille a les mêmes obligations,
quant à l’enseignement moral de l’école.
MN est reconnu aux instituteurs une
compétence spéciale pour parfaire l’é-
ducation de l’esprit et du coeur des en-

funis. On ne saurait tolérer que sur
un sujet aussi grave, les Parents se
montrent indifférents ou hostiles.

Donnons ici aux maîtres une justice
plus large que leur accordent nombre
de familles. Reconnaissons qu’ils voient
plus clair que beaucoup de papas et de

mamans. Aussi patients, aussi bons et
tendres que certains parents, ils atti-

rent aussi la confiance des élèves et
ceux-ci, devenant de plus en plus fami-
liers, ne manquent pas, à leur insu, de
se montrer à eur avec tous leurs dé-
fauts. Il ne faut pas avoir vieilli dans
l’enseignement pour être en mesure de

dire de tel enfant qu’il est enclin au vol,
à la duplicité, défauts et tendances qui
échappent à des parents perpétuelle-
ment en extase devant leurs prodigieux
et vertueux rejetons. Quand un éduca-
teur a le courage d’avertir ces papas et
ces mamans, fasse le ciel qu’il soit
favorablement entendu!

Quoique la mission ne soit guère
agréable, les parents devraient faire
confiance auæ maîtres et solliciter clai-
rement leur assistance. Souvent, l’école
trouvera le secret pour corriger une ha-
bitude naissante, dont le foyer ne vien-
dra jamais à bout. Partout où cette
collaboration existe, les chefs de famil-
le ont eu à se louer. Et — redisons-le—,
ce sont de ces choses bonnes à la fois
pour la famille et pour l’école que trai-
tent les Comités des Parents.

Nous en appelons aux familles, par-
ce que l’école n’a jamais failli à sa tâ-
che, quant à solliciter leur concours.
Nous n’en voulons pour preuve que les
lettres ouvertes des directeurs d’école
aux parents. Voici, comme specimen,
quelques lignes adressées aur parents

des élèves de l’école St-Michel de Rouyn,
veille des vacances de Pâques:

“Il ne faudrait pas que le changement de
saison amène votre fils à omettre ses devoirs
d’écolier. La présente lettre collective est
pour vous avertir qu’à la fin d’avri]l le pro-
gramme d’étude de sa classe sera vu en en-
tier et le 7 mai, il passera un examen en
blanc afin de constater s’il est réellement ca-
pable de subir en juin l’examen du diplôme.
D'ici à ces dates, nous vous demandons ins-
tamment de voir à ce que votre fils étudie
au moins une heure à la maison, malgré
l’étude qu’il fait à l’école. Il ne faut pas lui
défendre tous les jeux, qui lui sont nécessai-
res; mais coordonner sa petite vie afin qu’il
puisse étudier pendant que ses nerfs ne sont
pas trop fatigués. L'étude doit passer avant
les jeux. De plus, ses jeux doivent être con-
trôlés ainsi que le choix de ses compagnons.
Savez-vous toujours où va votre fils le soir
et quels amis il fréquente? Faites quelque-
fois et discrètement de petites enquêtes sur
ses fréquentations et mettez-le en garde con-
tre certaines sorties que vous n’aimez pas,
Afin d’aider votre fils à connaître sa carrière,
nous ferons à la fin d’avril une semaine d’o-
rientation professionnelle. Pendant ces jours,
nous exposerons à votre fils les différents
états de vie et les moyens de choisir le sien.”

Faisons remarquer en passant que

le Comité des Parents à Rouyn, fondé

par l’ancien président de la Commis-

sion scolaire, le Dr Rioux, est l’un des
plus bienfaisants de la province.

Revenant sur notre sujet, faisons le
voeu que les trois derniers mois de

classe soient estimés de tous les parents

comme les plus importants de l’année,
et que les Comités des Parents main-
tiennent leurs tenues avec la ponctua-
lité, qui est autre chose en ce monde

qu’une vertu écolière.

Victor BARRETTE
om dam

 

 

 

En feuilletant
les journaux -   

L'ACTION CATHOLIQUE. —
Le gouvernemen polonais en exil

à Londre annonce en effet que

quatorze chefs politiques évidem-

ment sympathiques au pouvoir lé-

gitime avaient accepté l’invita-

. tion d'un chef
Où sont de police politi-
ces 14 que soviétique.
—_— On ne les a pas

Polonais? revus; on est

 

méme sans nou-

velle aucune de tous ces délé-
gués.

Qu'est-il arrivé?

Mystère complet.

Si le gouvernement polonais

de Londres publie officiellement
la nouvelle, on peut présumer

qu’il a pris toutes les informa-

tions possibles. IL n’aurait pas

laissé poser l'immense point d’in-

terrogation que le monde entier
va se poser aujourd’hui sans épui-

ser les moyens de connaître la

vérité.

Le chef de la police politique

soviétique a-t-il reçu ces invités”

Les détient-il comme prisonniers

ou les a-t-il fait disparaître parce
qu’ils étaient réfractaires au gou-

vernement de Lublin?

Pour le moment, nous nous

abstiendrons de répondre. Nous

rappelerons simplement que les

disparus sont des Polonais qui

ont joué un rôle politique dans

leurs pays et qu’ils ont refusé

jusqu'ici de faire le jeu du gou-

vernement fantoche suscité et

nourri par Moscou.
x = *

LA TRIBUUNE. — La dénon-

ciation du pacte de neutralité

russo-japonais par Moscou est un

développement important qui jus-

tifie pleinement la joie des Alliés

d'Occident.
A Jla vérité,

Russie cette dénoncia-
—_— tion ne signifie

et Japon pas nécessaire -
- ment que l'U-

nion soviétique

va entrer en guerre avec le Ja-

pon, Nous avons appris qu’il ne

faut pas tirer trop vite des con-

clusions de certains gestes de

Moscou, et qu’il vaut mieux at-

tendre des précisions de sa part.

En conséquence, le grand public

doit attendre. Ce que Staline

peut avoir confié à Churchill et

à Roosevelt reste encore secrcet.

Tout de même, la dénonciation

du pacte signifie assurément
que la Russie a deblayé le ter-
rain en vue de la possibilité d’un

geste plus important. Il serait

maintenant facile pour Moscou,

d'entrer réellement en guerre,

attendu que les Russes accusent

les Japonais d'aider l'Allemagne
contre la Russie — une vérité

indéniable.

Quoi qu'il en soit, le geste russe

aura sans doute une excellente ‘é-

percussion sur les relations entre

les Trois. Il renforce le partena-

riat, circonstance particulière-

ment heureuse à l’approche de la

conférence de sécurité mondiale

de San-Francisco, attendu que la

conférence suscitera des problè-

mes qui exigeront le maximum

de bonne volonté de tous.
* + #

LE SOLEIL. — Les chances

d’un mouvement d'émigration bri-
tannique vers l'Ontario sont ré-

duites à leur plus simple expres-

sion par l’hostilité de Londres à
un déplacement de ce genre, au

moment où la

Fausses métropole aura
représen- besoin de tous
_— ses sujets vali-

tations des pour l’aider
à réparer ses

pertes vitales et ses ruines mate-

rielles. En attendant, c’est un

journal ontarien, le Toronto Star,

qui signale les fausses représen-

tations offertes par le gouverne-

ment défunt du colonel George

Drew, dans l'espoir d'attirer 100,-

000 Anglais et Ecossais sous le

ciel idéal du nord de l'Ontario. À

son tour, un quotidien britanni-

que, le London Evening Star, met

les autorités et les populations en

garde contre cette exploitation de

gens mal renseignés sur les ri-

gueurs des hivers et des prin-

temps canadiens. La fraude ainsi

évincée, certains éléments de

l'électorat n’oublieront pas quels

motifs fanatiques se cachaient

derrière l'hospitalité indiscréte

que M. Drew offrait à la misère

humaine.
* * *

LA FRONTIERE. — De mémoi-

re d'homme, jamais le printemps

n'est arrivé aussi à bonne heure

que cette année en Abitibi et au

Témiscamingue.

Plusieurs s’en réje issent. D'au-

tres trouvent

Pensons à que cela ne fait

—_— guère leur affai-

nos forêts re. Intéressés

— dans l’industrie

forestière, ils

ont été pris par surprise et ont

dû laisser e pleine furêt des mil-

liers et des milliers de pieds de

bois qu'ils n'ont pas pu transpor-

ter à destination à cause de la

fonte subite des neiges.

Mais, contre la température, on

a beau se plaindre, on ne peut

pas trouver de moyen efficace de

réagir. Et mieux vaut se résigner.

D'ailleurs ces dommages qu'a pu

faire la venue trop hâtive du

printemps ne sont pas irrépara-

bles. En tout cas, ils ne sont pas

ce qu'on pourrait appeler une

pure perte. Il n'en serait pas de

même si, à cause de la dispari-

tion soudaine de la neige, nous

allions avoir une longue période

de sécheresse qu: provoquerait

presque fatalement des feux de

forêts désastreux.

On sait ce qui s'est passé l'an

dernier. De grandes étendues de

belles forêts ont été littéralement

carbonisées; pendant plusieurs

jours, les villes de Val d'Or, de

Malartic et de Cadillac ont été

sous la menace de graves confla-

grations: le village de Pascalis et

plusieurs maisons de colons ont

été rasés par les flammes. Il est

difficile de savoir quelles furent

les pertes totales subies pendant

cette période qui a laissé chez

plusieurs le souvenir d’un mau-

vais cauchemar. Mais il n’est pas

osé de dire qu’elles ont atteint un

chiffre presque fantastique.

L’entretien des

pneus en été
———

Les membres de l'Association
de propriétaires de garages enten-
daient, hier soir, au Château Lau-
rier, une causerie par Jack-C.
Newton, de la General Tire and
Rubber Company of Canada, sur
l’importance du soin à donner
aux pneus d'automobiles pendant
les mois d'été.

M. Newton rappela que le pre-
mier soin était de maintenir la
bonne pression d'air dans les
chambres à air. 11 y eut de plus
un film intéressant sur “Les soins
et les abus des pneus”.

Le conférencier fut présenté
par H-A. Heintzman et remercié
par le secrétaire F. Gardner.
L'assemblée était sous la prési-

dence d’Alex McDonald. On a pré-
senté une motion pour que les em-
ployés de garages aient une se-
maine de 48 heures mais la dis-
cussion en fu remise a plus tard.

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
W.-H. BARTLETT

(1809-1854)

W.-H. Bartlett naquit a Kentish Town, Angleterre, le 26 mars

1809. A l’âge de 14 ans, il entra au service de l’architecte-paysagiste

Britton, où il apprend les données essentielles de la perspective archi-

tecturale, s'initie à la peinture à l'huile et à l’aquarelle. Dans ses mo-

ments de loisir, il visite les sites historiques, dessine les monuments

et les ruines vénérables.

Antiquities of English Cities.

Vers 1835, li publie chez Payne Picturesque

C'est ainsi que naît une collaboration

fructueuse entre l'éditeur et le dessinateur fécond et précis.

La technique de ce travail ne varie guère.

Devant un site agréable, un édifice imposantde carnets et de crayons.

Bartlett voyage, muni

ou des ruines évocatrices, Bartlett esquisse un croquis qu’il confie à

Payne. Celui-ci le passe aux graveurs qui en tirent ces beaux clichés,

dont on admire encore aujourd’hui la précision et l'éclat.

Bartlett a visité presque tout l'univers. Après les Antiquités des

villes anglaises, il a donné Walks about Jerusalem, (1845); Forty days

in the desert, (1848): The Nile Boat, (1849); The Overland Route,

(1850); Footsteps of our Lord, (1851): Pictures from Sicily (1852;

The Pilgrim Fathers (1853), etc.

Attiré vers le Canada, Bartlett réunit de multiples gravures dé-

crivant les plus beaux sites de notre pays dans Scènes et vues d’Amé-

rique (1840) et le Canada pittoresque (1840-1843). Bartlett mourut le

13 septembre 1854, sur le navire qui le transportait de Marseille à

l’île de Malte.

Au point de vue topographique, ces oeuvres sont fort précieuses,

M. Gérard Morisset leur reproche de manquer d’exactitude dans le

détail. Mais l’ensemble évoque à merveille les scènes du vieux Qué-
bec, avec ses personnages et leurs habillements typiques, le fleuve et

les radeaux qui le parcouraient, les marchés, les places publiques, la
colonne Nelson, à Montréal, la rade de Québec, la Côte de la Mon-

tagne, et tant d’autres sites, que le temps a peu à peu altérés. Malgré

tous ses mérites, M. Morisset le place au-dessous de George Hériot,
des Bouchette, de Richard Dillon. de Cockburn et de James Duncan.

N.B.—Nous prions nos lecteurs de découper et de conserver ces biographies ouotis
diennes.

canaciens, Droits réservés.

 

En ies classant plus tard par ordre niphabétique, im auront un
précieux dictionnaire contenant les centaines d'études suc des personnages
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Sur le front de la colonisation
L'immigrant -du- berceau pour

traduire l’expression riche de sens
et de couleur du “stork-borne

immigrant” de feu l'honorable

Robert Forke, qui fut membre du

cabjnet fédéral a titre de ministre

de l’immigration, qui de simple
immigrant venu au Manitoba de

la patrie de Marie Stuart, s'était

taillé une réputation méritée com-

me citoyen de premier plan, com-
me homme d'état au jugement

solide; ce type distinct d'immi-

grant, dirons-nous, constitue le

principal sinon l'unique contribu-

tion à l'augmentation du capital-

humain du Canada de langue

française.

Et ne cessons de proclamer que

c’est la combinaison de ce capital-

humain avec notre capital-terre,

conjuguée avec l'esprit chrétien,

la patience, la persévérance, le

courage, le labeur, la “débrouil-

lardise” de nos défricheurs, de nos

bâtisseurs de paroisses qui ont

donné au monde ce que des spé-

cialistes en géographie humaine,

des penseurs appellent le ‘miracle

canadien”, ce que nous désignons

tout simplement comme une fa.

con de vivre à la mode de ‘‘chez

nous”!

Cette alliance de notre capital

humain avec notre capital-terre

vécue par les nôtres, par le tru-1

chement de notre formule de co-

lonisation pivotante autour d'un

clocher, a été un des gages pré-

cieux de notre survivance dans le

passé, elle contribuera à l’assurer

demain. Et pourquoi ? Est-il vrai-

ment nécessaire de le souligner,

c'est qu'une telle alliance, un tel

placement de ces précieux capi-

taux donne, à titre de dividendes,

un plus grand nombre de posses-

seurs du sol natal, un plus grand

nombre d’émigrant - du - berceau,

deux facteurs de richesse pour as-

surer notre progrès social et éco

nomique.

Ces dernières années nos avon!

demdnaé à de grands blessés de la

crise-chômage qui sévit jusqu'aux

premiers jours de la présente

guerre, à des familles dont le phy-
sique, le moral, l'initiative avaient

perdu beaucoup, presque toute

leur troupe dans une oisiveté

involontaire de sa réhabiliter en

se faisant colons. Un récent ma-

nifeste de la Fédération des Sociés

tés de Colonisation de la Province

dit crânement que des subsides

globaux de soixante millions de

dollars affectés à cette colonisa-

tion-chômage, durant une période

d'une douzaine d'années, contrie

buèrent à la fondation de 100 nou-

velles paroisses, au parachèvement

d'un grand nombre d'autres, à

l'établissement de 15,000 familles,

Montrez-nous dans quel autre do-

maine les dollars publics ont ac-

compli quelque chose d'aussi pra-

tique, d’aussi constructif, d'aussi

prometteur ! De tels faits ne se

discutent point, ils font loi !

Dans ce même manifeste, la Fé-

dération réclame et très sagement

que pour demain les dollars de la

colonisation — et nous les vou-

lons voir en tranches généreuses

au service de cette cause — ail.

lent de préférence à ceux qui pos-

sèdent l'expérience, le physique,

l'entraînement, le métier — à nos

fils d'habitants, à nos habitants

et noug verrons que la colonisation

de “chez-nous’’ s'affichera une fois

de plus comme l'agence le plus ca-

pable de donner à un grand nom-

bre des nôtres un minimum d'in-

dépendance!

 

DIPLOMATIE ET STRATEGIE

Russie et Japon
La dénonciation du pacte de

neutralité russo-japonais par le

gouvernement de Moscou, donne

une signification nouvelle aux

problèmes immédiats de la guer-

re. C'est le 5 avril que la Russie

annonçait à l'ambassadeur japo-

nais, dans une note officielle,
que la situation diplomatique in-

ternationale avait fait perdre au

pacte tout son sens. Le Japon ai-

dait ouvertement l'Allemagne qui

est en guerre contre la Russie et

ses alliés. En conséquence, il de-

venait inutile de prolonger un

état de choses qui ne correspon-

dait plus aux réalités. La Russie

n’attendait pas ainsi que le pacte

prenne fin en avril 1946 comme

il avait été convenu, et reprenait

automatiquement toute sa liberté

d'action.

Cet incident diplomatique dé-

passe en gravité tous les autres

événements dans le même do-

maine; car il permet des espoirs

sérieux pour l'amélioration immé-

diate de la situation en Extrême-

Orient en notre faveur. Certains

vont même jusqu'à prédire une

guerre imminente entre la Russie

et le Japon. Sans nous laisser

aller à un optimisme aussi con-

fiant, nous dirons cependant que

le seul fait de la dénonciation du

pacte russo-japonais, constitue à

lui seul un appui inestimable

pour notre stratégie dans le Pa-

cifique.

En effet, c’est a l'ombre de ce

pacte que le Japon a poursuivi sa

guerre contre la Chine, et a trai-

treusement attaqué les Etats-Unis

et l'Angleterre. C'est sur la foi

de ce pacte qu'il s'est permis des

mouvements de troupes considé-

rables, pour renforcer ses offen-

sives contre les divers secteurs

du front chinois et birman, et

pour maintenir des effectifs éle-

vés dans ses conquêtes du Pacifi-

que. C'est enfin en raison de ce

pacte, qu'il pouvait maintenir ses

communications maritimes et mi-

litaires, sans craindre au début

des interceptions aériennes de

ses adversaires. Il <est vrai que

les progrès militaires des Alliés

en Extrême-Orient et dans le Pa-

cifique, ont fait déjà perdre au

Japon de nombreux avantages

stratégiques que lui conférait

l'existence du pacte. Mais il n’en

reste pas moins que nos opéra-

tions dans ces parties du monde

vont être simplifiées par ce geste
de nos alliés russes.

D'une part, les Japonais de-

vront prendre de sévères mesu-

res de défense, en raison de leur

ignorance des intentions futures

et des dispositions présentes de

la Russie. Ils devront. par exem-

ple, renforcer leurs garnisons en

Mandchourie et en Corée, ce qui
diminuera la pression de leurs
armées en Chine et en Birmanie.

Il est connu que la Russie con-

serve deux armées complètes en

Sibérie: il n’y a pas longtemps,

elles avaient organisé une parade
militaire à Khaborovsk où l’on

put admirer la bonne tenue de
leurs hommes et l'excellence de
leur équipement. Il faudrait donc
que le Japon s'arrange pour met

tre quelque chose de semblable
en face d'elles. D’autre part, la
fin de la neutralité russe envers
le Japon, va permettre à nos al-

liés de prendre en notre faveur
des dispositions stratégiques qui
augmenteraient l'efficacité crois-

 

sante de nos assauts aéro-navals
contre l'archipel nippon.

II v avait un moment où les

Russes avaient trois armées en

Extrême - Orient. L'une d’elles
avait été déplacée pour se mettre

en ligne à Stalingrad où ses hom-

mes ont joué un rôle récisif.

Cette armée a même été utilisée

dans la suite pour appuyer les

offensives générales de nos alliés

contre les Nazis. Ainsi, c'est à la

bataille de Kursk en juin 1943

que fut tué le général Apana-

senko, commandant de l’armée si-
bérienne. Déjà, les troupes sibé-
riennes avaient été utilisées en
1941 pour la défense de Moscou,
Mais depuis deux ans, elles doi-

vent avoir été ramenées en Ex-

trême-Orient, où leurs effectifs

actuels restent un secret des

mieux gardés.

De même, on ne sait rien sur

la flotte russe du Pacifique, bien

qu'à un moment, il y eût une cen-

taine de sous-marins et quelques

destroyers a Vladivostock et à

Komsomolsk. Enfin, la situation

de l'aviation est aussi mysté-

rieuse. Mais en tenant compte des

preuves faites par les Russes dans

le domaine militaire et aéro-naval,

on peut être certain que le voile

qu’ils laissent tomber lourde-

ment sur leur état militaire, ca-

che de troublantes surprises pour

nos adversaires communs, s’ils es-

sayent un jour de le soulever par

les armes.

La presse soviétique s'est con-

tentée de publier la déclaration

de Moscou sans commentaires,

laissant ainsi les Japonais dans
l'embarras quant à la significa-

tion qui doit être attachée immés

diatement à ce geste. Mais la
presse anglo-américaine a enre-

gistré avec une joie triomphante

ce fait important. Quant au Ja.

pon. il devait sentir le coup qui

allait le frapper, si l'on veut don-

ner une interprétation politique

au changement de gouvernement

à Tokio, où l'amiral Suzuki vient

de succéder au baron Koiso, dont

le cabinet avait une allure plus in-

transigeante. Il est vrai que ce

changement s'explique aussi en

grande partie par la série de cui-

santes défaites que le Japon a

subies dans le Pacifique. Avec les

Américains installés à Okinawa et

à Iwo Jima, et avec les bombar-

dements presque quotididens de

l’achipel nippon, l’Empire du So

leil Levant commence à méditer

sur les résultats de ses mauvaises

actions, et cherche à atténuer les

malheurs qui suivront sa défaite
prochaine.

Thomas GREENWOOD |

 

 

Les
douleurs RHUMATISMALES

le rendaient Faible
comme un Bébé

“Pendant 5 ans, mon mari a souffert
de douleurs rhumatismales’’, écrit Mme
Frank Chartrand, 116 Catharine St, N.,
Hamilton, “mais, il y a 7 mois, il en eut
dans le dos qui Yempéchérent de se ree
muer et le rendirent faible comme un
bébé. Il suivit plusieurs traitements,
mais rien ne sembiait le soulager. Heue
reusement, un de nos amis mentionna
les T-R.C's, On ne peut pas acheter
la santé avec de l'argent, mais on peut
acheter des T-R-C'a, et les T-R-C'8 res
mirent mon mari aur pied. 3 jours après
avoir commencé à prendre des T-R-C's,
il put ne lever. Aujourd'hui, il n'a plus
de douleurs rhumatismaies."*
Ne rouffrez pas inutilement de Douleurs

Rhumatismales, Arthritiques ou Névrie
tiques, ni de Courbatures. Si vous aves
mal partout, xi vous êtes ankylohé, suvu-
lagez-vous vite avec des Templeton's
T-R-C's, Des miliiers de gens qui souf.
fraient comme vous en ont pris, Fn
vente dans toutes les pharmacies.
si.
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Une razzia nocturne
La Police a réussi un bon coup de filet dans la nuit de

samedi à dimanche. — Plusieurs des personnes arrêtées
s’avouent coupables devant le juge. — Quand en viendra-
t-on à ne plus permettre la promiscuité des sexes dans
les débits de boissons?

La fructueuse descente faite ces jours-ci par la Police
de la Commission des Liqueurs de Québec dans un établisse-
ment où l'on vendait illégalement de la bolsson alcoolique
suscite encore des commentaires dans le public. Ces com-
mentaires sont tout à l'éloge des autorités gouvernemen-
tales et policières. On est très heureux qu’elles aient porté
à l'établissement concerné un coup dontil lui sera très diffi-
cile, sinon impossible, de se relever.

L’événement a fait sensation et les journaux ne pou-
vaient pas ne pas lui faire écho dans leurs colonnes. L'opé-
ration avait été minutieusement préparée et, vers une heure
dimanche matin, une trentaine de policiers, dont la plupart
mandés expressément de Montréal, arrivaient avec des voi-
tures et pénétraient dans l'établissement, en gardant toutes
les issues et faisant l'arrestation de tous ceux qui se trou-
vaient là sans raison justifiable, ou sans ‘excuse légitime”
ainsi qu'il est dit dans leur mise en accusation.

L'hôtel en question n’avait pas de permis de vente pour
les liqueurs alcooliques, ni même de permis d'aucun genre,
est-il dit. Ii n’en tenait pas moins ses portes ouvertes à des
clients apparemment nombreux, puisqu'on a arrêté là d’un
seul coup quelque 125 personnes placées à des tables qui con-
tenaient toutes de la bière.

Ces personnes n’avaient pas le droit de se trouver dans
un lieu pareil où il se vendait illégalement de la boisson, et
c’est ce qui a motivé leur arrestation. Deux ont aussi été
accusés d'intervention dans les devoirs de la Police et un
autre l'a été de vente illégale de boisson.

A la Cour, hier matin, une centaine des prévenus se sont
immédiatement reconnus coupables et ont été condamnes
séance ienante a une amende et aux frais. Certains ont
fait défaut de comparaître et leurs cautionnements furent
déclarés forfaits; les autres ont nié leur culpabilité et auront
leur procès soit le 13, soit le 20 de ce mois.

Ceux qui furent arrêtés et amenés devant le tribunal
étaient des gens qui de la ville de Hull, qui de Pointe-Gati-
neau, qui d'Ottawa et autres endroits ontariens. Il y avait
malheureusement plusieurs jeunes filles et femmes. Il faut

dire malheureusement, parce qu’il est en effet déplorabie
que tant de personnes du sexe fréquentent, en pleine nuit,
de tels endroits, se jetant ainsi dans une promiscuité qui
ne favorise certainement pas la vertu. Aussi bien peut-on

dire que ces femmes ne se recrutent pas parmi nos bonnes
mères de famille ni nos meilleures jeunes filles.

En tout cas, ce qui vient d’arriver doit servir de leçon
additionnelle et de nouvel avertissement. Le commerce des
liqueurs alcooliques n’est pas un commerce ordinaire. I a

besoin d’être très sévèrement réglementé et surveillé par les

autorités. Le commerce illégal surtout doit étre pourchassé
sans merci. Il faut que tous voient qu’ils ne sauraient imou-

nément braver la loi.
Il fut un temps où, dans notre région, les choses lais-

saient beaucoup à désirer sous ce rapport. Les débits de
boissons alcooliques étaient en nombre vraiment exagéré et
les tenanciers faisaient à peu près ce qu’ils voulaient. Les
répressions qui s’exerçaient semblaient n’être plutôt que pour
la forme, dans plus d’un cas, puisque ça recommençait pres-
que toujours de plus belle.

Il y a eu amélioration depuis. Il y a moins de débits,
bien qu'il y en ait encore trop, et les choses s’y passent passa-
blement mieux. Cela est dû à l’intervention des autorités,
intervention suscitée, méme amenée par le réveil de l’opinion
publique. On a fait comprendre à qui de droit que c’en était
assez d’une telle situation, qu’il fallait que celle-ci changeât.

On peut certes prétendre que sans la campagne qui s’est
faite ici contre les abus et les excès dans le commerce des
liqueurs, la descente de samedi aurait bien pu ne pas avoir
lieu. Il aurait fort bien pu arriver qu’on eût toléré, laissé faire.

Il est donc extrêmement important que la population
continue d'avoir l'oeil ouvert et ne permette jamais que l’on |
revienne à la situation que l'on eut à déplorer autrefois. Il
y va de ses meilleurs intérêts moraux, et mêmes matérieis.
Le commerce abusif des liqueurs alcooliques est une source de

désordres rlivers, qui font le malheur de l'individu, de la
famille et de la société. Il contribue non pas à enrichir, mais

à appauvrir les gens.
Quant a la promiscuité des sexes dans les débits, il est

loin de constituer un progrès sur ce qui existait entérieure-

ment, alors qu’elle n’était pas permise. On réclame en vain
depuis plusieurs années de l'interdire. Pourquoi ne voudrait-
on pas se rendre enfin à cette réclamation? Croit-on que
le spectacle était bien édifiant de voir, lundi, tant de femmes
traduites en cour pour avoir été prises à boire illégalement
en compagnie d'hommes?

Henri LESSARD

 
 

Villeneuve, représentant des ven-
deurs canadiens-français de la
boulangerie Morrison - Lamothe,
district de Hull.
Le R. P. W. Soucy. o.m.i, au-

mônier, remercia en termes cha-
leureux les collaborateurs de cet-
te soirée et nous dit que la L.O.C.
était à la fois une école, un servi-
ce et un corps représentatif.
l'ordre social serait réglé si tous,
nous pratiquions notre christianis-

Funérailles de

Roger R. Brown

WAKEFIELD, Québec, le 10—
Les funérailles de Roger Réginald
Brown, ancien citoyen de Wake-
field, ont eu lieu hier après-midi.
M. Brown a éte tué instantané-
ment, vendredi dernier, à un pas-
sage à niveau, à un mille et demi
à l'est de Hurdman’s Bridge. I Me. (Communiqué)
traversait les rails en camion et Offi ve
fut frappé par un train du Pacifi-
que Canadien. 1C1€ers,
Né à Masham en 1921, il était «

fils de M. et Mme William Brown. soldats.
Il demeurait à Ottawa depuis cinq
ans. Outre ses parents, il laisse
cinq frères et trois soeurs. L'inhu-
mation fut faite au cimetière Hall
de Wakefield.

(Suite de la 1ère page)

Le sergent GODERRE
Le sergent Goderre a été l’objet

d’une réception fort enthousiaste
de la part de son épouse, de ses
parents et de ses enfants. En ef-
fet, son épouse, née Vivianne La-
vergne, et ses enfants: Robert, 11
ans, et Jean 5 ans, né un mois
après le départ de son père pour
outre-mer, s’étaient portés à sa
rencontre. Dans le groupe, on re-
Mmarquait aussi ses père et mère,
M. et Mme Jean-Baptiste Goderre:
ses quatre soeurs: Mme Carpen-
tier, Mme Ménard, Mile Carmen
Goderre et Mme Patafey

 

Soirée donné

par la LO.CF.
Nos soirées familiales, remplies

d’enthousiasme, procurent de vi-
ves joies à la section N.-Dame de
Hull. Dimanche soir, nous avions
I'insigne honneur d’avoir parmi
nous, le R. P. Lévi Côté, OM.I,
curé.
Après l'initiation de quelques

nouvelles locistes, ce dernier les
félicita, leur rappelant de porter
leur insigne à la gloire de la Tri-
nité, que leur apostolat était la
restauration sociale, et qu'il fallait
faire pénétrer la pensée du Christ
dans la société.

Il y eut partie de cartes. chant
et récitations. Plusieurs rempor-
tèrent des prix, dont un magnifi- |

Le sergent Goderre a quatre
frères dans les forces armées: les
soldats Aurèle et Eugène Goder-
re, outre-mer, au combat, et Ray-
mond, du CARC, en Angleterre.
ainsi que Albert, aussi du CARC,
à Mont-Joli. Le sergent Goderre
veut dire un merci à la Croix-Rou-
ge qui lui a rendu la vie plus
agréable au front et pour le re-
tour. I] nous dit que lui-même et
ses camarades sont d’avis que la
guerre d'Eutope prendra fin bien-
tôt.

que gâteau. ! Quant au soidat Delphis Moris-Un délicieux goûter, servi
! Par, sette, 180, rue Friel, il a passé cinquelques locistes, avait été gra- st in ie of P ndcieusement offert par M. Emile ans et cing mois et il va sans dire

qu’il a été l'objet d'un accueil des
plus enthousiastes de la part de son 

 

 épouse et de ses deux fillettes:
Claire, 8 ans, et Lucienne, 5 ans.
C’était la première fois que l'heu-
reux père voyait sa fillette Lucien-

MALADIES NERVEUSES
Nervosité, insomnie. trayeurs ne car elle est née après son dé-isonnées. 4
tourge. ‘enachematiounsde re part pour outre-mer. Il combattit
«ris, erises de larmes. ttes neurasthé
niques, sont calmés et tout le systdme

au Rhin. Le soldat Morissette ex-
fortifié par | preseription soéciaiisee PTiM® sa Confiance lui aussi que
"NERVO BROMK" Caimer et forti. là Guerre prenne bientôt fin. C'est
fler Voila le résultats obtenus per l|mon espoir et celui de mes con-
‘NXRVO HROME” qui var se com-
onsition nrocoaicaline hypophosphatée
forme Wo base de ut traitement sé
lena Ov tanpérament nerveus $1 he
‘iason à le Pharmacie Poriey 3.7914

frères, dit-il.
D'Orléans

Dans le groupe, on remarquait   aussi le signaleur Sylvio Gamache,
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Lev. Ch.
Soleileee 5.23 6.40
Luneeran 5.28 5.35

Quatre

 

Le Droit
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Ce qu’a accompli en 5 ans
 lUn. économique d'habitations
 

L'Union économique d’habita-
tions, qui groupe depuis le 18 mars
les coopératives et sociétés d'habi-
tations et de logements de la pro-
vince de Québec, célébrait ven-
dredi le 30 mars dernier le cin-
quième anniversaire de sa forma-
tion.
Dans un bulletin spécial publié

à l’occasion de cet anniversaire,
on rappelle les modestes débuts
de l’U.E.H. à 4210, rue Bordeaux,

 

diose l'inauguration officielle de
cette première avenue de la Cité-
Jardin du Tricentenaire, le 2 août

| 1942, exactement trois cents ans
après la fondation de Ville-Marie
par le Marquis de Maisonneuve.
La Cité-jardin comprend main-

tenant 166 maisons, dont près de
125 sont habitées par leurs pro-
priétaires. Les huit rues actuelle-
ment ouvertes sont, par ordre de
chantiers: Avenue des Marron-

 

puis dans un magasin de la rue niers, rue Viau, avenues des Sor-
Papineau, où des dizaines et plus biers, des Mélèzes, des Plaines,
tard des centaines de citoyens dési-! des Cèdres, des Epinettes et des
reux de devenir propriétaires se Chênes. Le projet de 1945 com-
groupèrent en cercles d'étude pour prend à lui seul 205 maisons, et
faire des recherches sur la Loi les avenues où l'on se propose de
nationale du logement, les réalisa-|les construire se nommeront: des
tions étrangères et l'effort coopé-| Bouleaux, des Chèvrefeuilles, des
ratif dans le domaine de l’habita-| Frênes, des Robiniers, des Pom-
tion. miers, des Lilias, des Aubépines
Un premier groupe de cinquante-' et des Genévriers.

cinq pionniers, guidés et conseillés! Comme on peut le constater par
par M. J-Auguste Gosselin et le/les avenues qui portent le nom
R. P. Jean d'Auteuil Richard, S.J.,| des arbres qu’on a l'intention de
qui avaient tous deux fait un sé-| planter dans chacune d’elles, et
jour en Europe et poursuivi des
études spéciales sur le problèmes
de l'habitation, décidèrent d'unir
leurs efforts pour la fondation
d’une cité-jardin, Ils nommèrent
leur association l'Union Econo-
mique d'habitations et obtinrent
peu après une charte provinciale
les incorporant en vertu de la
partie III de la Loi des compagnies
de Québec,

Un premier bureau fut ouvert
à l'angle du boulevard Rosemont
et de la 2ème avenue, le direc-
teur nommérelint les services d’un
architecte et d’une secrétaire et
des démarches furent faites pour
l'achat, l’arpentage et le lotisse-!
ment d’un terrain voisin du Golf
municipal, d’après un plan d’en-
semble préparé selon les données
de l'urbanisme.

Le premier chantier fut celui
de l'avenue des Marronniers, com-
prenant seize maisons des types

| plus encore par la superficie en
| parc et en verdure de tout le
plan d'ensemble (laquelle on
estime à 75% de la superficie to-

l tale), le qualificatif de “jardin’
accolé au mot “cité” a plus que
sa raison d'être dans ‘“Cité-Jardin”.
Ce qui distingue la Cité-Jardin

‘du Tricentenaire de toutes les
| autres entreprises de construction
d'habitations ou de logements,
c’est le groupement à base de
coopérative des propriétaires, qui

j unissent leurs efforts d’abord pour
| obtenir une habitation au meilleur
marché possible, et puis pour re-

‘tirer de leur groupement tous les
avantages matériels, économiques,
sociaux et moraux que peut donner
la vie communautaire bien orga-

| nisée.
La devise même de l'U.E.H,

“L’union a toujours fait la force,
ila désunion chaque fois la fai-
| blesse", est le leitmotiv qui prime
toutes les autres ambions chez

 

 

“chalet suisse” et “maison cana-|ces propriétaires coopérateurs, qui
dienne”. font honneur à la race canadienne-
On marqua par une fête gran-| française.
 

 

La coopérative de Maniwaki est
en pleine voie d'accroissement

Il est décidé de construire une nouvelle beurrerie,
d'installer une meunerie et d'acheter un crible à
pommedeterre.

MANIWAKI, le 10 — Derniè-
rement avait lieu à Maniwaki, dans
la salle de la patinoire, l'assemblée
annuelle de la Société Coopérati-
ve Agricole de Maniwaki.

Plus de 200 cultivateurs socié-
taires prirent une part active aux
délibérations, Cette assemblée é-
tait présidée conjointement par
MM. Emile Paradis et Joseph Gen-
dron.
La lecture du bilan indique que

la coopérative est dans une situa-
tion financière tréès avantageuse.
Son chiffre d’affaires pour lan.
nee écoulée fut de $318,000.00,
suit $52,000.00 de plus que l'an-
née précédente. L’actif est de
£28,705.00, sans aucune dette au
passif, et les réserves se chiffrent
à plus de $29,000.00. Au cours de
l'année la Société a fabriqué 356,-
C00 lbs de beurre.

La Coopérative de Maniwaki ne
limite pas seulement ses activités
a la fabrication du beurre. Elle
rend également service à ses mem-
pres pour d'autres transactions, no-
taumment la vente d’animaux vi-
vants, l'achat de moulées alimen-

; aires et d'engrais chimiques. Dans
Que: ce, derniers services, les ventes

se sont chiffrées par plus de $107,-
000.00.

L'an dernier, cette société ins-
tallait dans l’entrepôt actuel un
poste de mirage qui a rendu énor-
mément service aux cultivateurs.
Au cours de la présente année, il
s'est vendu pour plus de $36,000.-
00 d'oeufs et de volailles.

Cette organisation coopérative
est done solidement établie et pro-
gresse sans cesse. Au cours de
l'après-midi, l'assemblée décida de
construire une nouvelle beurrerie
avec usine de pasteurisation du
sait, d'installer une meunerie dans
l'entrepôt et d'acheter un crible
à pommes de terre Pour ce faire,
la Coopérative n’aura pas besoin
de recourir à un emprunt car elle
a une réserve générale suffisante
pour effectuer une telle dépense.
On décida d'’élire les officiers

iuivants pour l’année 1945 MM.
Emile Paradis, président, Zéphi-
nn Dufour, vice-président, E-
douard Lacroix, Napoléon Dault,
Oscar Alie, Clétus Lynch et Ed-
mond Parisé. M Russell Baker de-
meure secrétaire-gérant, position
qu’il occupe depuis 1939.
Farmi les personnes presentes

qui adressèrent la parole. mention-
nons MM. J-W. Delaney, agrono-
me régional, Marcel Ste-Marie, vé-
riticateur du ministère de l'Agri-
culture, Charles-M. Bonin, inspec-
teur de beurreries et fromageries,
et Bernard Boulais, agronome lo-
cal. Les orateurs félicitèrent les
cultivateurs pour l'excellent tra-
vail accompli au cours de l’année
et les incitèrent à faire plus et
mieux encore pour améliorer le

 
 

29 ans, d'Orléans, qui a été reçu
par ses parents, M. et Mme Arthur
Gamache, ainsi que sa soeur et de
nombreux parents. Il a passé cinq
ans outre-mer, À la déclaration de
la guerre il s’est enrôlé dans l'ar-
mée canadienne et partil peu de
temps après pour outre-mer. Les
Gamache sont des gens bien connus
d'Orléans et de toute la région.

sort de la Classe Rurale, “Restez
unis par la Coopération, dirent-ils,
et c'est ainsi que vous pourrez rêé-
gler avec moins de difficultés tous
185 problèmes qui surgiront après
la guerre”.
I ressort de cette réunion que

la Coopération est une force pour
le cultivateur qui sait l'utiliser.
La mésentente n’a pas sa place
dans la coopération et les succès
obtenus à Maniwaki depuis cinq
ans prouvent que les cultivateurs
faisant partie de cette société sont
des plus unis et comprennent le
vrai sens du mot “COOPERER’.
——

Funérailles
_

Mme C. TREPANIER
En l’église Notre-Dame de Hull

et au cimetiere St-Rédempteur,
hier matin, ont eu lieu les funé-
railles de Mm° Charles Trépanier,
née Eugénie Boudria, 191 Laval,
décédée vendredi dernier à l'ge
de 65 ans et 4 mois. I] y avait une
nombreuse assistance. Le service
funèbre a été célébré par le R. P.
A. Leclerc, o.m.i. Les funérailles
étaient sous la direction de la
maison Beauchamp.

M.-J. CORRIGAN
En l’église Notre-Dame de Lo-

rette et au cimetière Notre-Dame
de Hull, ce matin, ont eu lieu les
funérailles de M. Michel-Joseph
Corrigan, époux de Béatrice De-
von, décédé dimanche à l’âge de
71 ans. Le service funèbre a été
célébré par M. i abbé P. Martel. La
dépouille mortelle avait été expo-
sée aux salons funéraires Emond,
boul, St-Joseph

Funérailles du

R. P. Boissonnault
Les funérailles du R. P. C.-B.

Boissonneault, o.m.i.,
manche à l'hôpital, à l’âge de 86
ans, auront lieu demain matin à
8 heures en l’église et au cimetiè-
re Notre-Dame de Hull. Ce soir,
à 7 h. 15, se fera la translation de
la dépouille, du presbytère à l'é-
glise. La cérémonie comportera la
récitation de l'Office des morts
par le clergé présent et les fide-
les snnt invités à y assister, afin
de prier pour le repos de l'âme
du dévoué religieux qui vivait au
milieu d’eux depuis une trentaine
d'années.

—_—————

Chefs-d’oeuvre

retrouvés à la

mine de Merkers
MERKERS (Aflemagne), le 10.

-—(PA)— La téte sculpté de la
reine égyptienne Nefehr-Titi, épou-
sé de Ramsès IT, se trouve au
nombre dse milliers d’objets d'art
apportés de Berlin et empilés
dans la fameuse mine de sel de
Merkers, Considérée comme un
trésor artistique de la plus haute
valeur, la tête de Ja reine partage
les ténèbres souterraines avec une
peinture du Titien La Vénus de
Bonomini, une série complète de
dessins d'Albert Dürer et des oeu-
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J.-P. Desjardins
candidat de la
CCF dansWright
Au cours d'une convention te-

nue hier à Kazubazua, M. Jean-
Paul Desjardins, de Gracefield. a
été unanimement choisi candidat
de la C.C.F. pour le comté de
Wright, aux prochaines élections
fédérales. Il y avait une assem-
blée de pas loin de cent person-
nes et les principaux orateurs ont

   
JEAN-PAUL DESJARDINS

été outre le candidat, MM. Omer
Chartrand, secrétaire de l'organi-
sation de la C.C.F. pour la pro-
vince de Québec, et Walter-B.
Mann, candidat fédéral de la C.
C.F. dans Ottawa-ouest. M. Char-
trand a présidé la convention.
On a formé comme suit le con-

seil de l'exécutif d’une organisa;
tion dans le comté: Jos. Dussault,
de Low, président; le maire J.
Gannon, de Low, vice-président;
Jean-Paul Desjardins, secrétaire;
Earl Derby, de Wright, trésorier.
Le nouveau candidat est né à

Gracefield en 1914, le fils du Dr
et de Mme Arthur Desjardins, Il
a fait ses études classiques au col-
lège St-Alexandre et au Séminai-
re de Ste-Thérése, puis des étu-
des à l'ONeil Business College
de Windsor et à l'école Larocque
d'Ottawa. Il fut ensuite employé
pour le ministère de la Voirie du
Québec. En 1939. il! a épousé Eli-
zabeth Kenney, de Kazubazua, et
il est le père d’une fillette de
trois ans. I! a été durant 2 ans
secrétaire-gérant de la Beurrerie
coopérative de Gracefield et il est
aujourd’hui gérant de la pharma-
cie de son père. Il s’oceupe égale-
ment d’assurances. Il fut l’un des
fondateurs de la Chambre de
commerce de Gracefield. dont il
fut secrétaire nendant 5 ans.

-—

Petits Hollandais
transportés en

Grande-Bretagne
MONTREAL le 10 — Les en-

fants hollandais transportés en An-
gleterre pour se remettre des ef-
f£ets de la ma.nutrition reviennent
graduellement à une vie normale
et gagnent du poids, déclare le Dr
J Tauber, membre du personnel
médical de l’'ASRNU dans une édi-
tion récente du “British Medical
Journal”,

  

Une constatation curieuse est
qu'au cours de la première semai-
ne, alors que les petits garçons de
neuf ans ne gagnaient que 5.3 on- |
ces, les petites filles prenaient 3:
lbs 15 onces Mais la deuxième se-
maine on constata chez les petits
garçons un 2ain de 2 livres et
de seulement 12.7 onces chez les
petites filles.

————

Pearkes poserait
sa candidature
VANCOUVER, le 10. — (P.C)

Le major-général George
Pearkes, ancien officier général
commandant en chef, du comman-
dement du Pacifique, a déclaré
hier soir qu'on lui avait demandé
de se présenter aux prochaines
élections fédérales, mais qu’il
n'avait pas encore donné de ré-
ponse définitive.

Il a fait cette déclaration pen-
dant qu’on le questionnait au su.
jet d’une dépêche de Toronto di-
sant qu'il se présenterait comme
progressiste conservateur dans la
circonscription de Nanaimo.

L'ancien chef du commande-
ment du Pacifique dit ce qui suit:
“Depuis qu’on m’a enlevé le com-
mandement du Pacifique, on m'a
demandé de me présenter dans la
circonscription de Nanaimo, mais
jusqu'ici je n'ai pas donné de ré-
ponse définitive.

Okinawa

peut...

(Suite de la 1ère page)

Deux contre-attaques ont été re-
poussées hier et une troisième fai-
hait encore rage hier soir.
Robbin Coons, correspondant de

guerre de la Presse associée avec
le 24e corps sur Okinawa, a Dré-
dit qu’il faudrait peut-être deux
ou trois mois pour occuper toute
I'tle, La conquête d'Iwo-Jima, la
plus dure de guerre du Pacifi-
que, n’a été complétée qu'après
26 jours.

 

 

 

vres de Botticelli,
Rembrandt.

de ‘Vinci et

p=

 

 

 

12.

 

LE MERCREDI 11 AVRIL 1945

Hôpital de Buckingham: 10, 11,
2

Fête: S. Léon, P.D.

Quarante-Heures

 

 

De très beaux talents au concert

des Jeunes

 

Brefs discours du maire Raymond Brunet et de
M. Paul-Emile Robert

La soirée des
tiens, à la salle Notre-Dame de
Hull, Kier soir, fut vraiment une
fête de jeunesse, d’une jeunesse
qui s'affirme et qui, selon la devi-
se du mouvement, ose faire quel-
que chose. En effet, ces jeunes
ont osé organiser un grand con-
cert et il faut dire tout de suite
qu'ils ont magnifiquement réussi.
Son Honneur le maire Raymond
Brunet était président d'honneur
de cette soirée magnifique. Les
Jeunes Laurentiens accomplissent
sans doute un beau travail pour
faire apprécier la musique à Hull
et le concert d’hier soir a montré
que nos talents locaux existent
réellement et qu'on peut en en-
tendre beaucoup. Le mouvement
des Laurentiens donne ainsi à Nos
jeunes l'occasion de se produire
en public et de se faire apprécier.
Comme début au programme,

M. Samuel Bogé, jeune pianiste-
compositeur hullois, a joué quatre
pièces de Haendel: a) prélude en
la mineur; b) Sarabande en ré mi-
neur; c) gavotte en mi mineur,
d) allegro en sol mineur. Sa tech-
nique était heureuse dans ces piè-
ces mais elle manquait un peu de
couleur et de vigueur. Cependant
M. Bogé s'est révélé plus à l'aise
dans la Sonate en do majeur, de
Clémenti, dont les mouvements
sont: Adagio allegro; Andante; al
legro vivace. Cette pièce a été en-
levée avec prio. C'est aussi M.
Bogé qui termina le programme
en interprétant une de ses com-
positions: Sonate en do mineur
dont les mouvements sont: Grave
moderato allegro; Andante expres-
sivo; adagio largo prestissimo.
Cette composition est d'une fort
belle venue et elle fut appréciée
du public. M. Bogé, avons-nous
appris, a voulu peindre une tempê-
te à la campagne. Le premier
mouvement décrirait la tempête,
le deuxième, la crainte des pay-
sans et enfin la joie après l'orage
qui n’a pas dévasté. M. Bogé nous
dit encore que cette sonate tient
de l’école romantique. Evidem-
ment le compositeur a joué son
oeuvre avec expression et brio.

Mlle Juliette Mondoux a joué
avec beaucoup de précision et
sans faiblesse technique prélude
et fugue en ré, de Bach; la valse
opus 64 no 1, de Chopin, et le
premier mouvement de la Sonate
pathétique de Beethoven.
Et ce {ut au tour de Mlle Jean-

nine St-Georges, violoniste, mem-
bre de l'orchestre symphonique
d'Ottawa, qui donna avee une bel-
le maîtrise et une excellente tech-
nique el menuet en ré majeur, de
Mozart, et Allegro brillante, de
Ten Have. Elle fut cependant un
peu moins heureuse dans d'au-
tres pièces. Mlle Cécile Rowan,
accompagnant au piano, a fait du
beau travail. Cette dernière a joué
aussi en solo, Valse opus 69, no
2, de Chopin, ainsi que Clair de
lune et Arabesque, de Debussy.
Ces deux oeuvres de Debussy fu-
rent fort bien jouées.
Le jeune pianiste Lucien Beau-

champ a fait preuve d’une grande
dextérité. Son jeu est de plus très
brillant, émouvant et d'une belle
puissance. En un mot un beau ta-
lent qui se développera sans doute
par le travail. M, Beauchamp a
joué le premier mouvement de la
Sonate en do majeur, de Mozart,
et I'Impromptu en la bémol, opus
80, no 4, de Schubert. Ct fut un
des plus beaux moments du con-
cert.

M. P.-E. Robert
M. Paul-Emile Robert, de Mont.

réal, président général des Jeu-
nes Laurentiens, a rendu d’abord
hommage au maire Raymond Bru-
net pour son magnifique travail

 

 

Belle activité

déployée par

lesclubs 4-H
Après deux ans et demi d’exis-

tence, les clubs 4-H, maintenant
au nombre de 60. ont prouvé l'ef-
ficacité de leur organisation et de
leur devise par des réalisations
nombreuses et très intéressantes;
les jeunes membres de ces clubs
sont très actifs et l’on peut déjà
constater dans les endroits où un
club existe une grande améliora-
tion apportée par la plantation
d'arbres, l’érection de centres ré-
créatifs ou bien de repos, le nst-
tovage et l'aménagement de par-
celles boisées, et enfin les travaux
sylvicoles et d’embellissement de
toutes sortes. Au cours de l’année,
une quinzaine de clubs ont érigé
ou commencé à ériger des relais
4-H sur le bord des routes natio-
nales; la région du Bas St-Laurent
est à construire son camp régional
où les jeunes pourront étudier sur
les lieux les différentes méthodes
sylvicoles de même que la flore et
la faune forestières. A peu près
tous les clubs se sont occupés de la
vente d'arbres de Noël et de la pro-
pagation de la coutume d’utiliser
pour la décoration des foyers des
plantes et des produits de nos fo-
réts. Dans tous les clubs, l’on s’oe-
cupe de répandre le culte de l’ar-
bre par la fondation de bibliothè-
ques sur les sciences forestières,
l'étude de nos essences québecoises
et leur utilisation rationnelle. Les
clubs fournissent aussi à leur jour-
nal CONSERVATION une excel-
lente contribution qui est tout à
l'honneur de notre jeunesse rurale.
Le travail d'éducation se fait el
ces jeunes auront demain une
meilleure conception de la valeur
de nos richesses forestières.

Température — BEAU ET CHAUD

 

Jeunes Lauren- dans Hull. Le mouvement des Jeu-

Laurentiens, à Hull

nes Laurentiens veut former une
jeunesse qui apportera Sa part’
utile dans la vie. Nous voulons:
faire des patriotes éclairés de nos
jeunes. Nous voulons opèrer une
véritable résurrection nationale’
par un relèvement économique.
Le président général dit égale-
ment que le mouvement veut fai-

| re l'éducation politique des jeunes
mais il s’agit de principes, car
l'orateur définit explicitemenl que
les Jeunes Laurentiens ne sont af-
filiés ni ne sont à la remorque
d'aucun parti.

Le maire Brunet
Le maire Raymond Brunet a

remercié les Jeunes Laurentiens
pour l'avoir appelé à la présiden-
ce d'honneur de cette soirée, J'ai
cru de mon devoir, dit-il, de venir
encourager les jeunes de Hull.
Les Jeunes Laurentiens sont un
des groupes les plus intéressants
de notre ville. Il dit son admira-
tion pour le sang nouveau que ce

[Vendette devra
faire trois ans

de pénitencier
Philorum Vendette, 136, Clad…R

rence, Ottawa, a reçu un sermo
en règle ce matin, du juge H
Achim, en cour de Hull, avant d
recevoir une sentence de 3 an
de pénitencier, pour avoir grave
ment battu son père, Philoru
Vendette, de Hull, de bonne heu
re le matin du 6 mars. Vendette
s’était reconnu coupable la se
maine dernière. Le juge lui
fait voir toute la malice et l'hor
reur de son acte. lui disant qu’i
le condamne dans les circonstan
ces à une peine qui reste encore
relativement clémente. Il a sou
haité que la détention prolonrés
au'il aura à subir le porte à ré
fléchir sérieusement et à pren
dre les meilleures résolutions.
Le malin du 6 mars, selon ce

qui a été relaté dans le temns
Vendetle fils se rendit près de
chez son pér et attendit sa sortie
de la maison, qu'il avait a quit
ter pour se rendre a son travail.
Il se Janca sur l'auteur de ses
jours, le frappa de ses noings, ©
la victime tomba sur le sol. où
l’assaillant le franpa de nouveau
de ses lourdes chaussures, pour
ensuite s’esquiver. Il était de fort
bonne heure le matin et l'homre
resta là inconscient pendant quele
ques heures, pour ensuite reve

nir à lui et se traîner près d'un
voisin. qu’il anpela an secours.
Le voisin l'entondit, vint le re
cueillir. Transporté à l’hônital,
Vendette père fut plusieurs joursiR
plus ou moins entre la vie et la
mort, et il se rétablit par la suite} mouvement infuse à la jeunesse.

Nous avons besoin de votre con-
cours et de votre enthousiasme
pour régler les problèmes actuels
et les Jeunes Laurentiens trouve-
ront toujours auprès des autorités
municipales, l’aide nécessaire et
la coopération. Le maire déclare
en terminant: Nous saurons avant
longtemps à qui passer le flam-
beau.
Après le concert il y eut une

petite réception présidée par le
R. P. Paul-Emile Laframboise, de
Notre-Dame, aumônier de la sec
tion des jeunes Laurentiens de
Hull. Ces jeunes artistes ne sont
pas parfaits et sont assez intelli-
gents pour le savoir, mais ils ont
montré de très beaux talents qui
se développeront par le travail,
pour leur plus grande joie per-
sonnelle et le plaisir de tous.
1,

Sources d'emplois
après le conflit
SEIGNIORY CLUB,

à 800,000 travailleurs en Canada,
; à la suite de la démobilisation, est
prédit par E-R. Complin, de
Montréal, dans un discours pronon-
cé aujourd'hui à la conférence de

I réassimilation. au sujet des con-
! sidérations technologiques et de
{ leurs effets sur l’habileté de l'in-
.dustrie à se réassimiler.
i Se demandant où d'autres em-
plois pouvaient être trouvés; M.

: Complin déclara que c'était une
| erreur commune de “parler com-
me si l'industrie manufacturiére

; allait fournir un plein emploi d’a-
près-guerre — au moins 800,000
emplois nouveaux, soit plus de
deux fois le nombre d’emplois
fournis en 1939. Nous serons des
blancs-becs si nous laissons se
développer cette mésentente. Nous
le serons également si nous ne

| faisons pas notre part”.
M. Complin estime qu’une assez

bonne part pour l'industrie manu-
facturière, qui employait 19 pour
cent des salariés en 1939, serait
d’environ 50 pour cent du surplus,
:ou 400,000 autres emplois.

Les obstacles qui se dressent
pour augmenter la capacité des
emplois comprennent le manque
de connaissance de l'avenir au su-
jet de questions comme l’exporta-
tion, le tarif, la taxe et le contrôle
des prix. Les avances technologi-
ques compliquent aussi le problè-
me.

“Je puis dire sans crainte de
contradiction que la survivance
même de l’industrie sans aucune
idée d'expansion, dépendra en
grande partie de l’habileté à aug-
menter Jl’efficacité productrice,
afin d’en arriver de nouveau à un
coût de produit d'unité économi-
que. Ainsi, l’une manière para-
doxale, elle doit par la théocratie
enlever son ouvrage à la popula-
tion en même temps qu'elle est
supposée fournir plus d'ouvrage
pour d’autres personnes.”

Soldat d’Aylmer
blessé en mars

Le soldat Charles Routliffe, fils
de M. et Mme Howard Routliffe,
rue Principale. Aylmer, a été de
nouveau blessé le 26 mars, sur le
front occidental I l’avait été une
première fois en France le 20
août dernier Agé de 22 ans, il
s'enrôla en 1940 dans la Garde à
pied du Gouverneur général, et
traversa outre-mer en octobre
1942.

—___—om——

Les Chinois
admettent la
perte d'une base
TCHOUNG-KING, le 10, (PA)—

Le haut commandement chinois a
admis aujourd’hui que les troupes
japonaises ont pénétré dans yao-
hokow, endroit à 200 milles au
nord-ouest d’Han-Keou et qui ser-
vait autrefois de base pour l’avia-
tion américaine. Il ajoute toutefois

 

 

ter héroïquement à l'intérieur de
la ville.
Quatre cents envahisseurs ont

été tués, mande le communiqué.
Les Chinois ont rapprté que

leurs troupes qui contre-attaquent

C'est avec orgueil que j'ai vu leurs
oeuvres, leur sincérité, leur bon.;
ne volonté et leurs grands efforts. subi ce matin son enquête préli-

(Qué) le
10. (PC) — Un surplus de 710,000

que la garnison continue de résis- ;

suffisamment pour venir témoi-
gner en cour.

Dollard Saumier, 145 Nallard. a

minaire sur accusation d'avoi-
volé une malle contenant des ar-
ticles d’une valeur de quelque
$150 et appartenant à Mlle Phil-
lis Bertrand. de Toronto. L'affai-
re a eu lieu dans un hôtel de Hul*.
Saumier a aussi subi son examen |g
volontaire et il a été renvoyé aux
prochaines assises criminelles

pour procès.

Des critiques
à Aylmer sur

l’état des rues
La séance régulière du consel!

municipal d'Aylmer, hier soir. 3

été particulièrement animée et
avait attiré une assistance conside-

rable. Le conseiller J.-René Thé-

rien a critiqué plus d’un point de

l'administration du maire F.-L.
Pilgrim et a fini par annoncer
qu'aux élections de juin prochain

il abandonnera son mandat éche-

vinal pour se présenter à la mar

rie. M. Pilgrim a répondu que ce*-

te opposition sera bienvenue,

M. Thérien s’est plaint de Pétat
des rues de :a ville, disant qu'on
s'occupait bien des rues prinui-fiR
pales, mais qu'on négligeait com-
plètement les autres. Le maire a
fait remarquer qu’en effet le che.
min qui mène eu puits de gravir
est actuellement impraticable,
mais que lorsqu’on pourra s’y reti-
dre on verra à remettre toutes lcs
rues en bon état. Nous ne sommes
tout de même qu'au mois d'avril
a-t-il ajouté. M Thérien s'est élevé
aussi contre certaines autres cho
ses et c’est alors qu'il a fait par
de son intention d'étre candida:
a la mairie.
La soumission de la Dibblee

Construction Co., pour construire
plus de 6,000 verges de trottoir

la $1.10 la verge, soit un total ce
!7,013.60, à été acteptée. Jl y à
eu une longue discussion sur .ù
question de remplacer par une
neuve la pompe de l'usine de f.l.
tration. R. Hayes and General Sup-
plies ont recommandé, après iris
pection, de faire le remplacement
au coût de $3,900. La pompe av-
tuelle est en usage depuis 28 ar.
Le conseiller E Lavigne a suggé. a
de ne rien décider avant de cun-
sulter la Canadian Fire Unde:- |
writers, dont un ingénieur peut
étre invité a venir examiner la
pompe et dire s'il est mieux de ia
remplacer ou bien de la réparer,
La suggestion a été agréée.
On avait regu trois soumissions

pour faire l’enlèvement des vidun- §
ges, l’on a accepté celle de Napo-
léon Graveline. qui fait le travail
privément depuis 15 ans. L'enléve.
ment en vertu de la nouvelle ré.
glementation municipale se fera B
à partir du ler mai, après la si-
gnature d'un contrat entre les
deux parties,

Les comptes courants du dev
nier mois ont été approuvés pour
payement, au montant de $3,039
60. À la demande de Mme M. Sa.
voie, il a été voté $100 pour lcs
Guides d’Aylmer. La séance a ét-
ajournée à lundi prochain.

 

 

 

DEMAIN SOIR

Mercredi, 11 avril,

10e anniversaire

de la J. E. C.

CONCERT
par des étudiantes

Salle Notre-Dame de Hull,

à 8 heures

ENTREE, 25 cents

 

 

 

NEUVAINE
Mardi soir à 7 h. 30 à l’église
St-Joseph de Hull, ouverture de
la neuvaine préparatoire à la
fête du patronage de St-Joseph.
Chaque soir de la neuvaine, ce-
rémonie à la même heure et le
jour de la fête, il y aura messe dans le nord-ouest de la province |

du Ho-Nan se sont rendues jusqu'à
la ville de Changsuichen, à 70 mil- |
les de la frontière du Shan-Si. ! et communion pour les malades

à 8 heures et le soir grande
cérémonie de clôture.   
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Carnet mondain
Le Gouverneur général et la LAVOIE—BERTRAND

princesse Alice, accompagnés de| En l'église de St-André-Avellin,
membres de leur suite, ont assiste le lundi 2 avril, a eu lieu le ma-
lundi soir, à une representation riage de Mlle Annette Bertrand,
cinématographique donnée par la ; fille de M. et Mme Emile Ber
section centrale des gardes-malä- trand, à M. Tom Lavoie, fils de
des de l’Ambulance St-JEan, dans: M. et Mme Joseph Lavoie, de Mal-

 
 

la salle des conférences,
see. '

* x +
Mme J.-L. Isley est de retour

de New-York oi elle a çassé quel-
que temps avec sa fille, Edith.

+ * *

, M.‘Oscar Gajardo, du Chili, est
à Ottawa, l'invité du premier se-
crétaire de l’ambassade du Chili,
le Dr Humberto Diaz-Casanueva
et Mme Diaz. M. Gajardo se ren-
dra à la conférence de San Fran-
cisco.

* x =»

‘Mlle Maria-Elena Del io. etu
diante à Montréal, ctait à Ottawa,
en fin de semaine, chez ses pa-
rents, 'ambassadeur du Mexique
et Mme Del Rio.

* ££ +

Mlle Marie Raymond, de Mont-
real, passe la semaine avec son
pere, M. Maxime Raymond.

KOK *

Miles Gertrude Couture et Lu-
cie Ménard ont passé la Lin de se-
maine à Québec.

* x +

Mme Ovila Rainville et sa fille,
Rita, accompagnées de Mile Léon-
tine Roy, sont retournées a Bon
field, après avoir assister aux réu-
nions de l’A.EËF

AK
MATTAR—PILON

M. et Mme C. Pilon annoncent:
les fiançailles de leur fille, Blan-
che, à Maurice Mattar, fils de feu
Alex. Mattar et de Mme Mattar,
de Rockland.

DAVIDSON—GRENIER
Mme Albert Grenier annonce les

fiançailles de sa fille, Aline, à
Eddy Davidson, fils de Mme Das
vidson, de Montréal.

EE

MILLER—MATRIEL
Le lundi matin 2 avril, en l’é-

glise Ste-Philomène de Bonfield.
M. l'abbé J.J. De Bont bénissait
le mariage de Mlle Stella Mathieu,
fille de M. et Mme Edouard Ma-
thieu, à M. Léo Miller. fils de M.
Seorges Miller, de Mattawa. et de
Mme Miller, décédée.
La mariée, au bras de son pe

‘@, portait un costume tailieur

sleu marine avec accessoires bleu
pâle.

Les nouveaux epuux demeure-
ront à Toronto.

{
 
 

TITER    

 

au Mu-, ton, Ont. M. le curé Hector Ouel-
let leur donna la bénédiction nup-
tiale.
La mariée, au bras de son père,

était ravissante dans une longue
robe de chiffon blanc avec voile,
retenu par un diadème. Elle reçut
les honneurs de la Congrégation
des Enfants de Marie.

Après la cérémonie religieuse,
la réception eut lieu chez les pa-
rents de la mariée.

Les nouveaux époux partirent
ensuite pour voyage Pour voyager
Mme Bertrand portait sous un
manteau bleu pâle garni de loup
blanc, un costume de même tein-
te, avec petit chapeau de fleurs
et sacoche et gants bleus.

tl———

LAC-STE-MARIE

Mme M. Rayn
est décédée

——_.
LAC-STE-MARIE. (Qué.» — (D.

N.C.) Mme M. Rayn (Julia
«ielley), est décédée lundi matin,
«près avoir assisté à la messe, di-

—

Modèle préliminaire
du printemps

|
;
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D'une conception facile ev avensznte. Un
| nouveau genre de jumper à bretelles pour
, assortir vis blouses. Un modèle à poils
1 polke fera l'affaire, bordure de
| Tuché blanc.
© Le no 38Ty be présente dans les tailles
10, 12, 14, 16, 18, 20 et 40. La taille 16
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LE DROIT, OTTAWA, MARDI 10 AVRIL 1945

Une ambulance amphibie ramène les blessés de la

 AA

bataille du Rhin

 

    

 

rive droite du Rhin.

 

Une ambulance de la Croix-Rouge, genre amphibie, ramène les soldats qui ont été blessés sur la
(Photo Armée canadienne outre-mer)  
 
  St-Laurent,
Morand...

 

Belle soirée de
!

rr

manche: elle eut une faiblesse exige 2 1-4 verges d'un tissu de 39 -| 3 > f [ki dess en | ces ‘pour le jumper 2 1-8dun tissude | (Suite de Ia Lere page) 0 ore onneeretournant chez elle, ne reprit pas
connaissance et expira lundi ma-
tin. Les funérailles auront lieu
jeudi.

Outre son époux, elle laisse une
nombreuse famille.
Nos condoléances à la famille.
Mlle C, Joly d'Ottawa, était en :

visite dimanche chez M. et Mme
+ Henri.

MM. et Mmes Isaïe et Venant
Henri, Mlle Bella Gauthier sont
allés à Hull, chez M. et Mme E.
St Denis et autres parents.
M. Noël St-Denis a visité sa fa-

mille, dimanche. ainsi que Mlle T.
St-Denis,

 

0,

Poltimore (Qué.
POLTIMORE, (Qué). —(D.N.

C.)— M Paul Boivert est retourné
à Hull. après une courte visite à
des amis. Il sera probablement
de nouveau à sa résidence d’été
dans quelaues semaines.

M. Gordan Thom est revenu
chez lui après avoir visité la fa-
mille Elmer Paesler d'High-Falls.

M. Hector Cheslock, ainsi que

   
  
  
   
   

 

    
|
I

dans sa famille, 3 Chapleau. Mlle
Demers nous est revenue mardi
Nous lui souhaitons encore un
grand courage pour continuer son
‘beau travail si bien commencé.

OTTAWA DAIRY COMPANY
Division of

THE BORDEN COMPANY LIMITED

TELEPHONE 2-3TAN

   

 

KCOUTEZ LA son pere, M. J. Cheslock, ont été

CAVALCADE à Ottawa, par affaires. mardi.
CANADIENNE Mile Viviane Thom est retour-
DE BORDEN ÿ née à son même emploi, pour la |
CKCO— & saison d'été chez M. Elmer Poes-

9 hte pm ‘ler. |

JEUDI :

 
 

 

ippétissants à la famille.

DANDY

ches,

temps.

pour déguster

Faits de

en

la far

ei Jumbo.

’ Telephone Ache

$-140)
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Le diner plaira
. Si Vous offrez la variété et la saveur des pains

LES PAINS VITAMINE B PAN-
sont reconnus comme

très satisfaisants pour sandwi-

APPROUVEE AU CANADA, ils
contiennent les vitamines natu- Fer
relles du blé dur canadien, con- .
servées en généreuses quantités Calcium
dans la farine APPROUVEE AU Riboflavi
CANADA. grâce aux méthodes tbotlavine
modernes de moutures. Cette Niacine
farine supérieure, nourrissante
entre dans TOUS les pains Pan-
Dandy. blancs, bruns, blé entier

ou chez votre épicier.

MORRISON-
LAMOTHE

e © =»

 

tout

ine Vitamine B

   
tez un pain de nos vendeurs

Bakery Limited

, parations,

| paroisse St-Antoine-de-Padoue,

| 39 pouces pour la blouse.

1
Le prix du patron est de 30 sous. Four

| faire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
i PAR POSTE. mais de préférence par bons
de poste.

| Ecrivez lisiblement votre adresse ct le
y numéro du style. N'oubliez pas de men-
tionner la taille ou l'âge selon le cas.
Ces patrons ne sont pas en vente à nos

bureaux, et par conséquent ne scat pas
échangeables. lls vous parviendront direc-

| tement de nos fournisseurs à Toronto, qui
exigent 2 semaines, quelques fois plus.

; Dour remplir les commandes.
, Adressez vos commandes an Service des
| Modes. Journal “Le Droit” Ottawa. Can.
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TIMMINS

Frappé par
une locomotive

te

TIMMINS, («Onty — (D.N.C.)
— M. Louis Comeau. qui est ac-

| tuellement a l'hôpital Général de
| South-Porcupine, a dit qu’il est
,un homme bien chanceux d’être
‘encore en vie.

M. Comeau est un des employés
de la boulangerie Nationale, de

: Timmins. Mardi après-midi. vers
l une heure trente, à Golden-City,
alors qu'il conduisait son camion,
il ne vit pas à la traverse à ni-
veau, la locomotive qui arrivait
sur lui.

Quand il s'en aperçut, il appli-
Pour la grande fête de Pâques,, qua les freins, mais son camion

; Mlle M.J. Demers, inst, est allée

|

fut frappé et lui-même fut jeté
dans un fossé.

ni, hier, à l'ouverture de la séance |
de la Chambre, tous ces renseigne-
ments sur le personnel de notre re-|

à Sudbury, Ont.
présentation aux assises d’où naîtra , i
la nouvelle société des nations. SUDBURY, (Ont), le 10. —

; À noter, en passant, que l'on (Spécial au Droit} — En,
compte trois Canadiens francais présence d’un auditoire d'élite et
dans la délégation canadienne à qui remplissait la salle Ste-Anne.
San-Francisco: M. St-Laurent, mi-|de Sudbury. Emile Boucher, ténor
nistre de la justice: le sénateur ; et interprète de chansons du ter-
Moraud et l’ambassadeur Jean Dé- roir, a donné le mercredi 4 avril,,
sy. june grande soirée de floklore.,

M. Mackenzie King explique que | Celle-ci avait lieu sous les :'1S-)
le leader progressiste conservateur; pices des Jeunes Laurentiens a
à la Chambre haute, l'hon C. €.‘ l'occasion de la semaine du Réveil
Ballantyne, devait faire partie de national. L'auditoire était re
la représentation de notre pays aux haussé par la présence d’un nom-'
assises internationales du 25 avril. | breux clergé séculier et régulier
Il a dû refuser l'invitation officiel-. venu des paroisses de la ville et
le pour des raisons personnelles. ‘des environs et du college du,

Jan Smuts à Ottawa ? Sacré-Coeur de Sudbury et la
{| Le premier ministre a insisté ! soirée était présidée par M. Ar-
‘sur le fuit que, d'ici la fin de la thur Quesnel, organisateur local
‘semaine. nombre de délégations (des Jeunes Laurentiens.
d'autres pays, en route pour San-! Dans une brève allocution, M.‘
| Francisco passeront par le Cana-, Quesnel a exposé très clairement
'da. Il se peut que quelques-uns de l’objet et le programme des!
ces représentants officiels arrêtent Jeunes Laurentiens et il a dit!

‘à Montréal ou à Ottawa. Quant à combien ces derniers se réjouis-l
la délégation soviétique. elle vien-‘ saient alors de pouvoir faire re-!
{dra, croit-on, par l'Alaska et l'AI-' vivre par les chansons canadiennes,
{berta. Bien qu’il n‘y ait rien de les manifestations traditionnelles,
définitif à ce sujet, il se peut que | de notre peuple.
le premier Jan Smuts, de l'Afrique ' Emile Boucher a chanté dvec sa!
du Sud, soit ici avant la dissolu-! verve coutumière et sans calculer,
tion du Parlement canadien qui au- le nombre de chansons à ajouter,
rait lieu vendredi ou samedi. ‘sur demande, à son programme.

| M. Mackenzie King n’a pas man-; I] nous a réyélé la beauté incon-
| qué d'expliquer que les conseillers | testable et la valeur musicale pro-

 

i
{

| immédiats et les experts techni- fonde d'une foule de refrains, assez
| ques qui aviseront la délégation ca- | peu connus chez nous, mais qui fi--
nadienne pourront renseigner à gurent aux catalogues de notre

Un constable du T.N.O. qui | fond nos représentants officiels sur | folklore parmi les plus belles et
était sur le train, William McCul-
lock, de Timmins, le ramassa et le
fit conduire à l'hôpital de South-
Porcupine.

H souffre de blessures à la tête
| et au corps, mais les autorités de | hauts fonctionnaires
{ l'hôpital trouvent qu’il v a beau-
coup de progrès dans son état.

i toutes les questions de politique in- | Jes plus grandes chansons que nous
i ternationale qui pourront se pré- possédions. Avec un sens profond
| senter a San-Francisco. Voila pour- | de l'art auquel il se dévoue de-

| quoi le Canada aura un aussi grand | puis tant d'années, il s'est révélé

quelques jours en visite chez;
leurs parents.
M. et Mme Laurier Lachance et

leur bébé, étaient en fin de se
maine, a Sudbury, en visite chez
des parents.

Mlles Rose et Bernadette Mi,
ron, de Verner, ont visité Mlle!
Reina Renaud et Mme J-A.-H Bé-
langer, dimanche dernier.
MM. Esdras Beaudry et Noël

Brassard, de Nobel. ont passé ‘e.
congé de Pâques, dans leur fa-
mille. !

Mme Firmin Leblanc, de Conis-.
ton, et son fils, Aurèle, du C.A
K.C.…. à Vancouver, ont visité des
parents et amis, en fin de semaine.:

M. et Mme Edmond Grandmai-'
son et leur fillette, Mme H. Mee
han et Mlle Blanche Lavoie, é-
taient les invités des familles Ar-,
cand et Lavoie, en fin de semaine

M. Michel Viens, de Chalk-Ri-
ver, a passé quelques jours dans,
sa famille,
M. et Mme Hector Racine

ieur bébé, sont allés passer quel-!
ques jours, à Sudbury. dernière-|
ment. |

Les familles C. Valade et J.

I
et

Boyer, Sudbury. ont visité des pa-,
i

SERVEZ
rents, dimanche dernier.

M. et Mme Lucien Landriault,|
et leur bébé. de Sudbury, ainsi|
que M. et Mme Roland Landriault,;

Cine

(Aldéa Rozon) font part a leurs
parents et amis, de la naissance
d'un fils, baptisé le ‘4 mars, sous
les prénoms de Joseph-Jean-René-
Gérard. Parrain et marraine, M.
et Mme Lucien Desforges, oncle
et tante de l'enfant.
A M. et Mme Willie Wilkes

(Eva Bourbonnais) est née une

 

Funérailles de
M. W. MacGillivray,
a Fournier, Ont. |ot ms, eo
FOURNIER, (Ont), le 10 —' prénoms de Edith - Marguerite.

(D.N.C.) — Mardi le 3 avril, Ont Parrain et marraine, M. et Mme
eu lieu les funérailles de M. Wil Arthur
liam MacGillivray. Le service,
chanté par M. le curé Raoul Gui;
bord, assisté de M. l'abbé F. Bra-
dley, de l’université d'Ottawa, cou-.
sin du défunt comme diacre, M.
l’abbé Alban Lapointe, du Petit
Séminaire d'Ottawa, comme sous-;
diacre. Aux autels latéraux, les!
messes furent célébrées par M:
l’abbé Léo Sabourin, vicaire d’Em-
brun et le R. P. Albert
c.s.v., du Séminaire de
nois.
Une grande foule de parents et

d’amis assistaient a ces funérail ,
les.

M. MacGillivray laisse pour pleu- |
rer sa perte, son épouse, Mme
MacGillivray, un fils, Murray,
d'Ottawa et deux filles, Mlles Ma-
rion et Alma, toutes deux d'Otta-
wa.
On sait que M. MacGillivray est |

décédé subitement à Ottawa, près
des magasins de la National Gro-
ceries, samedi dernier.
Nos sincères condoléances à la

famille.
M, Georges Levac:
Le 26 mars dernier, s’éteignait

dans le Seigneur, M. Georges Le-,
vac, époux de feu Joséphine Lèe-,
ger, après une brève maladie. :
Le défunt laisse pour le pleu

rer: un fils, Henri, qui demeure|
sur la terre paternelle: une fille,
Mme Albert Bériault, et plusieurs!
autres enfants en dehors de no-;
tre paroisse. Nos condoléances|
sincères à la famille. ;
Semaine Sainte:
A l’occasion de la Semaine Sain-

 

|

Denis,:
Beauhar-'

 
 

: te et de la fête de Pâques, M. l’ab-
bé Frank Bradley venait prêter
main-forte à notre curé dans son
ministère.
Le Père Albert Denis, des Clercs

de Saint-Viateur, a rendu visite à
sa mère, à l’occasion de Pâques.
Inondation:

Cette année, l'inondation an,
nuelle de la rivière Petite Nation
a dure plusieurs jours. Elle com-
mença le 18 mars pour se termi
ner le 28. Sur la grande route, il
y avait de 3 à 4 pieds d'eau. De-
puis lors, l’inondation s'est renou-
velée une couple de fois, mais de
façon passagère seulement.
Naissances:

M. et Mme Henri Destorges

 

 

de Montréal, étaient chez M. et
Mme Auréle Lachance, ainsi que :
d’autres parents.
La famille Ovila Demers nous’

a quittés pour aller demeurer a
St-Eustache (Qué),

 

),
À VOS ENFANTS)

Bourbonnais,
rents de l’enfant.

A M. et Mme Jean-Louis Lalon-
de, Délima Galipeau, est né un fils
baptisé le 25 mars, sous les prée
noms de Joseph-Jean-Pierre. Pare
rain et marraine, M. et Mme Za-
charie Besner,
A M. et Mme Elie Desforges,

Berthe Secours, est née une fille,
bantisée le 26 mars sous les pré-
noms de Marie-Huguette-Clairette.
Parrain, Alfred Lécuyer; marraie
ne, Marie-Blanche Secours.
—4 __

Pertes dans
Paviation

Le quartier général de l’avia-
ton militaire canadienne nous
communique sa 1163ième liste of-

grands-pa-

; ficielle des morts. blesses et dis-
parus. On y remarque:

Disparu en service actif: le
sous-officier Léo Joseph Robert
Grégoire fils de M. Z. E. Grégoi-
re, 2044 west, Sième avenue,
Vancouver, C.B.

Lee
LONDRES, le 10 — (PC) — Le

colonel Heinrich Borgmann, âgé
de 33 ans, qui fut blessé au cours
de l’attentat contre Hitler en juil-
let dernier. a été tué au combat
sur le front de l’ouest. C'est ce
qu’a annoncé aujourd’hui la radio
de Berlin.

Un Bon Moyen |
de vous {

REFAIRE DU
NG ROUGE

et de reprendre des Forces
dans l’Anémie Légère

® Les femmes souffrant d'anémie dite’
“simple” — si leur sang est pauvre en
fer— sont pâles et faibles, fatiguées et
épuisées. Elles devraient essayer fout de!
suite les tablettes de composé Lydia E, |
Pinkham avec addition de fer. \

Les tablettes Pinkham sont un des!
meilleurs toniques ferrés qui puissent
aider à vous refaire des globules TOUgeS |
et vous redonner des forces et une énergie
nouvelles. Prises suivantles indications,
les tablettes Pinkham sont pour vous un!
des moyensles plusefficaces d'introduire
dans votre sang le précieux élément
qu'estle fer.

Essayez lestablettesLydia E. Pinkham
pendant 30 jours seulement et voyez
combien vous pouvez en bénéficier.

TABLETS
de Composé Lydia E. Pinkham's

avec addition de fer
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d'ambassadeurs et de
du départe-

| nombre

iment des affaires extérieures aux
| assises de la sécurité mondiale. Il
F

un interprète unique en son genre
ides vieux airs de la terre fran-
| çaise d'Amérique. Jamais de vul
| garité dans le geste ou dans l'in-

Le camion est actuellement au importe de rappeler. en outre, que | tonation, même dans les chansons

garage de Timmins, pour les ré-
mais le devant de la

1 M. Wrong, l’un des conseillers
| choisis pour les réunions de San-

| les plus piquantes, rythme et dic-
‘tion parfaits, nuances variées, voilà

machine a été presque entière- , Francisco. assiste actuellement à quelques-unes des caractéristiques
, ment démol’

M. Comeau demeure à
rue Cedar sud, 3 Timmins.

141%,

- Service des Vocations:
Les Dames de Ste-Anne de la

et
leur aumônier, M. l'abbé P. Ma-
chabée, tiennent à remercier tous
ceux et celles qui leur ont aidés
lors de leur tournée, organisée
pour Service des Vocations sacer-

“ dotales.
Les Dames, en charge de la col-

lecte à domicile, sont: Mmes H.
Charlebois, A. Poulin, R. Leclerc,
C. Laforest, F. Labelle, A. Plouf-

“fe, J. Cloutier. D. Pelletier, Alf.
Gauthier, L. Boulley, P. Martin,
G. Robinson, O. Bisson. À. Beau-
champ, A. Belec, ©. Lauzon, J.
Rochefort, A. Blais, V. Laurin, A.
Ruest, F.-X. Lauzon, U. Caron, J.
Séguin, O. Magnan, L. Lamarche,
A. Cloutier, J.-B. Robillard, A.
Ethier, A. Lécuyer, A. Laubert,
D. Chiasson, J. Guinard, B. Bis-
sonnette, J. Garant, D. Pichette,
G. Plouffe, E. Lambert, F. May-
rand. E. Savard, L. Martin, D. An-
derson, O. Auger, A. Desroches,
R. Picher, J. Bérini, Mlles A.
Couture, A. Berthel. Les organi-
sateurs sont Mme J. Vachon et

\ M. l'abbé P. Machabée.

Va-et-Vient:
Le soldat J.-P. Emond, station-

né au camp Borden, a visité son
épouse, cette semaine.

M. J. Duclos est allé se rap-
porter à l'armée, à Toronto.

Milles Florence Bazinet, B. Le-
blanc, Rachel et Lilianne Demers
sont allées prendre un emploi à
Kapuskasing.

M. et Mme Paul Fortier, d’An-
sonville, étaient de passage ici,
récemment.
Le soldat Albert Béland a visité

ses parents, cette semaine.
Le soldat Antoine Duciaume,

stationné à Toronto, était de pas-
sage chez M. et Mme D. Duciau-
me.

L'’aviateur-chef L.-P. Vallière,
d'Halifax, a visité M. et Mme J.
Demers.
Mariage Lachapelle-Savoye:
A l'église Notre-Dame de Lour-

des, mardi dernier. à 8 h. 30, eut
lieu le mariage de Rose Savoye,
fille de M. et Mme E. Savoye, de
Kapuskasing. à René Lachapelle.
fils de M. et Mme Charles La-
chapelle, de Timmins.

M. le curé C.-E. Thériault bé-
nissait le mariage.

M. et Mme Lachapelle demeu-
rent à 92, avenue Wilson.
Fiançailles:
Tout récemment ont eu lieu

les fiançailles de Mlle Marie Du-
mont, fille de M. et Mme W. Du-
mont, de Val-Gagné. à M. Rosaire
Ladouceur. fils de M. et Mme H.
Riley, de Kenora, Ont.

Mlle Dumont est employée au   Fern Cottage, à Timmins.

la conférence de Londres avec
l’'hon. Vincent Massey, haut com-

| missaire canadien en Angleterre.
Graydon, Coldwell, Blackmore
Les leaders des divers partis de

| Popposition n'ont pas manqué de
; commenter le choix du personnel
:de notre délégation aux assises de
la sécurité mondiale. Pour un,
l’hon Gordon Graydon, chef de Yop-
position, affirma que ce n’est qu’à-
près que l’hon. John Bracken, lea-
‘der national du parti progressiste
conservateur lui eût conseillé de
le faire qu'il a accepté d’aller à
San-Francisco, bien que la chose
lui soit une véritable corvée. Quant
au chef C.C.F., M. M. J Coldwell,
il déclara que l'envoi d’une repré-
sentation non partisane à cette con-
férence internationale fait prévoir
(il l'espère du moins) plus d’en-
tente et de coopération entre les
partis politiques fédéraux.
Par contre, M. John Blackmore,

premier ministre Mackenzie King
a éliminé toute opposition vérita-
ble du personnel de notre déléga-
tion aux assises du 25 avril. “Le
chef du gouvernement”, a-t-il dit,
“a déclaré à la Chambre qu’il vou-
lait que l’opposition soit représen-
tée à San-Francisco. Mais, jusqu'ici,
seuls les créditistes ont soulevé
des objections sérieuses au plan
de sécurité mondiale. Mais les pro-
gressistes conservateurs et les C.
CF. n’ont exprimé aucune diver-
gences d’opinion sérieuses avec les
libéraux au sujet de San-Francis-
co”. “Il est donc clair”, conclut M.
Blackmore, que le premier minis-
tre a éliminé en fait toute opposi-
tion de la délégation de notre pays
aux assises de la sécurité mondia-
le”,

rt

TIMBRE-POSTE DE
SAN-FRANCISCO
WASHINGTON, le 10 — (PA)

—Un nouveau timbre-poste améri-
cain fera bientôt son apparition
sur le marché. Il sera destiné à
commémorer la conférence mon-
diale de sécurité à San-Francisco.
On donnera sous peu une descrip-
tion de ce timbre.

leader créditiste, indiqua que le ;

de l’interprétation du folklore par
Emile Boucher. Aussl, la popula-
tion de Sudbury et des environs
|qui eut l'occasion d'assister a
; Cette soirée, n’a pas ménagé les
i applaudissements a l'aritste qui
i dut donner rappel sur rappel.
; Wilfrid Charette, organiste de
;la Basilique d'Ottawa, a fait va-
loir son beau talent de pianiste et

: d’accompagnateur et, par la façon
; discrète dont il accompagne son
| chanteur, il a soulevé aussi l’en-
| thousiasme de l'auditoire qui lui a
: décerné une large part des applau-
; dissements. Au programme aussi
: comme soliste, il a joué trois pièces
de son répertoire et dut répondre
à plusieurs rappels.
Dans l'après-midi, le même jour,

: Emile Boucher a donné un pro-
gramme spécial pour les enfants

| des écoles de Sudbury, venus en
| grand nombre sous la direction
de leurs instituteurs et institu-
trices.
Nos Jeunes Laurentiens doivent

être félicités d’avoir eu l’heureuse
idée de retenir les services de ces
deux artistes d'Ottawa à l’occasion
de la semaine du Réveil national.

'

——

Cache-Bay (Ont.)
CACHE-BAY, (Ont) — (D.N.

C.) — Le R. P. Gauthier, du Col-
lège S.-C., Sudbury, a passé quel
ques jours parmi nous, à l'occa-
sion de la fête de Pâques.

M, et Mme Ernest Bonenfant,
de Nobel, ont visité la famille W
Bonenfant, en fin de semaine.

Mlle Annie Gosson, g.m.g., de
Sudbury, a visité son frére et sa
belle-soeur, en fin de semaine.;
M. et Mme Omer Délorme et’

leur bébé, de Sudbury, étaient les!
invités de parents et amis, ces,
jours derniers.

M. et Mme Georges Arcand et
leur fils, Robert, étaient dans les

langer, à l’occasion de Pâques.
M. et Mme Léo Demontigny et leur bébé, de Nobel, ont passé
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   (Si Votre Nez Se Boucheet trouble votre sommeil

Avec une rapidité surprenante, la
du mal,

dégage le nez bouché—soulage la con-
tion passagère due à l’obstruction.

ous serez enchanté du soulagement
qu’il apporte. (N.B.—Excellent égale
ment contre le raume de cerveau et son
cortège d’éternuements et de renifle-
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familles Arcand et J-A-H. Bé-;

   
Tant de gens qui ont le caractère

   
Fouettent leurs nerfs avec la

caféine du thé ou du café tant et si
bien qu’ils s’emportent pour des; une saveur
Tiens...

Ou prennent des habitudes irri-
tantes, comme de mâcher la gomme
des crayons .. . de tourner leurs
bagues ou leur mouchoir... et sont
généralement: comme un volcan sur
le point de faire éruption? .…..

PEUT-ETRE qu’ils n’ont pas en-
tendu dire que le Postum est le
délicieux breuvage chaud qui cou-
ronne à la perfection un bon repas.…
et fait voir tout en rose...

lé par tasse.

i

|
|
| Essayez

 

Pise 

   
Pourquoi done?
et sont nerveux comme une panthère...

PEUT-ÊTREqu'ils ne savent pas
que le Postum possède une saveur
riche et réconfortante .. . non pas.
commecelle du thé ou du café, mais

raffoleront .. .

 

IPEUT-ÊTREqu'ils ne savent pas
que le Postum ne contientni caféine,
ni autre drogue pouvant affecter le
coeur, les nerfs ou la digestion. Que
l’on peut boire du Postum et dormir
comme un bébé. Qu’il se fait instan-
tanément dans la tasse. en y ajoutant
simplement de l’eau bouillante ou
du lait chaud. Qu’il coûte moins de

Unseul essai vous convaincra que
le Postum est un excellent breuvage!
Et chacun peut en boire autant qu'il
en veut .. , aussi fort qu’il le veut...
arce que le Postum ne peut pas
aire de mal. Votre épicier a du
Postum. Commandez-en aujourd’hui.

Ostum
Vous l'aimerèz!

irascible

particulière dont ils

=
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A la s. Louis Fréchette, Alfred, Ont.
Je me suis imaginé voir Mère Bruyère assister dans l’ombre

à votre concert et avec elle j'ai laissé couler des larmes d'attendrisse-
ment en revivant votre petite saynète “Fierté, Initiative, Désintéres-

sement”. De ces trois mots, elle, Mère Bruyère, a fait germer une

floraison magnifique; de ces trois mots, vous de la section Louis Fré-

chette, vous ferez germer :n parterre merveilleux.

Et pour vous et par vous, je serai fier, j'aurai de l'initiative pour

vous guider dans le bien, je serai désintéressé en autant que vous

serez de coeur dans la section, en autant que vous vous efforcerez de

simplifier la tâche de vos instituteurs et de vos institutrices, en au-

tant que vous aimerez votre section et que vous voudrez lui faire

honneur! La section, c’est votre bien à vous, tout à vous et elle sera

ce que vous la ferez. De la fierté, de l’initiative, du désintéressement,

elle en aura en autant que vous lui en donnerez . . . et ce sera des

années d'abondance puisque vous savez donner sans compter. Et

sans compter aussi, je vous donne Je meilleur de moi-même! Joyeux
printemps 1945!

A la s. Lapointe, Wendover, Ont.
Je vois beaucoup de dialogues chez vous. Je vous en félicite:

rien de plus commode pour faire paraître de nombreux interprètes:
le dialogue est aussi moins gênant à exécuter qu’une récitation,
La preuve que je vois de l'importance aux dialogues, c’est que j'en

publie tous les samedis, exprès pour vous.

Mais — il y a un mais —, vous rendriez service à toutes les

écoles, si vous me permettiez de publier ici les saynettes que vous

jouez. J'attends donc la copie des sept dialogues et saynettes, de

votre séance du 28 mars: je les publierais un samedi. Remarquez

qu’appartenant aux sections juvéniles, c’est faire un geste de Désin-

téressement que de répondre ainsi à mon invitation. Je compte

donc sur votre amabilité.

Je suis toujours heureux de vous voir persévérer. Tant de

classes commencent dans l'enthousiasme et se couchent comme dans

une tombe, ur mois après. C’est changeant, les enfants, n'est-ce

pas? Vous tenez bon, soyez fiers de vous.

Faites-vous parfois des visites à la Croix élevée près de la
salle paroissiale?

Y aura-t-il embellissement de la cour, ce printemps?

Combien de livres pour la bibliothèque avez-vous achetés, cette
année?

Prenez-vous une grande part au Questionnaire en la salle pa-

toissiale?

Féterez-vous Dollard, sainte Jeanne d’Arc, ferez-vous le mois

de Marie à l'église ou à l'école en mai prochain?

Venez donc me parler de tout cela, puisque je m'intéresse à

Tous. Je suis votre ami, n'en doutez pas. J'aimerais féliciter de

rive voix votre instituteur et votre institutrice, si bons pour vous

Mt si sages pour vous conseiller.

Encore une fois, j'attends vos dialogues: n'écrivez, s. v. p., que

yur un seul côté de feuillet. A l’avance, tous mes remerciements.

A l'Avant Garde “Wilfrid Lavigne”,
Aylmer-Est, Qué

Les coeurs vibrent à l'unisson . . . Quand il est possible de s’ex-

primer ainsi, c’est qu’alors il y a eu de la joie, de la vraie joie! Se

sentir en communion de pensées, de sentiments avec des êtres chers,

c’est déjà un avant-goût du cie! et l'avant-garde Wilfrid Lavigne en

reflète déjà les rayuns!

Vibrer à tout ce qui est beau, sentir un frisson d'enthousiasme à

la vue d’un drapeau, de notre drapeau, se sentir des ailes pour voler

très haut dans le bien, c’est avoir un coeur, un coeur de section! Et

les oh! et les ah! et les “que c’est beau”! des benjamines sont les

plus belles marques d'intérêt que vous pourriez désirer — ce furent

tes cris partis du coeur, donc sincères et la sincérité est tellement

rationnée de nos jours que l’on se sent affamé quand il nous est per-

mis d'en découvrir vne grande quantité! Et chez vous, ce sont des

“tonnes et des tonnes de franchise” que je découvre. Vous permettez

que je me rassasie e plein coeur?

Votre saynète à Mère Bruyère enchantera tous ceux qui la liront.

FPencourage fortement tous ceux du Royaume à en faire la lecture et

$e leur promets la même jouissance qui fut mienn. Un gros bonjour!

ONCLE JEAN

Les Mots Croisés du “Droit”

 

 

      
 

     
 

 
  
 

 

 

  
 

 

  
 

  

 
 

      

 

3-—Llaison de ce qui est tissu =
Sans ornement.

4—Possessif — Espèce de tonneau.
p—Femelle du sanglier — Bière

anglaise.
6—Avare, ladre — Mesure 1tinéral-

re chinoise.
7-—Le plus âgé — Lettre grecque.
8—Orteil, en anglais — Avant-midi
— Inscription au haut de la

HORIZONTALEMENT

f—Tro s fois grand.
2—Fille d'Inachos -— Qui opère un

triage.

 

Solution du problème d'hier
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- note.
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-— Métal jaune.

VERTICALEMENT

1—Chatoulllement.
2—Souvera’n — Fille d'Inachos —

Voyclles jumelles,
3—Celui qui soigne.
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Yvan
une belle légende

C’était un petit village, loin, loin,
perdu au milieu des montagnes;
blotti au fond d'un mystérieux
vallon, comme un bouton de rose
dans ses pétales, — il était pres-
qu’entièrement dominé par un roc
gigantesque, tout noir avec des
petites veines blanches, vertes,
dans lequel la Nature avait sceulp-
té une belle figure d'homme. Le
doigt de Dieu y avait mis beau-
coup de noblesse et de douceur.
Voilà pourquoi on aimait telle-
ment le gros roc: il était si mys-
térieux, si beau; on montrait la
figure aux étrangers, aux passants
on était fiers, jaloux même de ce
que l’on considérait un trésor.

Une légende courait sur cette
figure parmi les simples du petit
village; on dirait qu’un jour la fi-

les natifs de ce coin de terre, un
être surgirait qui incarnerait la
belle figure d'homme du gros roc
noir.

Voilà ce qui se racontait, dans
le petit village, perdu au fond des
montagnes; ce que les grand’mères
disaient, le soir à leurs petits en-
fants et ce que l'on chuchotait, le
soir, à la brunante, face à la mon-
tagne. . .

Or un joli petit berger, du beau
nom d’Yvan, avait entendu la bel-
le légende et en avait été forte-
ment impressionné. Il aimait à se
la faire redire souvent. Le matin,
tout au long de sa prière parfois,
son esprit s’évadait, en même
temps que son regard, vers la
grande figure et souvent le soir
ses yeux se perdaient dans les
flammes du foyer tout rouge. ..
il aimait tellement penser à l’his-
toire mystérieuse !

Durant ses jeux, avec ses amis,
souvent il s’arrêtait et levait les
yeux vers le gros roc. Aux heures
de garde, seul avec ses blancs mou-
tons il “escaladait” les montagnes
et bientôt, assis au bord du ravin,
les jambes pendantes, le menton
dans sa main, il regardait, regar-
dait toujours l'immense géant ac-
croché 1a,

Toujours plus il aimait regarder
la grande figure de pierre, tou-
jours plus il la chérissait et dési-
rait lui ressembler... toujours
davantage, sans s'en apercevoir, “a
force de désir et d'amour” com:
me “a force de la regarder et de
la fixer das ses veux” il lui deve-
nait semblable! Elle se gravait
dans son esprit, il la voyait méme
la nuit. Tl y pensait sans cesse,
c'était son obsession; et peu à peu,
il en pren-it les traits, il lui res-
semblait. . .

Le temps passa... tout juste
le nombre d'années nécessaires
pour que le petit Yvan devint un
homme: tous les jours, il regar-
dait, tous les jours, il désirait.
tous les jours il aimait. . , il en
parlait à tous et tous le savaient
...1il était 'enfant de la statue...
plus tard l'homme de la statue ...
jusqu’au temps où, à force de la
regarder comme à force d’en par-
ler, il fut revenu pour les gens du

| petit village. . . la statue du gros
| roc. . . elle était au milieu d’eux

. C’est. . . la statue qui passe,
se surprenait-on à dire peu à peu
la légende avait pris corps, la
statue du gros roc était au milieu
d'eux...

A force de désir et d'amour, le
petit Yvan était devenu le Héros
. . . Le Géant de la Montagne. .

Petite Raymonde, n'oublie ja-
mais la belle légende galloise et
son gros rocher sculpté, son petit
village et Yvan de la Montagne.

Commelui, comme le petit ber-
ger: “Regarde”, “Désire”, “Aime”.

Oh! je vois dans tes yeux si
purs, si transparents, si “couleur
de ciel”, je vois l’hésitation, l’in-
certitude; je devine ta question:

“Quoi regarder? qui désirer? qui
aimer?” — moi, je n’ai pas de ro-
cher, au-dessus de mon village —
je n'ai pas de légende, moi. . .

Petite Raymonde, souviens-toi
un peu: un soir d'hiver, ta mère
t'a conté une belle légende “arri-
vée”; tu écoutais, attentive. bien
blottie sur sa poitrine, enveloppée
dans son grand châle de laine;
souviens-toi un peu, petite Ray-
monde.

.. . “Un soir, bien loin d'ici, te
disait-elle de l’autre côté de la
mer, dans les pays des turbans, et
des robes amples, un petit enfant
est né, Jésus. . .

Durant trente ans, loin,
bien loin d'ici. de l’autre côté de
la mer, dans les pays des turbans
et des robes amples, un petit gar-
çon a vécu; Jésus, Il parlait du
ciel et semait des miracles sur ses
pas.

. .. Un après-midi, au bout de
sa vie, loin, bien loin d’ici de l’au-
tre côté de la mer toujours, sur
une grosse butte, un Homme est
mort: Jésus toujours. .

C'est ça, ma Raymonde, la belle
histoire “arrivée”... et puis,
elle est vraie. . .

Tous les ans, la messe du 25

 

  
  

gure prendrait corps, que parmi|, .
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décembre, tu sais, en pleine nuit,
on chante la naissance du petit
Jésus.
Tous les ans, à la messe du di-

manche après l'Epiphanie, on
chante la messe de la vie du petit
“garçon Jésus”.
Tous les ans, au vendredi Saint,

en plein après-midi, on rappelle la
mort de L'Homme-Dieu — de Jé-
sus.
Tous ça, petite Ramonde, cette

légende que ta maman t'a racon-
tée tant de fois, elle est dite dans
un livre que l’on nomme les Evan-
giles.

Lis et relis ce livre, cette histoi-
re, ce message de Dieu à nous, tu
yverras: le “Oui” de la Vierge —

la crèche de Noël — la vie de
Dieu, enfant sur terre; tu verras
toutes les si belles scènes que
l'Eglise vient de nous mettre sous
la yeux: le jardin des Olives. . .
l’agonie . . . le chemin de la croix

le calvaire avec sa grande
croix. .. tu entendras le “J’ai
soif”, “Que votre volonté soit fai-
te” de ce Dieu qui meurt pour
nous, .. Quelle belle, quelle in-
croyablement belle légende,

Maintenant, ma chére Raymon-
de, vas-tu dire que tu n'as pas de
légende? celle d'Yvan de la Mon-
tagne est bien petite à côté de
la tienne? et pourtant il l’aimait
il la regardait, il s’en est tellement
imprégné qu'elle a accompli chez
lui la transformation que tu sais

Et toi. . . ne feras-tu pas com-
me lui?

“Regarde’, ‘Désire”, “Aime” ta
légende,

Et tu deviendras alors sembla-
ble à Jésus. . . à Marie,
En cette belle fête de Pâques,

c’est le voeu de
Ton Oncle LOUIS.

mees

La voix de Toronto
——

  

Ecole du Sacré-Coeur,
Toronto, 28 mars 1945

Cher Oncle Jean,
Nous avons reçu votre charman-

te petite lettre et nous étions très
contentes quand notre institutrice
nous l’a lue. Nous aimerions bien
que vous veniez nous voir pour fai-
re votre connaissance ou bien fai-
tes-nous parvenir votre photogra-
phie.

Nous sommes tous des petits
Canadiens français ici à l'école du
Sacré-Coeur.
Nous aimerions bien avoir une

école neuve parce que celle où
nous sommes aujourd'hui,
très vicille; elle va tomber bien
vite. ‘
La semaine derniére, nous avons

eu la visite de la Mère Provinciale
et de la Mere Supérieure; nous
étions contentes.

Je promets de conserver tou-

est

 

Bonne Fête

10 uvell 1945

Gareau, André, 12 ans, Verner.
Villeneuve, Alphonse, 15 ans, Larocque.
Brisson, Jeanne ,14 ans, Casselman.
Noël, Thérèse, 15 ans, Warren.
Boucher, Eliane, 15 ans, Aylmer.
Renaud, Léo, 13 ans, Sturgeon.
Poirier, Réjeanne, 15 ans, Verner.
Durocher, Jean-Guy, 9 ans, Hawkesbary.
Bazinet, Emerie, 14 ans, St-Albert.

   

—

11 avril 1945

Lalonde, Mare, 6 ans, Curran.
Legault, Gaétan, 14 ans, Hull
Lemieux, Françoise, 14 ans, Calédonia-Spr.
Lemieux, Françoise, 14 ans, Rlind-River.
Manths, Huguette, 12 ans. Ottawa.
Monette, Irène, 15 ans, Blind-River,
Roy, Claudette, 3 ans, Virginiatown.

——

12 avril 1945

Bernard, Raymond, 14 ans, Sturgeon,
Piquette, Gerard, 14 ans, Sturgeon.
Perreault, Ronald, 12 ans, Sturgeon.
Philion, Arthur, 13 ans, Sturgeon,
Marchand, Raymond, 15 ans, Cyrville.
Wilson, Dorothée, 15 ans, Blind-River.
Pharand, Madeleine, 13 ans, Hanmer.
Legault, François, 13 ans, Thurso.
Renaud, Berthe, 7 ans, Aylmer.
David, Gaétan, 9 ans, Clarence-Creek.
David, Gaétane, 9 ans, Clarence-Creek.
Bussiére, Alice, 14 ans, Lurocque.
Pelletier, Bernard. 8 ans. Frelisghbourg.
Lavigne, Adéne, 12 ans, Hammond,
Carrière, Fernand, 12 ans, Alfred.
St-Pierre, M.-Blanche, 14 ans,
Hébert, Henri, 3 ans, Papineauville.

 

 

jours ma langue française et ma
religion catholique. Je vous remer-
cie infiniment et vous souhaite du
bonheur.

Votre nièce,

Jeannine Anglehart

Bourget.  

.

Section Lapointe,
Wendover, Ont.

pn—

Cher Oncle Jean,

Mercredi, le 28 mars. nous nous
réunissions les Sections Ferron et
Lapointe, à l'occasion du dernier
jour de classe. Le ptogramme sui-
vant fut exécuté.

1—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur à la pa-

trie.
3—Dialogue: “Nouvelle rare”,

par Jean-Claude Lalande et
Hubert Bertrand.

4—Récitation: “Après la batail-
le”, par Aline St-Pierre.

5—Dialogue: “Il y a une diffé-
rence”, par Gilbert Malette et
Armand Guindon.

6—Chant: “Chantons en choeur”,
par un groupe de filles.

T—-Récitation: L'Ange et len-
fant, par Thérèse Franche.

8—Dialogue: ‘Avant le procès”,
par Jim Loftus et Arthur Ma-
Jette.

9—Chant: “Marie - Claire”,
Colette Brazeau.

10—Récitation: “Angèle”,
Jeannine Franche.

11—Dialogue: “Chez le charcu-
tier”, par Hubert Bertrand et
Roger Brazeau.

par

par

12—Récitation: “Le retour”, par
Irène Guindon.

13—Dialogue: “Amusons - nous”,
par Denis St-Pierre et Albert
Dupuis.

14—Récitation: “La nouveauté”,
par Pauline Martin.

15—Dialogue: “L'esprit de Les-

 
 

ciements. “bonjour”.
A la s. Mgr Labelle, Clarence Creek

J'apprends que “l'Ecole Normale” vous a rendu visite en la per-

sonne de Mlle G. P. — j'apprends aussi que vous en avez bénéficié

énormément, puisque vous avez tenu à lui adresser un vote de remer- ;

Voyez-vous d'ici son sourire à Mile la Normalienne, voyez-vous|

la joie que réflètent ses yeux à la lecture de votre “billet” ?

que tout ce qu’elle a fait pour vous vous l'avez apprécié, c’est pour

elle la plus belle récompense; et votre récompense à vous c’est d'a-

voir senti que vous jui feriez plaisir !

... Et quand à votre tour, vous serez normaliennes (il est permis de

voir grand pour la section Mgr Labelle) — quand, à votre tour vous.

visiterez Clarenve-Creek et son école, vous vous sentirez ‘‘emballées”,

et vous mettrez tout votre coeur dans vos leçons — La meilleure façon

de vous faire aimer, c’est d'aimer vous-mêmes et le meilleur moyen

d'être remerciées, c'est de remercier du fond du coeur!

Savoir

N'est-ce pas que c’est bien ça ?

Je vous dis

Oncle JEAN

 

BRICK BRADFORD
ee ce ae ae ame

 

 

 

  

  Regardez, le sommet du
cylindre est brillant!
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A Thérése Bélanger, Rouyn-Toronto |
J'aime apprendre que vous vence Rouyn, et que nous nous

sommes vus, à l’école St-Joseph, je croi Vous savez combien j'aime
Rouyn, où j'ai eu le bonheur d'avoir la preuve que les sections
juvéniles faisaient beaucoup de bien. J'y ai rencontré les méritane
tes Soeurs Grises de la Croix, tant aimées de leurs élèves. Je n’ou-
blierai pas de mentionner les bons frères St-Viateur, vrais éducae
teurs patriotes dans ce pays de la vie dure et heureuse. Mais vous
voici à Tororto; est-ce pour toujours? Si c'est ainsi, hâtez-vous
d'apprendre parfaitement le français et aussi bien que possible
l'anglais. Mais, le français d’abord. Et comme le français est
difficile (je ne le cache pas), il faut y donner le plus de temps
possible. Ecoutez votre coeur de petite québecoise transplantée
dans une province anglaise, et tout ira bien. Ambitionnez de repré-
senter votre école au Concours provincial de français . . .

Savez-vous que vous avez des obligations à part? Vous arrivez
de la province de Québec, vous êtes censée savoir mieux votre frans
çais que vos petits amis de Toronto, dont vous admirez les efforts
pour apprendre la langue de leurs grand'péres venus du Québec,
Votre petite lettre, très correctement écrite, montre que vous pours
riez, en français, arriver la première. En tout cas, chaque mois,
montez, montez d’un échelon et bientôt vous arriverez aux hone
neurs. Vous portez un si beau nom, Thérèse. que ce devrait être
le nom d’une première de classe! Je vous le souhaite de tout mon
coeur. Et je veux que vous m'’écriviez encore, afin que j'apprenne
de bonne nouvelles et que j'aie plaisir de vous féliciter. Je vous
souhaite un grand voyage à Rouyn pendant les vacances; vous ireg
pour moi saluer la Croix de Cartier, orgueil de l'école St-Michel. 1

Oncle JEAN. VY

 
 ru

C'est notre bonheur apparent
qui nous fait le plus d’ennemis
— Alexandre Dumas.

LA CONSTIPATION
Alanguif souvent les

GENS de plus de 40
Votre organisme est comme un moteur,

1 faut le conserver propre, en bon étatsion 11 reste ei panne ë vous falt parate
vous sentir

à

moitié blen portant. LesBILE BEANS constituent une facon agréaeble de nettoyer un organisme obstru par’impchets alimentaires toxiques et de9 'r la sécrétion quotldisemerel quotidienne de bile

Faites de 10 extraits purs de légumes. les; Be Beans agissent si doucement et di2{fisacement sur la bile du folie. l'estomaa!eu les Telns qu'on les a dénommées :Remède qui Révellle la Nature”. >our que demain soit plus ga!, recoureux Blle Beans, le reméde pn assure, defaçon douce et agréable, la saine régularitéde l'organisme. Essayez les BILE BEANS cesoir — elles font effet pendunt votresom il. Dans toute pharmacie. 41

BILE BEANS
| PLUS DE 7 MILLIONS DE BOITES ONT

VENDUES L’AN DERNIER fra

sing”, par Johnny Cunning-'
ham et Roger Brazeau.

16—Chant: “Trois petits minous”,
par les éléves de premiére et:
deuxiéme années,

17—Récitation: “La petite che-
vre”, par Thérése Bertrand.

18—Lecon dialoguée: “L’orpheli-
ne”, par Madeleine Loftus et
Régine Malette.

19—Saynète: “Les petits pois-
sons” par Guy Thibodeau,
Théodore Brazeau, John Lof- ,
tus. Aurèle Brazeau et Ga-
briel Guindon.

20—Récitation: “Petit poulet”,
par Marie-Paule Martin.

21—Lecture: ‘L’agonie de Jésus”,
par Madeleine Loftus.

22—Récitation: “Je suis une pe-
tite fille”, par Marie-Paule
Demers.

Notre institutrice M. Larose
et notre instituteur E. Brisson,
nous félicitèrent après nous avoir
donné quelques conseils. Ils nous
souhaitèrent ensuite de bonnes
vacances. Le tout se termina par
O Canada.

Irène GUINDON, sec.

 

 

 
 

 

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY]
 

    
   

 

- Avec un bruit formidable, J'appareci]l de l'espace apparaît a la vue. |
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  M. Leroy est un de mes
vieux amis, mais je ne
le reconnaissait pas der-
rière cette barbe,

 

 

SE A 2

         
x

La question est, peux-tu garder
an secret?

peux.

    

  

 

Oui, monsieur, je le $
&

C’est blen! je vais rendre une visite sur-
prise à ce bon M. Leroy demain.

 

 

    Je comprends, je guetterai pour
vous laisser entrer à Q1ze heures
demain,
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LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER ;
 

 

Bonté — le capitaine set blessé! 1
ie les conduise — il le faut!

 
 

 

1

 
 

Regarde des Non Daniel,
chevaux pris il y a quel-
de peur! qu'un qui

conduit et—

 

Suis-le Tonto! Daniel et moi allons suivre la
voiture. En avant Flamme!! '

 

   
 
 

 

 

 
 

  

 

vre Jusqu'ici...

viennent ici

plutôt rares...

 
 

C’est le Fantôme... II a osé me sul- )

sont

Rima et Nimi vont lui faire ane

Les étrangers qui chaude réception.

 
 

 

 

MANDRAKE, le mogicien

—
rocession, la
‘une peinture

chinois pendu

 

A la tête d'une étrange
dame à la glace approche
représentant un dragon
+u mur du laboratoire.

 

  

   

 

 

La dame à la glace
lance les ravons de
sa lumière directe-
ment sur l'oeil du
dragon -- qui con-
tient un mécanisme
électrique . . .

réfri  
  
  

  

 

Sans bruit, comme In porte d'un

révfiant la sa

  

 

  
   

  

   

      

gérateur géant, le mur s'ouvre
fe de réfrigération.
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J'aimerais que tu sortes
davantage Marise =

   
a'on te vole
ans les endroits

chies —

 

 
 

fzot-il être invl-
tés, vous saves.

   
     

 

Mais Tes ny =}
jeunes gens » que je

Je n'aurais pas ne cessent n'aime
objection, maman de t'apne=e à DAS.
«- mals encore les < Je

j i suls placée
pour le
savoir oe
c’est moi
qui réponds
au télés
phone

 
 

 

Comme celle que vous
m'aviez dessinée pour

 

  
     

Mais qu'est-ce que *
cette idée dont

“ Te pourrais \
te Cessiner

vous me paritez ¢ une robe la réception de
Est-ce en rapport ‘A pour cha- Véronica Vallin
avee votre que occa- et qui vous =
métier de 4 \ sion - valu toutes

coturière ? ces comman-
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Contributions de Forestiers canadiens
à la Croix-Rouge en Grande-Bretagne
Far le lieut. Jean-Charles DAOUST

des Relations extérieures
de l'Armée.

LONDRES, le 5 — (retardé)—
Pendant que nos troupes canadien-
nes de concert avec les autres ar-
mées alliées avancent sans cesse
en pays ennemi, votre correspon-
cant des relations extérieures doit
se contenter de glanures et po-
tins bien loin des champs de ba-
taille. C’est ainsi qu’en Ecosse,
dans le village de Blair Atholl
-environ 450 âmes) les gars do
l’etelier générai du Corps des Fo-
restiers Canadiens ont récemment
fait un beau geste qui resserre les
liens d'amitié plusieurs fois sécu-
laires entre I'Ecosse et le Canada.

Il s'agissait d'une petite fête
pour venir en aide à la Croix-
Rouge de l'endroit. Chaque année,
depuis quarante ans, le CFC con-
rribue à cette caisse, Ces jours-c',
rapporte le sergent-major Paul
Champagne, les Canadiens ont
versé 90 livres sterling à cette
ceuvre méritoire.

% + +
Echos d’un mariage à Paris
Voici les impressions du lieute-

nant Ronald Anderson sur le ma-
riage du lieutenant Raymond La-
brosse, M.C., et de Mlle Ginette
Dorré, béni il y a quelques semai-
nes à Paris: “Ce fut un magni-
fique mariage. La cérémonie reli-
gieuse dura une heure ct demie.
Tous les officiers y assistaient ain-
si qu’un groupe fashionable de Pa-
cisiens. Il y eut ensuite réception
au Cercle des Officiers Canadiens
jusqu’à 6 h. 30 du soir. La mariée
était des plus ravissantes”

#% + =

Réunion d'amis en Irlande
Le soldat Ernest Viau, d'un hô-

pital général canadien en Angle-
terre, {ils de M. Aimé¢ Viau, hote-
iter d’Ottawa, est revenu enchanté
d° ses vacances en Irlande. ‘Vous
seriez étonné, dit-il, du grand nom-
bre de Canadiens francais attirés
par l'île d’Emeraude. Après avoir
parcouru l'Angleterre, l'Ecosse ct
le Pays de Galies, nos gars veulent
voir l'Irlande. Pendant que j'étais
a Belfast, j'ai rencontré une cou-
ple de copains d’Ottawa: Rhéal
Brasseur et le sergent-aviateur
Charlebois de l'escadrille des
Alouettes. Tei, à l'hôpital, nous a-
vons réorganisé notre équipe de
balle molle autour de Léo Giroux,
Vas-receveur,

* # x
Entretien avec le
“Padre” Laboissière

Dans un autre hôpital général,
l’aumônier catholique est nul au-
tre que le major-pére A. Claude-
Laboissière, o.f.m, blessé le 8
mars 1944 en Italie. En attenadnt
le rapatriement, le bien-aimé “Pa-
dre” peut sympathiser avec les
autres blessés de guerre.
Né en 1901 à St-Hyacinthe, le

major Labuissière fit ses études
classiques au collège séraphique
des Trois-Rivières.
Entré au noviciat des Francis-

cains en 1922 et ordonné prêtre à
Montréal en 1928, le major fut
professeur à l’Université St-Bona-
venture, Allegheny, N.-Y. en 1928-
29,

Cet éminent pédagogue répondit
à l'appel de l’épiscopat et s’enrôla
le 8 mars 1940. Après avoir servi
à Montréal et à Valcartier, le ma-
ror Laboissière arriva outre-mer le
4 avril 1941 avec les Forestiers
Canadiers, dont il fut l’aumônier
en Ecosse jusqu’en août 1943.

D’aolit 1943 a janvier 1944, le
religieux mascoutain fut l'aumô-
ner des renforts du Royal 22e
hégiment, du Régiment West No-
va Scotia et du Carleton & York,
en Algérie. Aumônier des “Vingt-
f’eux” au front de l'Adriatique de
{février en fin d’avril, il fut blessé
le 8 mars.
Le 9 mai dernier, il était promu

major et aumônier principal des
hôpitaux et camps de renforts en
Italie, Evacué en Angleterre, eu
Janvier, des suites de sa blessure
et du mauvais état de santé. il at-
tend le rapatriement.
ae

Belle histoire

que celle du
“Triomphant”

C'est une belle histoire que cel-
le du ‘“Triomphant” croiseur léger
français que nous raconte “France
Libre’. I! occupesa la place d’hon-
neur dans les annales de la Ma-
rine Française pour une période
comprise entre 1940 et 1945.
Ce bâtiment vient de rentrer en

France après cinq ans d’absence
et après avoir parcouru deux cents
milles. Les prouesses dont
il fut le héros son innombrables.
D'abord il fut des premiers à re-
joindre l’Angleterre en 1940: Dès
lors, il participa aux escortes de
convois en Ecosse puis dans la
Manche. Par suite, le Général de
Gaulle l'envoya ä& Terre-Neuve,
aux Bermudes, dans le Pacifique,
aux îles Hawaï et à Taïti. Il prit
part à la bataille de la Mer de
Corail.
Pour deux émouvantes missions

d'évaluation, de milles personnes
chaque fois, il alla à Sydney. I
est retourné pour se faire réparer.
Ces séjours en Australie laisseront
un souvenir particulièrement vif
parmi les membres de l'équipage
du “Triomphant” car trente-sept
d’entre eux se marièrent là-bas.
Ces idylles entre Australiennes et seules heures de douceur accor-  
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Les hommes de
la “Louisbourg”

sont |en Congé
HALIFAX, le 10 — (Spécial)—

Les officiers et les hommes d'é-
quipage de la corvette canadienne
“Louisburg”, après 11 mois de
service dans les eaux européen-
nes, viennent de rentrer au Cana-
da. Ils ont participé aux opéra-
tions d’invasion.
Les membres d'équipage de la

corvette déclarérent 4 leur arri-
vée qu'ils n'avaient engngé l'en-
nemi que deux fois durant leur
séjour outre-mer. La “Louisburg”
aida a touer a travers la Manche
les blocs de béton armé qui ser-
vaient à former les rades artifi-
cielles et elle servit aussi comme
escorte de convoi dans le même
secteur.

Suit le nom de quelques ma-
rins qui servirent à bord de la
“Louisburg” durant sa période
d'opérations outre-mer: l’ingé-
nieur intérimaire breveté Marcel-
Olivier Lavoie, de Calgary; le com-
mis aux approvisionnements Leo-
nard Driscoll, d’Ottawa; le meéca-
nicien Wilbert Holmes, de North
Bay; le lieutenant J. H. Richer,;
de Westmount; le second maître
intérimaire Robert Christie, de
Montréal; le matelot breveté Pa-
trick Cunningham, de Verdun; le
matelot breveté George Grant, de
Montréal; le matelot breveté Al-
bert Haldiman, de Westmount; le
second maître Dennis Hughes, de
Montréal; le télégraphiste Donald
McLean, de Montréal; le chauf-
feur Jean Mathurin, de St-Jean;
le matelot breveté George Mug-
ford, de Montréal; le mécanicien
Thomas Mulderrig, de Montréal;
le matelot breveté Alfred Proulx,
de Montréal, et le chauffeur Pa-
trick Roche, de Montréal.

 

 

l’union contre

le communisme
MONTREAL, le 8 — (PC) —

Le R. P. Papin Archambault, sj.,
président des Semaines Sociales,
a fait un appel à tous les catho-
liques de tous les coins du mon-
de de s’unir au cours de la pério-
de l’après-guerre dans un effort
pour protéger la civilisation chré-
tienne contre le ‘communisme,
notre ennemi commun”. Au cours
de la fin de la semaine, les mem-
bres des Semaines Sociales ont
étudié, à la lumière de la doctri-
ne catholique, les problèmes so-
ciaux.

 

 

marins Français auront été les
dées au vaillant croiseur français
en cinq années de guerre.  (S.LF.)

-

 

M. G. À. Johnston devient sous-directeur

du Bureau international du Travail
MONTREAL, le 10 — (Spécial)

—M. Edward J. Phelan, Directeur
Fi. du Bureau international du
‘Fravail, vient d'annoncer la nomi-
nation de M. George Alexander
Johnston, Secrétaire adjoint au
Ministère Britannique du Travail
et du Service National, aux fonc-
tions de Sous-Directeur du Bu-
reau international du Travail.
M. Johnston a été au service du

B.I.T. à Genève, Suisse, de 1920
à 3940, date à laquelle il entra au
Mixistère du Travail. Il devient
ainsi le troisième Sous-Directeur
du B.1.T,, les autres étant M. Lind-
say Rogers des Etats-Unis, et M.
Jef Rens de Belgique.
Né le 11 novembre 1888, M.

Johnston prit ses grades universi-
taires à l’Université de Glasgow
dont il obtint le diplôme de Doc-
teur en philosophie. Il étudia éga-
lement à l’Université de Berlin et
occupa ultérieurement des postes
de Professeur aux universités de
St-Andrews, Edinburg et Glas-
gow.
Durant la première guerre mon-

diale, il servit dans les Scottish
Rifles dans les Balkans et plus
tard au Bureau des Renseigne-
ments du War Office à Londres,
ainsi qu’aux quartiers généraux de
Palestine et du Caire. En 1919, il
fut nommé au Ministère du Tra-
vail.

Il devint chef de la Section des
Renseignements du Bureau inter-
national du Travail en 1920 et oc-
cupa ultérieurement les fonctions
de chef de Ih Section des Rela-
tions Internationales et de la Sec-
tion des Conditions du Travail
En 1932, ayant obtenu un congé
du BIT, il fonctionna comme
Professeur Visitant de Législation
sociale à l’Université Columbia à
New-York. Il eut l'occasion de re-
présenter le BIT. à un grand
nombre de conférences internatio-
nales et de visiter le Canada, les
Etats-Unis, l’Argentine, le Chili,
le Japon ainsi que la plupart des
pays d’Europe en mission du Bu-
reau.
Au début de la guerre, M. John-

ston fut prêté au Ministère du
Travail et du Service National de
Grande-Bretagne où il participa à
l’organisation d’un nouveau Dé-
partement créé pour faciliter la
mobilisation et le transfert des
travailleurs de guerre. En 1942,
il fut placé à la tête du Départe-
ment d'Outremer du Ministère,
établi dans le but de centraliser
et de développer l’activité du Mi-
nistère concernant le B.IT. et
d'autres organisations internatio-
nales, ainsi que de traiter les pro-
blèmes d’information, de main-
d’oeuvre et autres relatifs aux
pays d'outre-mer.

M. Johnston a assisté à la 26ème
session de la Conférence interna-
tionale du Travail, tenue en mai
dernier à Philadelphie, comme
membre de la délégation gouver-  

nementale britannique. Il a égale-
ment représenté le Gouvernement
britannique comme délégué sup-
pléant à diverses sessions du Con-
seil d'administration du B.LT.

Il a publié divers ouvrages et
notamment des études intitulées
“International Social Progress” et
“Citizenship in the Industrial
World".

Campagne de
revision des
freins d'autos
Le chef de la sûreté municipale,

M. Morton Downey, interviewé ce
matin par un représentant du
“Droit”, a déclaré qu’il ferait con-
naître, au cours de la semaine, les
détails en rapport avec la prochai-
ne campagne de revision des freins
défectueux d'autos. On sait que
cette campagne qu’entreprendront
les officiers de circulation com-
mencera lundi prochain et servira
a réduire le nombre des véhicules
dont les freins ne sont pas adé-
quats dans le but immédiat d’a-
baisser le nombre croissant des ac-
cidents d’autos. Des pamphlets se-
vont distribués aux automobilistes,
nous dit le chef, et nous espérons
que la campagne sera aussi fruc-
tueuse qu’elle l’a été il y a quelque
temps dans l’état du Michigan, aux
Etats-Unis, alors qu’on a découvert
qu’environ 33 pour cent des acci-
dents étaient causés par le mauvais
état des freins.
La campagne se fera partout au

Canada et aux Etats-Unis.
——rg>——"

 

Juristes canadiens
chez Stettinius

———

WASHINGTON, le 9. (PA) —
Le secrétaire d’Etat Edward Stet-
tinius a déclaré à un groupe de
juristes internationaux qu’il était
de leur devoir d'exprimer la dé-
termination des peuples pacifi-
ques de voir à ce que les diffé-
rends internationaux futurs
“soient réglés par des méthodes
pacifiques et sur une base juste
et équitable”.
Les juristes. représentant 38

gouvernements des Nations-Unies,
.se rassemblent pour compléter le
plan de sécurité de Dumbarton
Oaks en vue de la conférence de
San-Francisco.
Me John Read, conseiller juridi-

que des Affaires extérieures, est
le représentant du Canada à la
réunion, avec Me Philippe Brais,
de Montréal, président de l’Asso-
ciation du barreau canadien, et M.
le juge en chef Wendell Farris,
de la Colombie canadienne.  

 

P. Authier a dû
fournir $10,000 de

caution à Timmins
TIMMINS, (Ont.) — (D.N.C.)--
Philippe Authier, de Val-d'Or,

Qué, qui fut arrêté mercredi, pos-
sédait pour $11,000.00 d’or sur sa
personne.

Il fut conduit à la prison de
South-Porcupine. Ce sont le ser-
gent Bill Thompson, de Timmins,
et le constable Jack Fulton, de la
police Provinciale, qui l'ont arrê-
té de bonne heure, mercredi ma-
tin.
Aujourd'hui il est sorti en four-

nissant $10,000 00 de caution.
Ceci est la plus importante ar-

restation depuis 1938, quand il
s’est agi du vol à la mine Dome.
Honneur à nos canadiens-français

Rodolphe Tremblay, est arrivé
en 2ieme place, lors du concours
‘rançais qui eut lieu dans la capi-
tale, cette semaine. '
Rodolphe est un élève de l’école

St-Antoine de Timmins.
Félicitations des jeunes et

grands de Timmins, Rodolphe,
Va-et-vient

Le soldat Y. Lemieux, stationné
au Camp Borden, a visité son épou-
se, cette semaine.
Le soldat J. Poitras, stationné

au Camp Borden, a visité ses pa-
rents, M. et Mme Ed. Gauthier.

L’aviateur Fernand-J. Larouche,
stationné a Trois-Riviéres, était de
passage chez lui, ceite semaine.
Mme J.-P. Auger, de Windsor,

est de passage chez ses parents,
M. et Mme R.-G. Bazinet.

Mlle Henriette Boutin, de Val-
Gagné, était de passage chez son
«mie, Mile Hélène Magnan, à 67,
rue Birch nord.

Mlle Dorcina Génier, de Cochra-
ne, a visité des parents et amis,
cette semaine.

M. Roger Bisson, de 174, rue
Maple, est allé se rapporter a To-
ronto, pour les besoins de l’armée.

M. et Mme Henri Gaûthiez sont
retournés à leur demeure, à Mc-
Intosh-Springs, après un congé à
Timmins.
Mme E. Lamarche est allée à

Cochrane, où elle visite sa mère
qui est gravement malade, Mme L
Comeau.
Mme V.-P, Emard est de passa-

ze chez ses parents, à Oshawa,
Ont. .

Mlle Jeannette Labrèche est de
passage chez ses parents, a Val
Gagné.
Le soldat C. Briand, stationné

a Bedford, N.-E, visite ses frères
et soeurs, ici.
Le soldat Albert Béland, de To-

ronto, a visité sa mère, récemment.
Mlle Anna Ouellette, de Kirk-

1and-Lake, était l'invitée de Mme
Denis Pelletier. cette semaine.

Mile Solange Cayouette est re-
tournée chez elle à Kitigan, après
un congé a Timmins,  

Pormsre ne

Fiançailles

Tout récemment ont eu lieu les
fiançailles de Lilianne de Brabant,
fille de M. et Mme Ernest de
Brabant, 3 James-Beverley Hickey,
fils de M. et Mme J. Hickey, de
Timmins.

Ainsi que les fiançailles de Lau.
rence-Ida Barrette, fille de M. et
Mme Zéphirin Barrette, à l'offi-
cier-pilote Kendall Sheridan, du
C.AR.C, fils de M. et Mme Geor-
ge Sheridan, de Timmins.

Baptémes

A M. et Mme Roger Chartier,
une fille, Marie-Rachel- Elizabeth-
Georgiana.
À M. et Mme Philippe Gauthier,

un fils, Joseph-Jean-Raymond.
A M. et Mme Rodolphe Four-

nier, un fils, Joseph-Marcel-Ulric-
Donat.
A M. et Mme Wilfrid Leduc, uv

fils, Joseph-Edgar-Claude-Ronald.
A M. et Mme Gérard Poulin,

deux fils jumeaux, Edward-Phi-
lippe et Théudore-James.
A M. et Mme Ernest Cloutier,

un fils, Joseph-Charles-Raymond.

——__—p>-__

On ne sera pas
forcé de louer
sa maisonà l'été

Bien que les citoyens de Hull et
d'Ottawa doivent se procurer des
permis pour occuper leurs chalets
d’été, les administrateurs des loge-
ments d'urgence ont tenu à souli-
gner qu’ils n’ont pas [intention
d’obliger qui que ce soit à louer
sa résidence.

Ils ont ajouté que les propriétai-
res devront se procurer un per-
mis pour leurs chalets uniquement
pour empêcher les personnes de
l'extérieur de venir habiter les ré-
gions de Hull ou d'Ottawa, et, par
la suite, d’y demeurer, même si
leur présence n’est pas essentiel-
le.

Les autorités des administra-
tions d'urgence d'Ottawa et de
Hull ont déclaré que le système
des permis et des autorisations
avait empêché la situation de s’ag-
graver.
ar

Funérailles de
Mme Ed. Brunkie,
à Poltimore, Qué.
POLTIMORE. (Qué.) — (D.N.

C.) — Le 2 avril, au milieu d'un
grand nombre de parents et d’a-
mis, eurent lieu les funérailles de
Mme Edward Brunkie, née C.
Cheslock, décédée le 30 mars der-
nier, à l’âge de 87 ans. L’inhuma-
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tion se fit au cimetière luthérien,
à 2 hres, La défunte laisse dans la
deuil, un fils, Paul, et trois file
les, Mme Richard Sham, Mme Ree.
né Malone, Mme C. Matz, de Tas
doussac, un frère M. Auguste Ches-
lock.
M. Alex Paquette, de Bucking.

ham, était l’invité de M. W. Nitsch-
kie, pour Pâques,

Miles Ernestine et Annie Brune
kie, de Hull, sont venues passer
quelques jours chez leurs parents,
à l’occasion du décès de leur
grand'mére, Mme Ed. Brunkie.
M. Willie Wittstock, de Bue

kingham, a visité Mle Hélène
Cheslock, dimanche,
M. Winson Cheslock est allé à

White-Deer, ces jours derniers,
pour Visiter ses parents.
M. Georges Nitschkie est allé &

Hull, par affaires, lundi.
Mme Albert Malone, de Bue-

Fingham, et ses enfants sont ve-
nus passer la journée du diman-
che chez M. et Mme W. Nitschkia,
M. Aldège Lassalle a rendu visi-

te à la famille Donald Proulx, sa-
medi,

 

 

 

 Pardonnez-nous

ce délai
mais nous devons dire de
nouveau . . . Si vous ne rece
vez pas votre bois et votre
charbon aussi vite qu'aupara-
vant, veuillez être patient !
Nous faisons tout en notre
pouvoir pour faire notre li-
vraison rapidement! D’ici, 3
ce que nous revenions à
notre service de livraison
prompt et efficace, veuillez,
s’il-vous-plaît donner vos
commandes aussi à l’avance
que possible !

INDEPENDENT (OAL
& LUMBER (0. Lid.

Bureau principal

$3, roe Bank. Tél: 2-1785—6—"   
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Couvertures tout laine

Voici du confort pour toute la famille, en ville ou à

la campagne, avec de confortables couvertures tout

laine, vertes, roses ou bleues. Texture ferme d'une

belle présentation.
CHACUNE, 6 50

*

Taies d'oreiller Cannon

Texture uniforme, douce, de coton, taies d’oreillers,

se iavant bien, conservant sa fraîcheur blanche!

Cannon, le nom synonyme de qualité. Larges our-

lets, coutures bien exécutées. Limite de 4 à chaque

elients.

CHACUNE, 59c

Cotonnades imprimées, sanforisées

Nouvelles impressions des plus captivantes, fasei-

nantes comme une brise estivale . . . très appropriées

aux robes d’enfants, costumes, et à vos propres be-

soins. Dessins pâles ou foncés. 36 pes de largeur.

LA VERGE, 49c

Flanellette blanche

Flarellette blanche, douce, pour couches, robes, robes

de chambre et couvertures pour lits d'enfants! Facile

à laver et séchant promptement! Largeur, 36 pcs.

LA VERGE, 29e

Nappes imprimées

Nappes d'une jolie présentation, fruits et fleurs folie
ment imprimés, pour agrémenter les repas. Une ta-

ble qui plaira à votre famille! 52 x 72.

CHACUNE, 4. 50

Toile pour serviettes

Toile irlandaise durable pour serviettes, pure toile,
une Véritable économie, mercredi, splendide pour
serviettes à rouleaux, serviettes à main, serviettes à
thé! Jolies bordures de couleurs! Largeurs, 21 pcs.

LA VERGE, 49€

FREIMAN, TROISIEME ETAGE

 

Costumes de Tweed Breton

Crène vanille, canterberry, rouge roc, aqua, vert
Kentuckey, beige or, limon . . . ce sont des costumes
sport que vous apprécierez pour le chic du jour.
Tailles 12-18.

15.95

FREIMAN, VETEMENTS SPORT, DEUXIEME ETAGE

Costymes de Gabardine pour Jeunes Filles ..

Slacks, jupe, et gilet pour assortir . . . double usage,
pour la rue ou les sports. Vert russe, bleu poudre,
limon cubain, brun caramel, gabardine douce. Tailles
14-20.
Le costume, 14.95
Slacks, 5.95

FREIMAN, VETEMENTS Le costume de 3 pièces, 20.90

SPORT, DEUXIEME ETAGE

ECOULEMENTS DE MERCREDI MATIN
Gilets sport pour enfants

Coquets petits gilets pour enfants, pour mettre sur
les robes ou avec culottes!

ble, avec ou sans doublures, genre à devant droit.

Tailles 4 à 6X.Royal ou marine,

FREIMAN, DEUXIEME ETAGE

Robes de couvent

Robes noires, régulières, de couvelu, mélanges de
lainages doux, très durables.
détachables, et jupes plissées tout le tour!
5 à 16.

FREIMAN, DEUXIEME ETAGE

Tissus couverture dura-

4.95

Collets de piqué blanc
Tailles

5.95 “ 8.95

|| FREIMAN, HEURES DU MAGASIN, MERCREDI: 9.30 AM. À 1. PM.
au sous-sol

Coupe-vent pour Garçonnets

 

Fibre spe

  
Vente de souliers d'apparat

De formes d'une belle apparence, ces
souliers lacés et escarpins sont faits
de chevreau souples, suède doux, ta-

Noirs,lons hauts ou cubains.
ou bleus. Pointures 5 à 8 AA à

bruns,
B. Pas de la toilette.

tous les genres et chaque pointure.
Réguliers 6.50 à 7.95.

MAINTENANT, 4 19
®

FREIMAN, SALON DES CHAUSSURES,
TROISIEME ETAGE

FREIMAN

Toilette fini noyer

Splendide pour les petits foyers, cette
toilette contiendra une bonne quan-
tité de vêtements dans ses trois spa-
cieux tiroirs! Genre cascade en avant

Miroir 24 x 24.

Lits pliants

Faits avec robuste monture d'acier,

ces lits solides font un lit simple, avec

matelas de feutre.

avec roulettes.

Pleds durables

Se pliant facilement

et de peu d’encombrement.

16.95

MEUBLES,

QUATRIEME ETAGE

 

   

PY DR rt

  

10.95
FREIMAN, MEUBLES,

QUATRIEME ETAGE

 

Coupe-vent pratique en bengaline, avec collet en pareil, poi-
gnets tricotés, et bande à la taille, devants à boutons! Tein-

tes: bleu royal, brun, vin, beige ! De qualité durable ! Tailles

ou 1.48

Chandails de coton pour enfants

Chandails de coton brossé, confortables, pour enfants, chauds
sur robes, ou avec costumes! Encolures hautes, rondes,

manches courtes. ‘Teintes: écarlate, vert, royal, et vin.

Tailles 22-24-26. 99e

Robes de coton pour fillettes

Chics petites robes de cotonnades fleuries, pour le jeu, avec

de jolis pois. Coquets collets blancs, ceintures tout le tour,

s’attachant au dos, manches courtes. Teintes: bleu, rouge,
jaune, vert. Tailles 1-6. 17e à 99c

FREIMAN, SOUS-SOL

Pyjamas de Flanellette pour tout petits

Pyjamas de flanellette confortables, d’une pièce, manches

longues, encolure haute ou pointue, devants à boutons, siège

tombant à trois boutons, et jolies poches. Blancs ou rayés.

Tailles 2-4-6. 98c

Complets de coton pour petits garçons

Complets de jersey de coton de deux pièces, pour petits

garçons au jeu. Culottes marines se boutonnant, pullovers

rouges ou bleus, manches longues. Très durables. Tailles

20.92.94, LE COMPLETMELET, 1,28

Souliers pour Enfants

Oxfords et souliers à bride, noirs, bruns, blancs, pour le
confort et la belle apparence de vos enfants à l'école ou au
jeu. Talons bas de caoutchouc souple. Pointures 82.

1.29

Souliers pour adolescentes

Loafers et ooxfords pour I'élégance de 1a fille de l’école seson-
daire. Confortables. Talons bas militaires pour la marche!

Achetez-en deux paires A ce prix Pointures 4-8.

1.69
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Sur l'écran
Mardi, le 10 avril 1945

AU PETIT THEATRE

“INTERMEZZO”

Leslie Howard, à qui sa popula-
rité permettait de tourner aussi
bien à Londres qu'à Hollywood,
conservait le droit de choisir ses
scénarios et ses rôles. C'était un

droit que bien des artistes sou:

mis aux exigences d'un contrat lui

enviaient.
C'est après “Pygmalion” que

Howard tourna “lniermezzo”, "A

Love Story”. 1l collabora avec un

autre acteur, Gregory Ratoit, pour
la mise en scène, et cela nous vaut
un tilm remarquable par l'intelli-
gence, par.le nuance des senti-
ments, par le tact avec lequel cha-
que scène est jouée.
Le sujet est recherché. Un mu-

sicien celèbre et d’un certain age
abandonne les siens après s'être

amouraché d'une séduisante et!
toute jeune pianiste, qu'il emmé-.
ne en tournee de concerts à La,
vers l’Europe. ‘Tout cela est traité
en des scènes aux touches délica-
tes, où Leslie Howard fait mer-
veille, Sa  protagoniste, Ingrid
Bergman, dont c'était le debut à
l’écran américain, est remarqua- |
ble. Edna Best, Enid Benneit,
John Halliday et autres secondent
excellemment les vedettes. |
“SANDERS OF THE RIVER” |
‘Sanders of the River” a toute |

la valeur d’un documentaire sans|
en avoir l'ennui. :

Il nous conduit dans un pays 10- |
talement inconnu, le Nigeria, et)
nous fait comprendre comment il'
se péut que d'immenses régions,
peuplées de tribus nombreuses et
guerrières, sont maintenues sous
le joug pacificateur de l’Angleter-
re par une poignée d'hommes
blancs

 

On ne peut nier qu'il soit extra-
ordinaire qu’un petit pays comme
la Grande-Bretagne ait réussi à
étendre sa domination et l'y main-
tienne sur des pays lointains dont‘
la population, au total, est pres-
que dix fois supérieure à la sien-
ne.

Un militaire anglais nommé
Sanders est commissaire au coeur
de l'Afrique, sur les bords du haut ,
Niger. ll a, pour le seconder,
deux officiers blancs et un pelo-.
ton de soldats nègres. Cela lui suf-
fit pour se faire craindre de mil-
liers de noirs et à obtenir d'eux |
le paiement régulier des taxes.|
C'est un homme qui vaut, à luii
seul, quatre bataillons. Un jour il |
quitte le pays pour un séjour d'un ‘
an en Angleterre. La nouvelle se,
répand qu'il est mort. Immédiate- ;
ment, l’anarchie se répand, la:
guerre se déclare entre les tribus,
les razzias recommencent: c'est |
partout, le meurtre, le pillage et
l'incendie. On va chercher
ders. Il revient seul, en avion.
Son arrivée suffit pour rétablir
l’ordre. |

“Sanders of the River” a été |
tourné sur le terrain, c'esta-dire |
au coeur même de l'Afrique. Il a
fallu, pour réaliser cette perfor- |
mance, transporter du matériel
cinématographique à 15,000 mil-
les de Londres. Les nègres qu'on |
nous présente, sont de véritables
africains, pris sur le vif,

“Sanders of the River” est aus-
si la transcription à l'écran d'un ‘
roman d'Edgar Wallace. Ceux qui|
ont lu le livre, pourront juger de '
la valeur de la transposition.

G. D. |
ee

Gary Cooper a toujours nourri
un secret désir’ celui de posséder,
un journal de petite ville. C’est
comme reporier-dessinateur qu’il |
débuta à Helena, dans le Montana. .
Il se rendit ensuite à Los Angeles|
où il tenta en vain de se faire en-.
gager et c’est alors qu'il se tourna
vers le cinéma pour ne pas crever
de faim. Le héros de ‘Along Came
Jones” ne perd cependant pas es-
poir et déciare “Un bon jour, je
deviendrai propriétaire d'un jour-
nal”,

San-

 
 

 

FRANCAIS
Aujourd'hui et demain

“TEXAS”
avec William Holden

‘  
aussi

“ROSIE THE RIVETER”
avee Jane Frazee 

|HORAIRE DU
| CINÉMA 
CAPITOL — “Till We Meet Again”:12 h. 15, 2 h. 30, 4 h. 50, 7h10

9 h. 30. Dernière représentation à 8 h, 50.

CENTRE — “Here Comes the Co-Eds”:
1h, 8 h 10.5 h15 7 h. 25, 9 h. 35.
Dernière représentation à 9 b  ELGIN — “Song to Remember”: 1 h. 10.
8 h. 26, 5 h. 35, 7 h. 45, 10 h.

REGENT — “I Love A Soldier”: 1 h. 5,!
3h 10,6 h. 10,7 h. 15, 9 h. 15. Dernière
représentation à 9 h.

PETIT-THEATRE — “Intermezzo”:
3 h. 40, 7 h., 9 h. 50.
River”: 2 h., & h, 15.
tation à 8 h. 10.

LAURIER — “In Society”: 1 h., 3 h. 58, i
6 h 56 9 h. 54. ‘Secret of Scotland
Yard: 2 h. 53, 5 h. 51, 8 h. 49.

“Sanuders of the
Dernière représen- |
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Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 à UU—Airs de Vaise A Radio-Canads Western Five Newscast
6 h 16 Radio-wourna. Radio-iournal CBC News Candlelight
6 h. 30— Mus ‘tziganc Actualité Prog. Summary
6 n é5—Croquis musical Musique BHC News Instrumenta)
{ h. 00—Séraphin Séraphin Singing Lum and Abner
!h 15 Airs c'opéras Métropole Leurs avracscnrencsnanas Town Crier
7 h. 30—Prog. musical Tommy Duchesne Torunto Trio For the Boys
7 h. 45—Fantaisie Fantaisie News reegarisesams esas
8 h, 00—Prog. mus. Dr Dorhanges Big Town -
s h. I5--Plus belles voix mere Fun Parade
8 h. 30—Théâtre de chex… La mine d'or Forum Alan Young
in 4b - nents aes ew -
9 k. 00—L'heure dv concert L'heure du concert John and Judy Toronto Symph.
9H 15 -,.. Lenncecrreccovececee nues vase rarsisasemsseven : …

9h Fibber McGee
yn .

0h CBC Nat News
TG h 15 -—Causerie Causerie Books
10 h. 80—Actualités univ. Actualités univ. Drama
\U b 45- Co
tl h. 00—F tu Musigue variée RRC Newsreel
th 16. Prog musica! Off the Record
t1 h 80—. Artistes du Met Classics for today 
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l'ante lucie
Les Liptnoaires
Le muulin de !a
Intermède
La femme...
Chansonnettes
Pour les malades

30 Boire musicale
.45—Les Liptonnaires

U0-—- Musique lérère
lo wlusuhs United

sw Eervice religieua

15 - _

. 80—Chefs-d'oeu. mus. Ch.-d'oeu. en mus.
5

. 00—Mason

 

 

Claire Wallace
For Modern
Dance Band
Waltz Memories
Wings of Song
A Woman ot...
Ma Perkins
Pepper Young
Right to Happ
Liptonaires

 

Concert matinée

 

Rythm Parade
Ogilvie Singers
Good music

Newscast
Easy Rhythm
Voices from...

. 15— Avis de décès
. #0—Rudio-Collège
45-— -

h. 00—Heure du thé
15—

ie memisessrencancsssan eme veut Lossscarenssecans ans
d *n vers
ih 3 etin CBC News
‘ h Lecs Lance senssss ace quete Morning Melodies
sh Radlo-journal CBC News Sunrise Serenade
#% à 15—Elévations Elévations Devotional Period Coffee Time
8 bh. 30—News Pot poursi Newscast
3 h. 45—Mason . errno lic Toc lunes
9 h. 00—Concert matinal Prog mus. From Hymual
9 h 15— rere res ce srvorause - Mus. Sketches
9 h 30 Revue musicale Les chansons... . Band Concert
9 h. 45—Mason Mélodie While You Work Voice of....

10 h. UU—Sur les ondes Sur les ondes School of Air Morning Music
10 h, 15—Prug. mus. Prog. mus. . Cee The Chorus Go
10 h. 30—Chansonnettes Vie de famille Piano interlude Newscast
lu n. 45— Valses Pierre Guérin Mus. prog. CKCO Presents
11 h vo—Musique légère urande Sveur Road ot Life lue Waltz
i1 b. «6 Metairie Hancourt Métairie Rancourt Master Musicians Isles of Dreams
11 bh. 3U— Chansonnettes Joyeux troubad. Soldier's Wife Organ
It h 4b—Cavileadt |...reen Luey Linton Impressions
2 h. 00—En dinant Jeunesse dorée BBC News Newscast
12h 1 een Quelles nouvelles : Big Sister Farm Front

! 12 h. 80—Réveil rural Revei) ruras Ontario Farm Bell Varieties
12 0h 45— RE . _. oo 0e Luncheon Music

h 00—Chansonnettes Rue Principale CBC News
h. 15—Radio-journal Radio-journal Happy Gang Newscast
h

h
n.
“un

h
h

h.
h

h
n.
h
h
h
h.

30—II était une fois Il était une
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h.
h.
bh. 46—Comédie mus. | Cotes de !a... Downbeat Tea Dance

6 h. OU—Aurs de Valse A Radio-Canada Uun Messer Newscast
6 h 15 Nouvelles Radio-1ournal CBC News Candielight
6 h 30—Piano Actualité Prog. Summary .
th 45 Mus sud-am. Musique légère BHC News King of Corn
7 h. 00—Séraphin Séraphin ‘ntermezzo Cooking Calendar
7 n 15—Dr Lambert Métropole vases rene risen Civil Service
1 hb 30--Soirées .anad. Soirées canad. Trio Elery Queen

h 45 Frarcee & com. Fiaucee dv com.. News Roundup en ee a ee

8 h. 00—Musique classique Sketch Date at Eight ° Jack Carson
% h. 1&6 Boswwn Pops Le . fee ener transe
® h. #0—Rosario Bourdon Ma chanson Political Talk Treasure Trail
8 h. 45—Musique pus ue esevane
9 h. 00--Radio-théatre Radio-théâtre Comrades in arms Holloywood
> 15 rina een ee Ce en
9 n 30... Surtain Time TBA

U h. 00- Nouvelles Radio-journal CBC News Dominion Scenes
10 h. 15—Causerie Causerie Talk -
16 h. 30—Piano. Piano Piano Sportscast
Wh 4b ese OT. ene reins aecncressen en tan an caen saa
11h 06- Fameture Musique de… BBC Newsreel .
ton 16—=.Le Talk a
11 & 80—.... masses Orchestre Musio earner

7 DE Talk
Radio-Collèg

Heurt du thé

 

Concert Pastels
Modern Musicians Short Stories
Music for Strings vu
From the Classics
Songs for You

Front Line F.

Adventures
Lanny and Ginger

tois Men in Scarlet

    
 

 

En route pour
le pays après

3 ans d'absence
par le soldat Lucien GUIBORD

des Relations extérieures
de l'Armée

D'UN CAMP DE RAPATRIE-:
MENT, en Angleterre, le 4 — (re-
tardé) — Voici un camp où le
moral ne pourrait être meilleur.
Et pourtant, que d'impatience
dans l'esprit de tous ces gars qui
attendent le jour de leur embar-
quement pour le Canada, en congé
de trente jours, C'est le camp de
rapatriement de l'Armée canadien
ne outre-mer. On sent dans l'air
la joie anticipée de tous et de
chacun, de se retrouver bientôt
chez eux, après cinq ans de ser-
vice en Angleterre et au froit.
Rares sont ceux, pour l’instant,
qui songent le moindrement à ce
qu'ils voudront faire, une fois
leur congé terminé.

x x x
Le sergent Gustave Chabot, lui,

du 3466, Rosedale, Montréal, ne
! songe qu’à l'après-guerre. Il est
des plus heureux de se voir en,
route pour le Canada, mais, marié
en Angleterre en mai 1943, à
Brighton, il veut s'établir avec

! son beau-père, une fois la guerre
finie, et se mettre à travailler
dans l’industrie du bâtiment. En-
rôlé dès septembre 1939, il arri-
vait en Angleterre avant la fin de
l'année. Deux mois à peine après

: son mariage, il était engagé dans
: la campagne de Sicile. En Italie,
un obus qui s’abattit sur la mai-
son où il s'abritait déclencha chez
lui une hémorrhagie qui lui coûta
deux mois d'hôpital, le temps de

 

 

 

 

Aujourd'hui dernier jour

“IN SOCIETY"
Bud Abbott et Lou Costello

aussi
“SECRET OF SCOTLAND YARD”

avec Edgar Barrier

 

 

 

 

Aujourd'hui dernier jour

“CAN'T HELP SINGING”
en couleurs naturelles

avec Deanna Durbin Robert Paige

aussi

“ONE BODY TOO MANY”
avec Jack Haley, Jean Parker 

  

la campagne entre Ortona et le
Mont-Cassin. Passé ensuite en Bel-
gique, il revient maiptenant de
Courtray, nc : loin de Gand.

x x x
Revenu également de Clèves, le

sapeur Victor Perreault, 62486,
rue St-Laurent, Montréal, a fait
la campagne d'Europe dans le Gé-
nie, après plus de quatre ans!
d'entraînement avec le Royal
Montreal Regiment et les Grena-
dier Guards. Il est débarqué en,
France le 21 juin dernier.

x x x

Le soldat Albert Deslauriers,
de l'Intendance, s'en va revoir sa
famille a Ville Lasalle. El est cui-
sinier. knrolé en septembre 1939,
il est arrivé en Angleterre en jan-
vier 1940, passe en France en
juillet 1944 et revient maintenant

i avec des souvenirs de St-Omer,
; Paris, St-Leiven-Autum (Belgique)
Gand, Bruxelles, Anvers, Tiburg

| (Hollande) et Nimêgue.

 
x x x

:  “N’en pouvant plus de la vie
; dans un camp d'entrainement,
après son retour d’italie en juil-

i let 1944,” le caporal Régis Ga-
{ gnon, du 22e, réussit à se faire
engager dans une compagnie spé-
ciale avec laquelle il se rendit en

| France en septembre dernier. ll
revient maintenant de Hollande
pour aller revoir sa famille à St-

| François-Xavier (près Rimouski).
| Enrôlé en mai 1940, il fit l'inva-
| sion de la Sicile, où il fut blessé,
en 1943; passa deux mois à l’hôpi-
tal en Afrique; puis rejoignit à
Potenza son régiment qu'il suivit
jusqu’à Orlona. Blessé de nouveau.
le 16 décembre, il dut rester à
l’hôpital, près de Naples, jusqu’en
mai 1944, avant d’être ramené en
Angleterre.

x x x
Le lance-caporal Gérard Ayotte,

de Sherbrooke, ne rapporte pas
de beaux souvenirs de
gne, ll l’a quittée après la poussée
à travers la forêt de Hochwald, où
chaque arbre semblait cacher une
mitrailleuse allemande. Une nuit,
épuisé, il décida de se coucher
dans une tranchée où semblait
déjà profondément endormi un co-
pain. Une heure plus tard, le bom-
bardement devint si intense qu’il
crut prudent de déménager. Mais
il voulut aussi avertir son compa-
gnon. Il le secoua en vain; il était
mort. Mais soudain Gérard se mit
à rire: le cadavre n’était pas ce-
lui d’un camarade, mais bien ce-
lui d’un Allemand.

x x Xx
Les soldats Dollard Riel, d’Ot-

tawa, et Maurice Bélisle, de Mont-
réal, retournent tous deux plus

sances qu’ils ne l’étaient à leur
départ du Canada, il y a cinq ans.
Riel a appris dans l'Armée le mé-
tier de mécanicien; et Bélisle, dé-
jà apprenti du métier avant la
guerre, en est devenu si expert
qu’il a servi comme moniteur en
mécanique. Si la guerre finissait
pendant leur congé, voilà deux

 

ieTHEATRE
Aujourd'hui

“INTERMEZZO”
avet Ingrid Bergman

aussi

“SANDERS OF THE RIVER”
avec Paal Robeson, Leslie Lianks 

gars qui n’auraient pas de peine
à se trouver immédiatement de
bons emplois.

elem

Claudette Colbert et Don Ame-
che seront partenaires dans “What
Every Woman Wants".

+ + *

C’est Jules Furthman, co-auteur
de “Mutiny on the Bounty”, “The
Way of Flesh” et “The Outlaw”,

l'Allema-|

riches d'expérience et de connais-’

Au micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu'un renseignement soit
inexaet le “Droit” n'en peut être tenu
responsable.

Conférenciers
du Réveil rural
pendant le mois

Voici la liste des conférenciers
qui adresseront la parole au Ré-
veil Rural d'ici la fin du mois, aux
jours indiqués, à 12 h. 35.
Mercredi, 11. — M. René-O. La-

chance, phytopathologiste, La-
boratoire Fédéral de Pathologie
Végétale, Ste-Anne de la Poca-
tiére,
Sujet: Les maladies des tomates.

Jeudi, 12. — M. J. A. Lamoureux,
Instructeur, section des Fermes
Sujet: Betterave a sucre.
de démonstration.

Samedi, 14. — M. Patrice Bou-
dreau, ingénieur en pêcherie.
Sujet: Les étangs de ferme

Lundi, 16, — M. Louis de G. For-
tin, Professeur, Ecole d’Agricul-
ture,. Ste-Anne de la Pocatière.
Sujet: Conseils agricoles de ia
semaine.

Mercredi, 18. — M. René-O. La-
chance, de Ste-Anne de la Poca-
tière.
Sujet: Maladie des plantes.

Jeudi, 15, — M. Omer Caron, Bo-
tanist provincial, Ministère pro-
vincial de l'Agriculture.
Sujet: Des infections de se-
mences.

Samedi. 21. — M. Gabriel Renaud,
Sujet: L’aviculture.
secrétaire, Comité des Industries
Avicoles.

Lundi, 23. — M. Georges Maheux.
Sujet: Conseils agricoles de Ja
semaine.

Mercredi, 25. — M. Omer Van
Nieuwenhove, Chef de la Sec-
tion des cultures maraîchères.
Ministère provincial de l’Agri-
culture. Sujet: Culture de la
tomate.

Jeudi. 26, — M. Roger Gagnon.
Chef de la section des Pommes
de terre. Ministère provincial de
l'Agriculture. -
Sujet: Semence de pommes de
terre.

Samedi, 28. — M. J. H. Lavoie,
Chef du Service de I'horticultu-
re, Mniistére provincial de
l'Agriculture.
Sujet: Préparation d'un com-
post.

Lundi, 30. — M. Louis de G. For-
tin, professeur, Ecole d'Agricul-
ture Ste-Anne de la Pocatière.
Sujet: Conseils agricoles de la
semaine.
Les programmes du Réveil rural

sont diffusés dans la région par le
poste CKCH à 12 h. 35.

Causeries sur les arts

La prochaine causerie de M.
Jacques-Raymond Gilbert, celle du
mardi, 10 avril, à 10 h. 15, à Radio-
Canada, portera sur “Pierné”. La
semaine suivante, c’est-à-dire le
mardi, 17, il parlera de “Masse-
net”. Pour l'écoute: CKCH ce soir
à 10 heures 15".

La femme, aujourd’hui

La Femme Aujourd'hui, c’est la
rubrique que dirige à Radio-Cana-
da Mlle Marcelle Barthe. Cette
émission est transmise tous les
jours du lundi au vendredi inclu-
sivement, à 2 h. 30. On y étudie
les sujets les plus variés qui inté-
ressent l’élément féminin. Du
mardi au vendredi, à 2 h. 30: Bul-
letin de nouvelles féminines. Con-
seils, courrier, mode, sport, etc.

Pour l'écoute dans la région, le
poste CKCH.

 

Service d'optique
très moderne

————

UN PORT DE TERRE-NEUVE,
le 10. — (Spécial) — La vitesse
est la caractéristique du service;
d'optique de l'hôpital de la Ma-
rine canadienne ici. Ce service

! permet, pour ainsi dire, de faire
examiner ses yeux à l'heure du
petit déjeuner et d’avoir une nou-
velle paire de lunettes le soir.

Dans ce court intervalle, les
lentilles sont mesurées, examinées
et montées. C’est peut-être l’un
des services d’optique les plus ra-
pides du monde. :

Quoique ce service d'optique ait
été mis sur pied pour les membres
de la Marine, le personnel des
deux autres services peut aussi
en profiter. L'unité d’optique
s'occupe d’une moyenne de 200 pa-
tients par mois, tandis que la cli-
nique pour les yeux en voit à peu
près 400 chaque mois aussi. Sur
ce total, 35 à 40 pour cent appar-
tiennent à l'armée et à l’aviation.

Les cliniques pour les yeux font
partie du Service médical de la
Marine. Il y a des divisions d’op-
tique actuellement à Cornwallis,

! Halifax, Sydney, N.-E., et Esqui-
malt, C.-C.

‘

Elvish est mort
———

UN PORT DE TERRE-NEUVE,
le 10. — (Spécial) — Le second
maitre Jimmy Elvish, R.C.N.V.R.,

i de Fort William, Ont., qui mourut
ici la semaine derniére emporté
par une leukémei aiguë, à l'âge
de 21' ans, a reçu les honneurs
navals. Il combattait Ja terrible
maladie depuis neuf semaines
dans un hôpital naval.

Les funérailles furent chantées
à la chapelle de la Marine ici.
L’épouse du défunt était présente

  

M. D.-C. Coleman, président du
Pacifique Canadien, a présenté
aujourd'hui son rapport aux ac-
tionnaires de cette compagnie.
Voici, en résumé, quelques passa-
ges de ce rapport qui démontre
l’excellente situation financière
de cette compagnie ferroviaire.
L'assemblée annuelle de la com-
pagnie aura lieu le deux mai pro-
chain.

Des certificats d'engagement
sur le matériel, en séries, s'éle-
vant & $5,044,000 ont é&té payés A
échéance. Le solde de $743,144 né-
cessaire pour racheter les certifi-
cats d'engagement sur le maté-
riel à 5%, échéance le ler juil-
let, à été déposé chez le Fidu-
ciaire.

Le ler mars, la “Chase National
Bank” de la Cité de New-York a
conclu un contrat en vertu du-
quel un montant principal de $26,-
000,000 de certificats d’engage-
ment sur le matériel a été émis,
portant la garantie de votre Com-
pagnie quant au principal et à
l'intérêt. Cette émission, désignée
sous la série “G”, échéant semes-
triellement par tranches égales
du ler septembre 1944 au ler
mars 1954 inclusivement
payable en monnaie américaine
et porte intérêt au taux de 215%
par année. Le contrat comporte
une disposition à l'effet que du
matériel, qui a coûté $36,542,369
en fonds canadiens au moment de
sa construction, est loué à votre
Compagnie moyennant un loyer
égal aux versements du principal
et de l'intérêt sur les certificats
d'engagement sur le matériel.

Le ler juin, on a annoncé le ra-
chat de $27,400,000 d'obligations
or à 5%, avec garantie subsidiai-
re, échéant le ler décembre 1954.
Les fonds nécessaires au rembour-
sement de cette émission ont été
versés au Fiduciaire. En outre,
les titres suivants ont été rache-
tés et annulés: $760,000 d’obliga-
tons convertibles a 4% avec ga-
rantie subsidiaire, échéant en
1949 et $1,600.000 d'obligations
convertibles a 3%%, avec garan-
tie subsidiaire, échéant en 1951.

Le ler novembre, des obliga-
tions 3 34% avec garantie subsi-
diaire, échéant le ler novembre
1974, ont été émises pour un
montant principal s’élevant à $7,-
125,000, garanties par le nantisse-
ment de débentures consolidées
atteignant $7,837,500 en principal.
Le produit de cette émission a
servi à acheter $7,500,000 d’obli- |
gations 1ère hypothèque à 5!2%, |
série “B”, remboursables, de la
“Minneapolis, St. Paul & Sault |
Ste. Marie Railway Company”,
échéant en 1978 et portant la ga-
rantie de votre Compagnie quant
à l'intérêt. Ces dernières obliga-
tions ont été remises pour annula-
tion, conformément aux condi-
tions du plan de réorganisation,
et votre Compagnie a reçu
échange $2,529,150 d'obligations
lère hypothèque à 5%, série “B”,°
remboursables, échéant le ler
avril 1959, de la “Wisconsin Cen-
tral Railway Company”, et des
certificats de vote fiduciaire re-
présentant 10,200 actions “A” et
4,950 actions “B” du capital-ac-
tions ordinaires de la “Minnea-
polis, St. Paul & Sault Ste. Marie
Railroad Company”. La différen-
ce de $3.285,375 entre le montant
principal des obligations émises
et le montant principal ou la va-
leur déclarée des titres reçus, a
été débitée au compte Escompte |
sur Obligations Non Amorti et
s'amortira sur une période de
vingt ans par l'économie réalisée
sur les paiements d'intérêts.
Le ler février, des billet à 3% |

en série, garantis, s’élevant a $1,
348,520 vinrent à échéance et fu-
rent payés. Le ler décembre, le
reste de ces billet, soit un mon-
tant de $5,394,080 échéant du 1er
février 1945 au ler février 1948
inclusivement, a été payé par an-
ticipation.
Le 22 octobre, les obligations

lère hypothèque de la “Edmon-
ton, Dunvegan and British Colum-
bia Railway Company”, se tota-
lisant par $2420,000, vinrent à
échéance et furent navées par la
“Northern Alberta Railwavs Com-
pany”. Pour permettre à cette
compagnie. une filiale conjointe-
ment gérée, d'obtenir les fonds
requis par cette échéance, la fi-
liale a émis et vendu au pair aux
deux compagnies-mères $2.420.000
de ses obligations, la participa-
tion de votre Compagnie à cette
émission s'établissant à $1,210,-
000.
Les opérations financières qui

précèdent se traduisent par le
remboursement net de $10.034,744
d’obligations, de billets et d’autres
engagements, l’élimination d'un
passif éventuel de $1.210,000 et un
aliégement de $40,490,500 dans le
montant des débentures consoli-
dées déposées en garantie subsi-
diaire.
Le ler octobre, les débentures de

ler rang de la “Dominion Atlantic
Railway Company” se chiffrent
par £500.000, vinrent à échéance.
Votre compagnie a avancé à cette
filiale les fonds nécessaires au
paiement de cette dette et se dé-
dommagera à même une émission
de $2.225,000 d’obligations de la
“Dominion Atlantic Railway Com-
pany”.

Canadian Pacific Air Lines.
Limited

La diminution des activités
dans le Nord-Ouest du Canada,
par suite du parachèvement des
principaux travaux de construc-
tion, se réflète dans la baisse de
certaines catégories de transport
effectué par vos services aériens
au cours de l’année dernière, La
circulation du personnel remis
en disponibilité a occasionné un
volume d'affaires satisfaisant,
mais la réduction de la popula-
tion temporaire a entrainé une.
baisse dans le transport de la
poste et des messageries.
En 1944, le nombre de voya-

geurs transportés atteint 104.166
à rapprocher de 72,602 en 1943,
soit une augmentation de 43 pe:
les marchandises s’élévent à 8-
027,442 livres contre 9,528,913,
soit une diminution de 16 p.c.; le

 

    
 

qui préparera te scénario du film
e 2 millions ‘The Varga Girl”, aux funérailles.

est |

pa

M. Coleman présente un intéressant
rapport sur les activités du P. C.

vres à comparer avec 2,207,333,
une baisse de 35 p.c. Le nombre
de milles payants parcourus au
cours de l’année atteint 5,984,602,
soit une diminution de 149,149
milles. |

Certaines routes ont été exploi-
tées sans profit en raison de ta-
rifs bas et non rémunérateurs
fixés en vertu des règlements de
la Commission des Prix et du
Commerce en Temps de Guerre.
Les salaires et le coût des appro-
visionnements se sont accrus au
cours de l'année et les résultats
d'exploitation font essortir un dé-
ficit de $767,109, après amortisse-
ment. Cette perte a été prévue
par un débit aux Autres Revenus.

Tarifs et services
Les restrictions apportées au

| service des trains de voyageurs
et les règlements relatifs au char-
gement des wagons à marchandi-

| ses, que le Contrôleur des Trans-
| ports a mis en vigueur afin d'as-
| surer un service essentiel et l’uti-
lisation maxima du matériel, sont
demeurés inchangés au cours de
1944.
Des siznaux automatiques ont

été installés pour 113 milles de
voie unique sur la ligne princi
pale dans les sections de Saskat-
chewan et d’Alberta. Cette amé-
lioration a fortement contribué à
la sécurité et à la rapidité des
opérations sur une partie du ré-
seau de votre compagnie où le
transport des céréales est trés
considérable.
Contribution à l’effort de guerre

Votre Compagnie a encore eu
l'honneur de mettre son Château
Frontenac à la disposition de la
Seconde Conférence de Québec.
Le retour du Président des Etats-

l Unis et du Premier Ministre de
la Grande-Bretagne, avec leur per-
sonnel, à cet endroit choisi pour
leurs délibérations témoigne de
façon éloquente du service et de
I'achalandage de votre célèbre hô-
tel.

Vos usines Angus à Montréal
ont été affectées à la fabrication
de moteurs et de condenseurs de
navires de débarquement, d’appa-
reils de télémétrie et de direction
du tir pour canons de marine et
de plusieurs appareils compliqués
de détection utilisés dans la guer-
re sous-marine À vos usines Og-
den à Calgary les grands ateliers
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de montage de locomotives ont en- également entre la Canadian Ship
core été affectés à ia production
d’affats et de canons de marine.
La valeur totale de la production
de munitions dans les usines de‘
votre compagnie dépasse mainte-|
nant $135,000,000. Les autorités‘
navales et militaires ont haute:
ment apprécie la qualité du tra-'
vail accompli.

Les besoins de nouvelles usines,
et entreprises ont nécessité l’ex-
tension de plusieurs voies. Er.
1944, 129 voies industrielles ont
été construites ou étaient en voie |
de construction, représentant 20.9.
milles de ligne.

 

Le Canada va

construire six

remorqueurs
Le ministère des Munitions et

approvisionnements a annoncé au-
jourd’hui qu'on avait donné des
commandes pour six autres re-
morqueurs d'acier de haute mer.

Ces commandes sont réparties

 

biulding and Engineering Com
pany, de Kingston. Ontario, la
Midland Shipyard Limited, de
Collingwood, Ontario.

Les vaisseaux ne sont pas des
remorqueurs ordina... Ce sont
des vaisseaux de haute mer, @
forte charpente d'acier. mus par
des moteurs à triple expansior
d'une force de 1000
vapeur, et contenant un réservoir
à l'huile d'environ cent tonnes
Ils coûtent environ $400,00C cha
cun. Le fait que ces bâtiments de
110 pieds de longueur sont c‘ns
truits dans les chantiers maritimes
les plus importants qui soient,
prouve qu'on ne peut les const
dérer comme de petites embarci
tions.
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À cause des restrictions de guerre sur le

papier et la main-d'oeuvre, nos clients-an-
nonceurs sont priés de placer leurs com-

mandes au moins deux jours avant la date

Comme ces restrictions nous forcent à re-
fuser certaines commandes, faute d'espace,
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LA COMMISION ROYALE

D'ÉDUCATION
qui a été nommée pour enquêter et faire rapport sur le

système d'éducation en Ontario tiendra ses premières

sessions dans la Chambre du Sénat de l'Université de

Toronto, à 10 heures du matin et à 2 heures de l'apres-

midi, le 11 avril, et le 12 avril, 1945, sous la présidence de
l'hon. juge J. A. Hope.

Les dossiers qui seront soumis le ou avant le 10 avril,

1945, proiiteront de la considération préliminaire aux pre-

mières sessions. Les dossiers soumis après le 10 avrii, 1945,

seront considérés aux sessions subséquentes de la

Commission.

Les sessions sont libres au public.

Toutes les organisations intéressées dans tout problè-

me qui intéresse l’éducation publique sont priées de sou-
mettre ieurs dossiers à

R. W. B. Jackson, secrétaire, i}
Commission Royale
Palais du Gouvernement, Toronto,

 
d'Education, ;   
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Partout où va la Marine

la célèbre marque de fabrique du "MARIN” est reconnue

comme garantie de qualité qui ne se dément pas.

La Ê
“CEST LU TABAC QUI COMPTE”

MILD ou MEDIUM



P
r
N

E
F
3

r
t

V
e
r
t
W
e
e

pn
m
e

‘Berlin est à moins de 20 milles

meme T

Produit chimique destiné a la guerre
et qui servira à la culture des pois
MONTREAL, le 10 — Un pro-

duit chimique, qui avait été ache-
té d'abord, en vue de recharger
les extincteurs de l'Aviation mili-
taire canadienne, pourra servir à
fortifier certains sols, afin d’as-
surer la production d’un meileur
pois à soupe.

Telle est la découverte qu'on
vient de faire uux laboratoires de
la Corporation des biens de guer-
re, a-t-on annoncé, hier soir. Pour
sa part, la Coopérative Fédérée
de Québec, suivant l'avis de M. B.
Bourgeault, spécialiste en fertili-
sation, a acheté 10,000 livres de ce
produit, qui sera distribué à des
fermiers de la province.

Il va sans dire que la Corpora-
tion des biens de guerre, en rece-  vant 72,165 livres de cet extinc-

teur d'incendie, un surplus dé-
claré par le CARC, ne savait pas
trop comment elle en disposerait.
Mais les chimistes, après en avoir
analysé une certaine quantité, ont
souligné que ce produit renfer-
mait 83 pour cent de carbonate de
potasse.

Informé de ce rapport, M. R. À.
Stewart, représentant de la Fé-
dération des Agriculteurs cana-
diens, Ottawa, auprès de la Cor-
poration des biens de guerre, a dé-
claré qu’il n'y avait rien de mieux
que la carbonate de potasse pour
fertiliser certains sols où l’on cul-
tive le pois à soupe, car elle per-
met de faire pousser un pois plus
souple à la cuisson et par consé-
quent, de meilleure qualité.

 

 

Avance rapide sur Hambourg;
le siège de Brême commencé

(Suite de la lére page)

rendus à un endroit à mi-chemin
entre Hanovre et Celle”, à vingt-
deux milles au nord-est du centre
de circulation de la Prusse.

Les Allemands avouaient hier
que les Américains étaient ren-
dus au nord de Lehrte, dix milles
à l’est de Hanovre. L'ennemi mê-
me déclare qu’il reste moins de
dix milles à occuper pour encer-
cler cette ville de 472,527 habi-
tants.

“Il devient de plus en plus évi-
dent que l'ennemi tente d'’encer-
cler complètement Hanovre”, di-
saient cet après-midi les Alle |
mands. .

Les Allemands disent que la 3e |
armée américaine donne libre
cours de nouveau à son flanc
droit, qui est passé de la Thurin-
ge en Bavière, allant jusqu'à
Rodach, dix milles au nord-ouest
de Cobourg, et à 58 milles de la
Tchécoslovaquie. La ville est 65
milles au nord de Nuremberg.

Les fameux Rats du Désert de
la 2e armée britannique, — la Te
division blindée, — a amené une
autre colonne de tanks devant la
banlieue de Brême, en prépara-
tion de l'assaut final contre ce
grand port fluvial, et a dépassé
Hanovre au nord.

La 1ère armée canadienne s’est
avancée à 25 milles d'Emden sur
la mer du Nord et, à certains
points, elle s'est rapprochée à
sept milles des côtes nord hollan-
daise et allemande. Déjà les hom-
mes du général Crerar ont tendu
un piège a une partie de l’armée
nazie dans l’ouest de la Hollande,
forte de 80,000 hommes.

Les lère et 3e armées améri-
caines sont à 150 milles des lignes
russes dans une contrée idéale
pour les tanks, et où l'Allemagne
pourrait être sectionnée en deux.

L'autre armée de Bradley, la,
9e, a pris un centre industriel de |
la Ruhr, Gelsenkirchen (313,000|
âmes), a saisi les usines Krupp en |
ruines dans Essen et a à peu près |
encerclé cette ville de 660,000
imes dans un combat qui se pour- |
suit dans les rues. |
Hanovre et Brême sont assié-

ées et en flammes pendant que
Ê, 2e armée britannique et la 9e
armée yankie se battent dans
leurs banlieues. Ce sont deux ob- |
jectifs précieux. Brême est le’
deuxième port de l’Allemugne,
avec fabrique de Foke-Wulf et
base de submersibles. Hanowre est '
le point de jonction de cinq voies
ferrées et de sept routes princi-
pales, avec fabriques d'avions, de
canons, de tanks, de camions; on
y produit les quatre cinquièmes|
des pneus d'avions de l’Allema- |
gne.

Tout le front allié se dirige
vers l'Elbe, à 50 milles de Ham-
bourg et à moins de 70 milles de
Magdehourg. Le fleuve est le der-
nier sur la route de Berlin,

La 9e armée sur la route de
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de Brunswick; la 3e armée est a
5 milles d'Erfurt: la 7e armée
yankie est à 4 milles de Schwein-
furt, et la lère armée française
est à 9 milles de Stuttgart.

La zone isolée de la Ruhr est
réduite à moins de 2,500 milles
carrés, piège mortel de 50 milles
de longueur par 50 milles de lar-
geur contenant des dizaines de
mille Allemands. La bataille fait
rage dans les rues de Dortmund
(537,000) depuis trois jours.
Plus de 25,000 milles carrés ont

été enlevés à l'Allemagne occi-
dentale et des saillants s’appro-
fondissent devant les divisions
blindées alliées.

La 4e division blindée cana-
dienne s’est avancée de 10 milles

durant la nuit et est à 25 milles

d'Emden (27,000 âmes) et à 15

milles de la mer du Nord. La ville
d'Oldenbourg, au nord de l’Alle-

magne, est menacée par les Ca-

nadiens aui se trouvent à 40 mil-

les de distance.
La de division blindée canadien-

ne, se dirigeant vers le nord en

suivant l’Ems, a atteint un point

à 15 milles de la baie Dollart, en-

tre l'Allemagne et la Hollande.
Un saillant a ce bras de la mer
du Nord isolerait complétement la
Hollande de l’Allemagne. Tous les
themins de fer ont déjà été cou-
pés et l’on estime que 80,000 Na-
tis sont encerclés entre les pol-
ders submergés et les troupes ca-
nadiennes.
La dernière route de retraite

avait été coupée à huit milles au
nord-est de Zwolle par des ca |
mions blindés en vue du Zuider-
Zée. Un groupe de Canadiens
s'est avancé de six milles au nord-
ast pour atteindre Borgen où il a
attendu l'arrivée de iroupes plus
‘ortes pour attaquer les Alle-!

 
mands armés de bazookas et de.
petites armes, dit aujourd'hui
Ross Munro, correspondant de
xaierre de la Presse canadienne.

D'autres divisions d'infanterie
ot de chars blindés de la 1ère ar-
mée canadienne et de la Ze armée
sritannique ont réalisé des gains
sonstants dans leur nettoyage du,

 

| moins 25 milles entre Wildenhau-

‘encore aux tentatives canadiennes

! blindées. Le 102e groupe de cava-

nord-ouest de l'Allemagne entre
l’Ems et le Weser.
La 7e division blindée du lieu-

tenant-général Dempsey a forme
un fort arc d'assaut autour du co-
té sud de Bréme et menace une
poussée d’encerclement vers le
nord jusqu’à l’anse d’Heligoland,
à 30 milles plus loin, ou de l'au-
tre côté du Weser jusqu’à l’Elbe,
près de Hambourg.

Le corridor au nord-est de Brê-
me a éte élargi et mesure au

 

sen et le Weser, en face de Ver-
den,
Au flanc gauche du 21e groupe,

d’armée, les Allemands résistent  
de traverser le fleuve Yssel, en
Hollande. La jonction ferrée si-
tuée à dix milles à l'est d'Ems!
est tombée aux mains de la 43e,
division, qui s’est transportée à
deux milles vers l’est. La division ;
blindée des gardes est entrée dans
Meslage.
La route principale des Alle|

mands, à l’ouest de Brême, est|
menacée de pénétration par les
Rats du Désert à un mille de Wil-,
deshausen. ll s'agit des divisions
panzers de la 15e armée alleman-
de, et des troupes des Te et 8e.
parachutistes. Les unités britanni-|
ques ont avancé une tête de pont:
de onze milles au delà de la Lei-'
ne. La ligne que les Allemands
espéraient établir sur ses berges
ne peut plus l'être désormais. |
La 84e division de la 9e armée

a aussi passé la même rivière
pour rejoindre ta 6e division bri-
tannique et se poster à moins de
quatre milles du Hanovre. La 5e
division blindée de la 9e armée
s’achemine sur la route de Berlin
dont elle n’est éloignée que de
moins de 135 milles. {
La poussée vers l'est de la lère

; armée des Etats Unis vers le cen-,
tre du front de 300 milles qui sé-‘
pare Brême de Stuttgart s'est!
avancée par Duderstadt a moins’
de 135 milles de la capitale alle-|
mande. La Te armée des Etats-|
Unis enregistre un gain de qua-;
tre à six milles sur presque tout
son front hérissé de difficultés|
et de collines. La 45e divisian
avance de cinq milles au sud de,
la ville capturée de Konigsleofen.
La 3e division progresse douze
milles au nord de la charnière de,
Schweinfurt, où elle est mainte-
nue par les 12e et 14e divisions

lerie gagne des positions à onze,
milles au sudest de Schweinfurt,|
et la 10e division blindée élargit
et renforcit son corridor au sud-
est de Grailsheim, à une distance
de douze milles du Danube.
La lère armée française traver-

se l’Enz et se porte à moins de}
neuf milles de Stuttgart (460,000
habitants).
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Les pertes des
armées canadiennes
et de l’empire
LONDRES, le 10 — (PC) —

Les armées anglaises ont subi 502,-
386 pertes, dont 216,287 morts,
jusqu’au 28 février, a déclaré au-
jourd’hui le premier ministre
Churchill en Chambre des com-
inunes.
Dans un rapport écrit, M. Chur-

chill a aussi déclaré que les per-
tes du Canada étaient de 89,220,

dont 31,439 morts, 45,251 blessés
et 8.367 prisonniers de guerre:
celles de l'Australie sont de 87,-
-56, dont 19430 morts, 35,595
blessés et 25.276 prisonniers.
M. Churchill déclara qu’en outre

des pertes britanniques, 182,242
hommes au service du Rovaume-
Uni étaient prisonniers ou internes
dans des pays neutres.

Ces chiffres ne comprennent pas
iez soldats morts de causes nati
relles, ni les pertes ds civils ou
de matelots sur des navires mar-
chands, par suite des attaques en-
nemies.

 

Les pertes totales du Canada de-
puis le commencement de la guer-
re jusqu’au 31 janvier dernier ont
été données à Ottawa comme étant
de 87,609. Les pertes de l’armée
sont de 66,620, celles de l’air de
16.921 et celles de la marine de
2,068. Sur ce total, 32,155 sont
1norts et 4,347 manquent à | appel.

Les pertes totales dans l'empire
britannique se chiffrent par 1,126,
802, dont 306.984 soldats tués.

lr

LONDRES, le 10 — (P.L) ~~
Plus de 10,000 prisonniers de
guerre du Commonwealth britan-
rique ont été libérés des camps
allemands a annoncé aujourd’hui
en Chambre des communes le se
crétaire de l'Air, sir James Grifi.
Environ 7.000 ont été libérés de  camps de l'ouest de l'Allemagne.
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Avances sur

Prague et
sur Munich

(Sulte de la ldre page)

La premiére, 3 Nuzsdorf, fait
partie des opérations des 2e et 3e
armées ukrainiennes pour fermer
I'avenue de 17 milles par laquelle
on peut s'échapper de la capitale
autrichienne. L'autre, celle de
Tulln, ouvre le chemin de Prague
à une distance de 139 milles.

Moscou mande que le centre de
Vienne a été occupé. Les troupes
d'infanterie et les unités de chars
d'assaut, venant de l’ouest, se
sont engagées dans la célèbre
Ringstrasse du centre de Vienne,
hier soir, et se sont emparées
d'importants immeubles comme
l'Hôtel de ville, le Parlement,
l'Opéra et le quartier général de
la police.

La 2e armée ukrainienne du
maréchal Rodion Milinovsky s'est
précipitée en masse dans l'aéro-
port tout démembré, sur le côté
nord du Danube, ce qui a enlevé
aux Allemands tout espoir de fuir
par les airs.

Les colonnes de Malinovsky, se
dirigeant ensuite au nord, se sont
attaquées aux chars d'assaut et
aux canons automobiles allemands
des banlieues de Vienne, Flordis-
dorf et Jerdlersee, par lesquelles
passe la route qui conduit à
Brünn, ville tchécoslovaque. L’ai-
le droite de la 2e armée d’Ukrai-
ne est à 38 milles au sud-est de
Brünn.

A Vienne, les Allemands ont
livré un combat acharné derrière
des barricades dans les rues. La
résistance, qui a duré toute la nuit
et tout le lendemain, n'a laissé
que 1,700 prisonniers.

On mande du front russe que
les troupes de choc nazies, afin de
mettre un terme au désordre, ont
tiré sur des ménagères affamées.

Le communiqué allemand assu-
re que la lère armée d'Uraine du
maréchal Ivan Koneff dirige un
assaut sur la ville assiégée de
Breslau, en Silésie.

_Konigsberg, berceau du milita-
risme prussien, s'est rendue hier
soir à 9 heures, 30 minutes (heu-
re de Moscou), guère plus de 36

| heures après qu’un groupe de la
se armée de la Russie blanche
du maréchal Vasilevsky eût lancé
un assaut général, Plus de 42 000
prisonniers furent faits en deux
jours, et apparemment le total
monte encore.
Encerclée depuis le 30 janvier,

Konigsberg était déclarée en rui-
nes par suite des attaques des

; bombardiers et des gros canons.
Des flammes s’échappaient encore
des débris. Annoncant la chute
de la ville-forteresse, le premier
ministre Staline dit que la victoi-
re fait disparaître la dernière
place forte de la côte de la Balti-
que à l'est de Stettin,
Au nord de Vienne, deux ar-

mées russes sont à 17 milles de
la dernière route de retraite en-
nemie. Après un gain de cinq
milles, la —deuxième armée
d'Ukraine du maréchal Lainovsky
occupe Lessee, à 12 milles au
nord-est de la capitale autrichien-
ne, Sa tête de pont de l’autre
côté du Danube et de la Morave
a été portée à une profondeur de
huit milles sur une largeur de 24
milles.
La 3e armée d'Ukraine du ma-

réchal Tolbukhine est entrée dans
Vienne du côté ouest: les Alle-
mands au nord contre-attaguérent
en un effort pour s'assurer la
possession d’une route et de deux
voies ferrées secondaires condui-
sant à Brünn, en Tchécoslovaquie.

Les troupes de Malinovsky s'en-
foncent dans les montagnes des
Carpathes blanches en Tchécoslo-
vaquie, à l'es‘ dla Morave; hier
ses colonnes ont avancé de cinq
milles sur un front de 43 milles

et sont à cinq milles de la fron-

tière morave.

ee

Retour d’aviateurs

dans la capitale
Un groupe de treize aviateurs

d'Ottawa et du district se trou-

vaient parmi eis 270 aviateurs ra-

patriés qui arrivaient à Lachine

lundi soir et de bonne heure ce

matin. Ces gens doivent arriver à
Ottawa ce soir.
On remarque le nom de l'avia-

teur-chef J.-H.-M. Riel, demeurant

à 94, rue Notre-Dame, à Hull. 11

y a aussi l’aviateur-chef P.-J. Léo-

nard, de rePth. Ontario.

Montcerf (Qué.)
MONTCERF, (Qué) — (D.N.

C.) — Mme René Leduc et ses
enfants, Paul et Léo, de Mont-

Laurier, ont passé la semaine
chez Mme Alphonse Leduc.

Mile Carmen Mathieu, «nstitu-

trice à Val-Guertin, est dans sa
famille pour les vancances de Pi.

ques.
Mlle Elisabeth McGee, d’Otta-

wa. est de passage dans sa fa
mille,

M. Lennox Mainville, commis
wu Pensive, visite sa soeur et son
beau-frère, M. et Mme Alphonse
Leduc.
Les soldats Adelmor Dionne et

Julien Rozon ont rendu visite à
leurs parents et amis.

Mlle Yvette Scanlin, de Toronto,
est l'invitée de M. et Mme A.
Leduc.

Mile Noëlline St-Amour. d'Ot-
iawa, et son ami sont de passa-
ge ici,

M. Lucien Martineau est reve-
nu de Rouyn, où il a passé quel
Jue temps. .
M. Nelson Emond, de Rouyn,

rend visite a ses parents et amis.
Mme J.-B Rozon et sa fillette.

Catherine, d'Ottawa, passent quel-
que temps chez M. et Mme Aldo-
ma Rozon.
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Milliards de livres daluminium

produites depuis cing ans au pays
 

MONTREAL, le 10. — (Spécial)
— Trois milliards, trois cent cin-
quante-six millions, neuf cent
quatre-vingt-dix mille livres d'alu-
minium brut sous forme de lingot,
quantité suffisante pour la cons-
truction de 187,000 bombardiers
Lancaster, tel est le record de l’in-
dustrie canadienne d'aluminium au
cours des cinq années de guerre
se terminant le 31 décembre 1944.
Seulement 6% de la production

canadienne a été consommé au
Canada tandis que le Royaume-
Uni a été le plus gros acheteur,
ayant acheté approximativement
55% de la production. s Etats-
Unis viennent en second rang,
avec approximativement 32% du
total. La Russie a pris 43% et
l'Australie, 1.2%. Les aurtes Na-
tions Alliés ont absorbé Ja balance
de 1.5%.

D’autres statistiques révélées in-
indiquent que durant ces cinq
années de guerre, le total des dé-
boursés locaux des usines cana-

diennes d'aluminium — compre-
nant en grande partie, mais non
seulement ceux des salaires — se
chiffrent à $179,520,701 tandis que
les taxes payées directement aux
divers agences de perception de
taxes, s'élèvent à $58,448,960.

1943 a été l’année au cours de
laquelle l'emploie a atteint son
maximum. En mars de cette
même année, à Arvida seulement,
12,432 ouvriers étaient employés
à la produciton. En février 1943,
les chiffres pour Arvida et Ship-
shaw, atteignent leur sommet avec
un total de 26,000 personnes em-
ployées tant à la production qu’à
la construction.
A la fin de 1944, 73.3% de la ca-

pacité totale des usines de ré-
duction était arrêté ou en voie de
l'érte, bien que la plupart de ces
usines de réduction aient depuis
été réouvertes pour pouvoir ac-
commoder des. commandes addi-
tionnelles données par les Etats-
Unis.

 
 

En correctionnelle
Joseph-E. MeNulty, 13, rue Bell,

accusé du vol de deux roues et de
deux pneus d'autos, d'un M. Crow-,
der, son compagnon de travail,
tous deux employés à un hangar
du Canadien National, rue Besse-
rer, a été acquitté ce matin, en
correctionnelle, par le magistrat
Joachim Sauvé. Le soir du 15
mars, MceNulty, après avoir quitté
son travail vers six heures, avait
fait une randonnée dans son auto,
puis était revenu au lieu de son
travail, dans la cour du Canadien
National, en auto, dans le but de
chercher des clefs qu'il avait ou-
bliées. Selon sun histoire, à son
arrivée, il aurait vu un individu
louche sortant de la cour en auto.
Il serait parti à sa suite également
dans son auto et serait parvenu
à faire stopper l'individu en ques-
tion sur la rue Besserer, entre Ni-
colas et Waller. Là, l’individu dont
l’accusé n’a pu donner aucune des-
cription, lui aurait remis deux
pneus et deux roues d’auto, que
McNulty avait ramenés dans la
cour dans le but de trouver le
propriétaire. Toujours selon son
histoire, il aurait rencontré le
plaignant (Crowder) en rentrant
et lui aurait dit: ‘Vous êtes chan-
ceux, j'ai trouvé vos pneus et vos
roues”, Toute cette histoire ne
sembla pas impressionner outre
mesure le magistrat.

Les témoignages du plaignant
(Crowder) n’étaient pas en confor-
mité avec ceux de l'accusé et de
plus on avait trouvé une barre de
fer dans l'auto de MeNulty qui
aurait pu servir à briser les cade-|
nas qui tenaient les pneus d’échan-
ga de l'auto de la victime, Crow-
er.
Toutefois, rien ne fut apporté

qui vint confirmer que McNulty
fut l’auteur du vol, bien que, se-
lon l'avocat de la Couronne, Me
Raoul Mercier, l’histoire de Mc-
Nulty fut invraisemblable.

“Je vous donne le bénéfice du
doute”, fit le magistrat avant de
renvoyer l'affaire. L'accusé était
représenté par Me Auguste Le-
mieux.

La cause de Frank Ayoub, 70,
rue Queen, et Victor Côté, 57A,
rue Dupont, Hull, tous deux aceu-
ses d'avoir consommé de la bière
non achetée par eux-mêmes, a été
renvoyée, faute de preuves,
Deux jeunes filles, Vivian

Quigg, 4, rue Sherbrooke, et Cons-
tance Buttler, 100, rue Sterling,
accusées d'avoir endommagé la
propriété, en l'occurence brisé
une vitre au uméro 123, rue
Sterling, dans la nuit du 10 avril,
sans justification ni excuse, ont
été remises à jeudi, pour senten-
ce. Elles ont été relâchées sous
cautionnement de $50 chacune.
Les dommages à la vitre sont de
$50. Ce matin. elles ont plaidé
non coupables.

Eric Prestley, sans adresse Té-
guliére, s’est avoué coupable de
vagabondage et devra payer $10
et les frais ou passer quatre
jours à l'ombre. Il avait éé arrêté
au cours de la nuit, à la gare
Union, où il avait élu son domici-
le d'occasion.
Le magistrat a déclaré qu’il

rendrait sa décision le 17 avril
dans l'affaire de Marguerite Phi-
lippe, qui comparaissait la se-
maine dernière sous l'accusation
de vente illégale de boisson.
John Miller, 21 ans, de Brock-

ville. arrété par le détective Prin-
deville pour vol d’une montre
bracelet d'une valeur de $24. ap-
partenant à Anna Lyons, recevra
sa sentence jeudi matin.

Philippe Vaive, 82, rue Cham-
plain, de Gatireau, a dit débour-
ser $10 et les frais pour conduite
dangereuse au volant, occasion-
nant un accident au cours duquel
des dommages de $17 furent cau-
sés à deux autos.
Pour excès de vitesse. Lucien

Beaudoin, 114, rue Botelier. et
Lloyd Le :s. 119. ave Breezehill,
ont été condamnés à $15 et les
frais.
Pour avoir roulé avce des freins

défectueux, Hector Longpré,
d'Aylmer, et Camille Pelchat. 2,
rue Rhéaume, ont payé le même
montant. ’
Pour avoir conduit sans permis,

William Beady, 483. rue Lisgar.
a dû verser la somme de $10 et
les frais.
Pour n epas

complet à une
nard -Mulligan,

avoir fait d’arrêt
intersection, Leo-
53, Norman, et

Ethel-M. Swett 92, chemin Lis
gar, Rockcliffe, ont eu a payer
chacun $2 et et les frais.
Une amende de $2 et les frais

a été imposée aux personnes sui-
vantes pour stationnement illé-
gal: Eric Chipper. 272, rue Flora;
David Williams, 48, Léonard: Vie
tor Castledine, 89, rue Ruskin; et
Doris Martin, d’Aylmer.

Il en coûte $2 et les frais aux
personnes qui se permettent de
zarder un chien sans se procurer
de permis. C’est l’amende qu’ont
payé les personnes suivantes. ce
matin: Arthur Bigonesse. 44%,
rue Ladouceur: Adèle Butler, 44,
Edgar; Muriel Doherty, 95. Younz;
et David Vachon, 56. Pinehurst.
Et après voir obtenu un per- 

Les propriétaires
de chalets du
lac Wakefield

L’association des propriélaires

de chalets du lac Wakefield et les

municipalités de Wakefield-est et

de Cantley ont tenu une assem-
biée conjointe, le dimanche 8

avril, à la residence du conseuller

L. Stanich, dans le but de discuter

des améliorations immédiates et

permanentes à la route conduisant

a Poltimore.
M. W.-L. Moore, président de

l’association des propriétaires de
chalets, présidait.
MM. K. Pellissier, maire, Alex-

andre Déziel et 1. Stanich étaient
les délégués accrédités du conseil
de Wakefield-est. M. N. Smith re-
présentait le maire de Cantley.
L'association des propriétaires de
chaleis était représentée par MM.
W.-L. Moore, Arthur Guertin, G.-
A. Smith, M. Proudman, D.L
Henry, A. Murphy et A Plouffe,
qui agissait comme secrétaire de
l'assemblée.
MM. E. Huppé, secrétaire-tréso-

rier de la municipalité de Wake-
field-est; E. Lachaine, A. Gravel-
le, Tames Tompenney,

sents.

rer
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Dernière heure
  

(Suite de la 1ère page)

avant leu renrôlement, a été adop-
tée à l'unanimité aujourd’hui à la
conférence de réassimilation,

+ +
LONDRES,“le "10" — (P.L) —

Le groupe de bombardiers cana-
aiens a dépassé son objectif de
$1,000,000 le premier jour de la
huitième campagne d'emprunt de
.à victoire hier, et les achats to-
taux ont été de $1,201,800.

* * =»
Le ministre du travail d’Onta-

rio, Charles Daley, est arrivé ici

aujourd’hui pour conférer avec le
ministre du travail fédéral Mit-
chell au sujet des échelles desa-
laires minimums, et de questions
concernant la commission des re-
lations ouvrières d'Ontario.

% x +
QUEBEC, le 10. (PC) — Un

homme de chantier s’est fait voler
$700 hier soir dans une maison

de chambres À louer de la basse
ville, annonce aujourd'hui la po-
lice. Une femme a été arrêtée en
relation avec ce vol.

* * *
LONDRES, le 10. (PC) — Des

aviateurs canadiens ont porté des
coups par le travers d’un vaisseau
alemand et ont lancé des bombes
sur un autre, pendant que des Li-
berator et des Halifax de la RAF
livraient une attaque lundi à l’au-
be sur les vaisseaux dans le Skag-
gerak, détroit séparant le Dane-
mark de la Norvège. Six navires|
marchands en tout ont été laissés
en feu ou enveloppés de fumée.
Un navire qui filait à la vitesse de
16 noeuds, tentant d'éviter des at-
taques des avions, fut frappé au

 
centre par duex bombes d'un
avion Halifax.

— se

Réadaptation dans
l’industrie des
anciens militaires
SEIGNIORY CLUB, Qué, le 10,

(PC) — Le militaire devenu inap-
te au service a été dépeint com,
me un actif plutôt que comme
une charge à l’industrie, par Wal
ter Woods, sous ministre des affai- !
res des vétérans, dans un discours
prononcé aujourd'hui à la confé-;
rence de réassimilation.

M. Woods donna des chilfres

 
Georges d'une récente inspection compre-;

eurs de travailleurs hors de servi-
La ligne d’autobus de St Pierre ce aux Etats-Unis.

de Wakefield était représentée
par M. Régis Lachaine,
taire.

Cleary et A. Despatie étaient pré pant 100 des plus grands employ- |

“Les deux tiers d’entre eux ont!
proprié- constaté que les travailleurs im

propres au service étaient aussi
MM. Moore, Pellissier et Huppé, cfficaces que les travailleurs nor-

Régis Lachaine et Georges Cleary maux, et 24 pour cent ont rappor-l’Associa- té que les improprestraitèrent des buts de
tion des propriétaires de chalets,
de la voirie, des travaux d’entre-
tien, de l'évaluation, de la circula- les impropres ont
tion, etc.
Etant donné la situation géogra-

phique du chemin, du transport
lourd par autobus et automobiles,
et à cause de l'urgence d’amélio-
rations immédiates, les membres
ont décidé que des mesures soient
prises par tous les gens concernés
et le plus tôt possible our amélio-
rer la situation.
Les délégués se réuniront

nouveau le dimanche 15 avril.
de

 

Trois morts et

seize blessés à

Saint-Hyacinthe
ST-HYACINTHE, Qué, le 10 —

(PC) — Trois personnes ont été
tuées et 16 blessées dont deux
grièvenient. au moment où un
Liberator du commandement de
transport de :a RAF tomba dans
un champ tard hier, à St-Simon,
près d’ici.

L’un des morts est un civil, qui
fut électrocuté en tentant d’attein-
dre l’avion, qui fut brûlé après
avoir frappé le sol. Sur 18 person-
nes, dont 11 passagers et 7 mem-
bres de l’équipage, deux furent
tués immédiatement et deux au-
tres sont dans un état critique.
Les 14 autres souffrent aussi de
blessures, mais on espère qu’elles
en réchapperont.

Les premières nouvelles de l’ac-
cident évaluaient le nombre des
morts à quatre, mais le RAFTC
annonça plus tard que deux occu-
pants seulemen* de l'avion avaient
été tués.
Des témoins oculaires déclarent

qu'un des quatre moteurs de l’a-
vion semblait être en feu quelque
temps avant que l’avion tombât et
brûlât au soi. Le pilote de l'avion
de l’aéroport de Dorval, à 35 mil-
les de distance, réussit partielle-
ment dans ses efforts à effectuer
un atterrissage forcé avec le ré-
sultat qu’au moins deux de ceux
qui étaient à bord purent se dé-
gager de l’avion sans assistance.
Des sauveteurs dégagèrent le

reste des passagers et membres
de l’équipage de l'avion en feu,
et la plupart des occupants furent
transportés à l'école d’entraine-
ment naval de St-Hyacinthe pour
y recevoir des traitements d'hô-
pitaux. ’

L’avion transportait 11 passa:
gers et 7 membres d’équipage.
Les officiers du RAFTC disent
que l'avion faisait une ‘‘envolée
de transport de routine”, mais
n’ont pas révelé sa destination
avant l'accident.
——

LONDRES,le 10 — (Reuter) —
Kkadio-Luxembourg annonce ce soir
que, selon des rapports non encorc
confirmés, des troupes britanni-
ques sont entrées dans les ban-
lieues ouest et sud-est du port de
Brême.

    

mis, fl ne faut pas laisser errer
le chien. Les personnes suivantes
sen sont rendues compte en
payant encore $2 et les, frais:
David Vachon, 56, Pinehurst; Mu-
riel Doherty, 95, Young: et Tho-
mas Langton, 5115, Champagne.

au service
possédaient une productivité plus
grande; 83 pour cent disent que

des habitudes

 
 

| de travailler meilleures que la for- 32'#; A-poulettes, 27, B,29; C, 24.

| nous pouvons constater qu’il a une

 

ce ordinaire de travail, qu'ils sont
moins portés à s'absenter, etc.
Quant au record des accidents in-;
dustricls, 51 pour cent ont consta- |
té que le record des accidents
était le méme, et 47 pour cent se!
sont aperçus que le record d’acci-
dents des gens handicappés était
meilleur que celui du travailleur
ordinaire. Deux pour cent seule-|
ment ont trouvé que leur record
d'accidents était pire”.
En cherchant à placer un hom-‘

me impropre au service, les offi- |
ciers de placement sont entrainés
à se concentrer sur son habileté,
plutôt que sur son handicap, dit!
M. Woods, en appliquant le prin-,
cipe que “c’est te qu’il a qui comp-
te et non pas ce qu’il a perdu”. |
“Comme illustration, un canon.

nier de l’air qui a perdu un bras
vient à nous. Si nous considérons
son incapacité, nous chercherons |
des emplois qu'un homme à un
seul bras peut faire. Il reste des
emplois comme opérateurs d’as-
censeurs, gardiens ou peut-être
teneurs de livres. Si, d'un autre
côté, nous oublions pour le mo-
ment son incapacité, et que nous
tenions compte de son habileté,

|

I

+

bonne connaissance des avions,;
des atterrissages et des vitesses|
de départ, ou encore des procédés
de radio et de sans fil, une com-
munication visuelle, une connais-
sance élémentaire de la météoro-
logie, le sens de la responsabilité :
et peutêtre le désir d’être asso-|
cié à l’industrie de l'avion. Ces.
qualités se combinent facilement|
avec les exigences requises pour|
un officier du contrôle des aéro-!
ports, dans la tour de contrôle
d'un grand aéroport civil. La per-
ted’un bras est sans importance
ici”. |

M. Woods dit que son départe-
ment a établi une section de per-
tes, dirigée par un homme qui a'
perdu la vue outre-mer, et dont le
personnel étudiera les connaissan-
ces des vétérans impropres au ser-
vice et les aidera à trouver des,
emplois. I! est aussi proposé d'en-
treprendre une camagne pour en-
courager les employeurs à faire’
des inspections d'analyses d’em-|
plois et à déterminer les deman-!
des physiques et autres de leurs
emplois. »

Le marché
de Montréal

MONTREAL, le 10 — (PC) —
Voici les prix autourd’hui, tels
que communiqués par le ministè-
re fédéral de l’Agriculture.
Oeufs: A-gros, 35-3544; A-moyens
31-32: A-poulettes, 26-284: B,
29-30, C, 23. Arrivages: 1,762 cais-
ses,

Beurre de crémerie, 1ère qua-
iité, 36-37; en tinetile, 36-3614;
pasteurisé no 1. 343%; no 2, 33%.
Arrivages: 730 boîtes.

Fromage: blanc de l’Ouest, 20;
de Québec, coloré, 22: blanc, 20%;
commerce en gros, 20 11/26-21:
de Québec coloré, 23, blanc,
2114-22 pour commerce. Arriva-
ge: 69 boîtes.

Patates: sacs de 75 ivs, no 1,
de l’Ile-du-Prince-Edcuard, $1.90
1.85; du N.B., 1.80-1.80; du Qué
bee, no 1, 1.60 1.70; locales, no 2,
0.85-1.00.
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Des Nazis commettaient les meurtres

en série dans une manufacture

 

 

 

 

 

 

LIMBOURG, Allemagne, le 10— établies dans les limites de I'Al-
(P.A.) — Les troupes américaines lemagne pour disposer scientifi-
ont découvert une “manufacture quement des travailleurs esclaves
de meurtres” allemande, qui riva- insoumis ou de ceux qui avaient
lise avec toute habitation d’hor- cessé d'être utiles.
reur créée par les auteurs de ro-| Les autorités civiles allemandes
mans et où on évalue que 20,000 évaluent à 15,000 le nombre des
personnes regardées par les Alle- personnes victimes des gaz et ine
mands comme ’’indésirables” ont cinérées et à 5,000 le nombre de
été tuées systématiquement. celles tuées par les drogues ou

Situé dans un asile d’aliéné près du poison et enterrées dans des
de Limbourg, cet établissement de fosses communes.

terreur était dirigé par un chirur-|  L'odeur des corps brûlés porta
gien de 70 ans de haute taille au les résidants de Hadamar à se
visage balafré, assisté d’une garde- plaindre et l'évêque de Muenster
malade en chef de 45 ans et d'un

|

protesta auprès des officiers de
proviseur en chef d'âge moyen, di- l'asile.
sen fficier iés. i 45 ,les officiers alliés Parmi les| Ces meurtres ont été décrits
membres du personnel, ii y a des| des “exéculi
officiers des gardes délite de passion” autoriséespar Je iii
Berlin

es . , allemand d .
Desrécits faits par des résidants e 1939

allemands du village de Hadamar, —3
a quatre milles au nord de Lim-
ourg, ont amené les officiers de T

la 1ère armée des Etats-Unis à in- oronto
terroger des personnages officiels! ToroNT i; , = 0. le 10 avril. — (PC
du village et ont fait trouver I'en-

|

Cotes a la bourse de ‘loronto a hii
droit en question. Abitibi 6PC P Ventes Midd
Le major Harvey Coverley, de

|

Acme ’ 350 io
Sausalito, Californie, ordonna l’ar-

|

A:ax 1100 1.46
restation de trois personnes diri-

|

Àdermer leud 2634
geant la “manufacture” que les [Aron 6000 10454
officiers ont dit être une des six Ashley 1000 112

3 2000 .
Astoria 19500 Er
Aubelle 1600 . 36

° « umaque 3300 08Fonctionnaires Aunor Bo sis
Bagamac 7600 42

exa i > Bankfield 3400 ‘18
< m car. 100 1.65

nes pour Beattie 10900 1.851 Bell Tel 31 16319a tuberculose bBidgood ss ‘À
Blue Rib. P. 25 ‘52

; , > . Bobjo 2100 25

A la fin d’avril. le ministére de ponctal 15700 34
la Santé nationale et du Bien: | pap oO 10 25
être social entreprendra un rele-,B. A. Oil 330 2419
vé de l'incidence de la tubercu- Brovian 1200 A
lose pulmonaire chez les fonction-

|

Buff. Can. 84200 46
naires fédéraux de Montréal. Olde. Prod. 20nd 20'h

; ’ FO. almon pu 27Des radiographies de la poitri- can. Malt. 20 49
ne seront prises gratuitement par Cdn. Brew. 25 12
la Ligue antituberculeuse de Cdn. Brew. P. 45 47

, ; Canners Ist. P. 15 25
Montréal qui collabore avec le | Ganners B priv. 25 15634
gouvernement dans les projets ; Can. Lar P. nouv. aoû 15

. . -dn, . € Wa

que ce dernier fait pour enrayer |Can. Oil 25 21
la propagation de la tuberculose. c. PB 120 23515

3 A ent. Fat. AUn relevé du même genre. ef- Cent. Pore. 8500 .23
fectué chez les fonctionnaires fé- Cochenour £00 3.35
éraux. à Ottawa, a révélé que | Coin Smelt 8408 Dis

sur 36,296 employés Examinés, Consumer ° 16 14613
668 présentaient des signes d'une Convert [hoo 181
infection tuberculeuse à son dé-!tiow.Nest Le gt
but, et que 120 avaient besoin! Davie 1500 16,
d'un traitement au sanatorium. | Do; Sea. ae ine
_ On projette actuellement d’éten- Dom. Dair. 50 IT,
dre ce service aux fonctionnaires Dom. Fund. a 2506
fédéraux dans les villes de To-|pom. Store 35 15
ronto. Winnipeg, Vancouver et’ Donalda 5800 1.87
Halifax Duquesne 10625 36

Co East. Crest. 5200 1879
ee Fact. Mal. 1200 2.66

rr Elder. 20200 1.00
Eldona 465740 1.00

arche de IOFfontO Bo dE
F. Farmer : 37

~— |x. Kirk. 9500 41,

TORONTO, le 10, — (PC) — Ford A 5e 2594
Le prix des oeufs et du beurre Franc Hoe 5x0
rapporté ici par le minisière d'agri- Gat. row. ù 1a
culture du dominion est le suivant: Gen, Prod A 00 au?
OEUFS: A-gros, 37: A-moyens, ( yeiknife Ris. 200 32

35; A-poulettes, 30: B, 31-32; C,, Gilles 14500 17 !

26-27; pour les expéditeurs de la! {lems 5200 81
campagne: A-gros, 34: A-moyens, Goldale 4500 25

Gold Fox. on eaGold: Gate .
— _ .

e > Foodfish 5500 06

Goody. ar fi 96 |

Sinistre dans Gra. Bousa. ive iz
% * G ’le port de Cadix Gunnar an 10
— Halliwel) 56000 14

~ ov 30200 4CADIX, (Espagne), le 10. — Hoa po 2200 76
(PA) — Un violent incendie Harker «500 an
activé par le vent, qui sest dé- Harrica. 0 56
claré dans un entrepôt hier soir. a‘ Heath. 1300 T5,

détruit en grande partie aujour-' Hollinx, hon 1338
d’hui le port de cette ville et a pme 3000 Alta
coûté la vie à un nombre In- HoÀ fa 3connu de personnes. Hud. B. Min. : _

. Imp. Bank 100 19%

Les flammes ont détruit des imp. oi 525 14%
milliers de tonnes de farine, de' Imp. Tob. 30 1s

1 à ’ < | Inspire. 166000 1.40
liège, de café et d’autres denrées. |" wer. a 25 27
Des sauveteurs ont dit que Int. Uran. BP Le,

plusieurs personnes ont été em. jacknfie Tone 0534
prisonnées dans l’entrepôt par les Jason 1400 352
flammes. Les passagers et les Jellicoe 10000 ay

cargos, ainsi que le croiseur es- Kirk, Hud. 3450 Li

pagnol Canarias ont été conduits Kirk. Twn Za bog. ) + ce

dans le port. Tabré. 135 2.95
L'incendie est maîtrisé. L. Shore 200 2

Lap. Cad. 3600 1673
+ Lebel £500 vay

Leitch 1500 1.38

M t ’ | Lil. LL. 1300 a
on reg Louvico 2600 +

Macassa 1090 2.68
Madsen 506 2.43

MONTREAL. le IV avril — (PC) —

|

Malartic hoy sae

Cotes a la Bourse de Montréa: a Ii h. 30 Man. Estn. Soon 44
de l'avant-midi: Maralgo =H

Ventes !1 h. #0

°

MeCol) P- aoû "aig

Algoma 50 1814 Melntyre ’
Asbes. avt 2213 McKenzie 200 Le
Bell Tel. 20 indx Me Lell. $000 oh

Brazil p 800 25 MeMarm. 2300 4
Bldg. rod 20 20 McWatt i

| Bids S.S. Line 2 tax Mid. Cont. 13000 oo
Can. S.S. Line P. 2 4x Min. Corp. 2969 ‘227%
Can. Brew. p 275 124 Mtl. Pow. 50 ie
Can, Brew. P. 47 Moore 5 91

Celan.  P. 5 16034

|

Nat. Groe. 100 1219

Cdn. Loco 100 1612 Nat. Groce. P. 030 15
C. P. R. 504 1335

|

Negus 74700 63Con. Smelt. 105 5812

|

New Bidlam 190 Prin

Seagram fa i Noranda Lan 1.28
Dom. Dair. 0'4x Norben. 2 :
Dom. Dair. PF. 2 20x } Norton 500 33

hom. 8, & C.B, 47h 7112

|

Normet. 100 73

G. Stl. Ware 50 15%, | Northla. 1590 213
H. Smith P. 5 110x

|

O'Brien 46005 oo

Imp. Oil 120 We oleary iAH a
mp. Tob, B té mera :

; 27 7000 14
tas. pence 5 Tig panoi 2900 AR
Int. Pap. 100 2434

|

Page Her. 75 110

Int, Pete. 66 225h  Pamour B00 142

L. Woods an vs Pandora Tho 33

N. Brew ?,  Paramau. ‘
N. Brew. oo 75 13.2 Partenan. on300 %
N. Stl ar ë #4 Taymast. £ ‘> : 1.80
Ogilvie 40 25, Perron 2700
Ont. Stl. À 5e 36 7 Pick. Crow. 7255 340
Ott. Elec. Ry. , Pore. Rerf. ; ' '
Ott. Pow. 30 2 | Powell Riv. 328 11576
Penmans 30 59 2x Powell Rouyn ! 128
Price Ca 333% powe!l Rouys V1 100 "68

| Que. Pow, oe it Premier 1200 Lis .
Shwnen. * Preston N ' .

8 Can. Pow. 235 3 ye, Gold 12 9 !
Wabasso 5 ! Queenston pe
Wilsit. Curb Ti 20% Quemont pe 8.28 |

ur Reno = ’
Abitibi 160 234% Robertson 50 35 !
Abitibi 6PC P. 50 45%

|

Roche 1200 A

Abitibi 7PC. P. 16 148 Neuvn 9700 48
Brown Co. fon 2.95 Royalite a a
Can. Sug, 192 13% Senator 09e hag

. Shaw hv OR

UN ver P 5 10414 x factor A 100 1%
Cdn. Vick, P. 25 5012 |gimnean P. 55 10014

don Fa woES» GUCon. ap. 4 |S End Pete. .
Donna. 3b 10 Swest. Pete. 560 25
Fraser 200 89/2 Enrinper iron 1.48
I. Paint 400 42 [est Cnn. 10 79
MacLaren 75 28x Sterp Ro. oe 2.59 .

i i ‘2 St n .
BandClay. 25 10x 200Rront. £500 qr

Mines Sulliv, 600 1.72
Aldremae 2000 a8 Qyivan. 1a 203 ;
Arno. 1 07 | Trek Hu, .
Beaufor. 10600 15 ‘Thom. Lund. 700 82

Bous, Cad, 500 16 Toburn 2000 2.18 ;

Bralorne 50 7x Towagmac 2500 85 !
Cart. Mal. 8000 0912 Tran, Res. 2900 1.87
Cent. Cad. 80100 12 Untd, Fuel A 170 44

Century 1000 16 Untd, Oil 1000 Ja,

Ei J AS monepira. [) Fa «nada .

J. M. Con. 2600 06 Vermila. AKO 1818
Jol. Que. 5100 70 Waite Amu. 2800 4.80
Kirk. Rand. 14400 24 ) Wann, sn VU
Louvieo 00 1.8 Wrton P, D.
O'Brien 9100 3.65 | Wiltne< 88100 2918
Pandora 1000 18 wri. Harg. son 2.95
Piek, Cr. 2899 430 Ymir a 2
Red. Crest . York 2
Shawkey 1000 on Curh

Stand, Gold. 48600 85 Nrawn Co, P. an san

Stadse. nouv. 2600 90 Can, Viney. 18 vers
Wilteey 4000 29 Can. Pap. 180 R3,

Holles 80 ‘ Dathoue 2 84 ,

Homestd. 00 1 Nam, Brid. 461%
Ventes à 11 hrs 30 de l'avant-raidf:  fateko 2500 AR

Indus. 8.800: Mines,’ 190,800. Pond. Ore. gnes 1.48
x—Lots divers. “emisk. 1800 A6 !
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Le St-Michel prendles devantsdans
Les collégiens ont triomphé par 4-3

hier soir sur le but de Tod Sloan
* * *

Les Royaux de Montréal ont livré une dure bataille,
mais moins de deux minutes avant la fin, Sloan
accomplit le nécessaire. Costello, Gray et McLean
sont les autres compteurs — Burnett, Malone et
Harvey enregistrent pour les montréalais — Pro-
chaine joute à Toronto, demain soir

MONTREAL, le 10 avril. (PC) un long coup de Wilbert Gary pas-
— Le but sans aide de Tod Sloan, [sa a travers plusieurs paires de
une minute et demie avant la|jambes pour faire scintiller la lu.
fin de la joute a permis au col- | mière rouge et donner l'avantage
lège St-Michel de Toronto de, aux visiteurs.
triompher des Royaux de Mont-: Les Collégiens assiégèrent la
réal 4-3 ici hier soir et les Collé- zone montréalaise durant toute la
Siens prennert ainsi une avance, deuxième période et perdirent
de 3-2 dans la finale de l’est pour: plusieurs belles occasions de comp-
les honneurs de la coupe Mémo-! ter à cause du manque d'ensemble

—…-  —

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 10 AVRIL 1945
 
 

la finale de l'est

+ 8 07. ,

 

 

 

lls ont fait leur chemin dans la Nationale

rial. La procha:ne joute aura lieu | autour des filets.
à Toronto demain soir.
La fin de la joute fut très enle-

vante alors que les Royaux trai-
naient par 31 et se lancèrent fu-
rieusement à l'assaut dans un ef-
fort pour égaliser et ils réussirent |! qui vint dans sa direction et il
deux buts et à partir de cet ins-
tant la partie était pour les deux’
clubs jusqu'à ce que Tod Sloan
vienne Meuvssit le but décisif.

Trois minutes de jeu s’étaient :
ecoulées quand les Royaux réussi-
rent le premier but de la soirée.
Ce fut un but plus ou moins chan.
ceux pour Kenny Burnette comme
son bas lancer qui était hors de
la course vers la cible, dévia sur
la jambe de !larriére-garde Gus
Mortson et trouva le fond des
filets.

Les ‘Majors’ reprirent ce dé-
ficit très tôt 2t ce fut Les Costello
qui le réussit après une montée
de deux hommes avec Frank Cos-
tello qui le réussit après une mon-
tée de deux hommes avee Frank
Turik, qui fut crédité de l'assiste.
Les Coliégiens prirent avantage
d'une punition à Doug Harvey et

  

Cécile Despard et
Fernand Bérubé ont

  

 

Le jeune Howie Harvey tira les
i Royaux de plusieurs situations em-
barrassantes avec plusieurs bril-
lants arrêts mais ne put réussir

‘à contenir le déluge de caoutchouc

;céda finalement devant le dur
lancer de Bob McLean qui tira de
la ligne bleue et le jeune ‘Harvey
ne put faire aucun mouvement
sur le lancer précis de McLean.

Les Royaux devinrent plus
agressifs au début de la dernière
période et les choses s'améliorè-
rent quelque peu quand Gus
Mortson fut puni mais Don Bus-
sière le suivit immédiatement
pour enlever cet avantage numé-
rique.
Dans la poussée des protégés de

Lorne White, Cliff Malone et Doug
la défense montréalaise relacha
Harvey ont été les deux qui réus-
sirent à tromper Boehmer. Mais
quelque peu parla suite et ce fut
fatal puisque Tod Sloan en profita
pour faire une poussée qui le.
conduisit jusqu'à Harvey et de, là ;
il assura la victoire aux siens.

St-Michel — Buts, Boehmer; dé-
fenses, Thomson, Mortson; centre,
Gravelle; ailes, Paul, McCormack;
subs, Turik, Costello, Sloan, Mc-
Lean, Sadler, Gray, Morrison (gar-
dien substitut)
Royaux — Buts, H. Harvey; dé-

| fenses, D. Harvey. Cutts; centre!
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joueur de défense.
Frank Calder.

jouèrent au bénéfice de la Marine.

 
KING CLANCY, à gauche, est devenu le meilleur arbitre de la ligue Nationale après avoir été

une de ses principales étoiles comme joueur de défense pendant plusieurs années.
DUTTON, à droite, a aussi fait son chemin après avoir bousculé des centaines de copains comme

Dutton est devenu le président de la ligue de hockey Nationale, succédant à feu
Ces deux piliers de la N.H.L. jouaient l’un contre l’autre lors de la joute des anciens

qui fut disputée à Toronto le 21 février dernier quand les vétérans des Maroons et des Maple Leafs

MERVYN “Red”

 
 

 

Renaud et Charette
se distinguent à
la ligue Myrand

Résultats des joutes de mardi,
le 3 avril 1945:

Beauparlant a gagné 3 joules
sur H. Ménard; Béchard en a ga-!
gné 3 sur Crevier; Durocher 3 sur
Robert; M. Ménard 3 sur Jetté;
Pelletier 2 sur Lachance; Racine
2 sur Mazure.

L'Association
Brébeuf prépare

son festival
Les membres de l’Associa-

tion Athlétique Brébeuf
tiendront une réunion géneé:
rale ce soir, au sous-sol de
l’école Brébeuf à huit heu-
res, On traitera surtout de
l'organisation du grand festi-
val à l’occasion de la fête de
Dollard, le 24 mai prochain.
M. Edmond Cusson préside-
Fa cette réunion qui sera te-
nue aussi sous forme de con-
cert-boucane, Tous les mem-

bres y sont invités.

Le classement a date

Section Président     
 

 

 

  

     

 

M. Ernest Canton est parti ces
jours-ci pour Québec.

M. et Mme A. Laramée et MM.
Réginald et Joseph Brochu ont vi-
sité la famille Georges Brochu, à
l'occasion de Pâques.
Mmes G. Desfossés et A. Cham-

pagne sont revenues de l’hôpital
de Hearst. ,

Mile Madeleine Bouthiller, de
Strickland, visite actuellement sa
soeur, Mme Adélard Gratton.

Les familles P. Després et O.
Girard, ont passé la journée de
dimanche à Hearst, à l’occasion
du 25ième anniversaire de maria-
ge de M. et Mme H. Labelle.

M. et Mme O. Blais, de Hearst,
étaient de passage chez M. Adé-
lard Champagne.
La famille M. Bourgeois a reçu

dernièrement M. et Mme Lucien
Camiré.

M. P. Landry a passé quelques
jours parmi nous, l’invité de M.
E. Proulx. |
Nous avons un nouveau citoyen

dans la personne de M. Armand
Morel, qui nous arrive de Mont-
réal.

————__

Bonfield (Ont.)
BONFIELD (Ont.) (D.N.C.) —

M. l’abbé J.-J. Debont, Mlle Léon-
tine Roy, Mme Ovila Rainville et
sa fille Rita, sont allés à Ottawa,
à l'occasion du concours de fran-
ais.

 

Mlle Lorette Thibodeau est al-
lée passer les vacances dans sa fa-
mille, à Paincourt.

M. Jos. Beaudoin a vendu sa
propriété à M. et Mme Joseph Sa-
bourin. La famille Beaudoin est
allée demeurer à North-Bay.

M. J.-B. Gagne est maintenant
rendu chez lui. Son état semble
meilleur.

M. René Rancourt, de Coniston,
est en visite dans sa famille.

M. Omer Allard, de Toronto, a
rendu visite a M. et Mme Louis Al-
lard, à l’occasion de Pâques.

l’équipe Groulx
gagne la semi-

finale Freiman
Il jouera pour le titre

contre Lupino
———

L'équipe d'Yvanhoe Groulx pas-
sera en finale de la ligue de quil-
les des hommes chez Freiman
quand elle jouera contre celle
d’Albert Lupiano. Groulx et ses
troubadours viennent de triom-
pher de l’équipe de Fred Sharp
en semi-finale par une marge de
142 “pinnes” sur les allées du
B.B. à Hull.
Les joueurs du club Sharp

ainsi que leur série sont les sui-
vants: L. Cousineau, 616; A. Phil-
bert, 445: Fred Sharp, 505: Lu-
cien Lalonde. 499; H. Barthelet,
483; B. Chatillon, 476.

L’équipe de Groulx et les scores
sont: Yvanhoe Groulx, 548; H. De-
LaSalle, 441; G. Morrison, 466; H.
Verdon, 581; F. Marcil, 569 et R.
Mercier, 515,
Les finales entre Groulx et Lu-

piano seront de six parties et
c’est le total accumulé des quil-
les qui déterminera du champion-
nat.
sll

St-Isidore-de-Prescott
ST - ISIDORE - DE - PRESCOTT,

Ont.) — (D.N.C.) — M. l'abbé
Alban Legault, d'Ottawa, était
parmi ses parents, à l'occasion des
jours saints.

Naissances: M. et Mme Léon
Bergevin (née Aline Legault),
annoncent à leurs parents et a-

mis, la naissance d'un fils, né le
18, et baptisé le 25, sous les prè-
noms de Joseph-André-Emile; par-
rain, M. Emile Bergevin, oncle de
l'enfant; marraine, Mme Victor
Bergevin, grand'mère de l'enfant:
porteuse, Mlle Simone Legault,
tante de l'enfant.

M. et Mme Olivier Lalonde. (née
Juliette Lamarche), annoncent é-
galement à leurs parents et amis,
la naissance d’une fille,

Plusieurs de nos collégiens et
collégiennes étaient avec leurs
perents, à l'occasion de la fête de
Pâques.

M. Jean-Guy Gauthier, employé
au service civil, à Ottawa, était
en vacances chez ses parents, ces
jours derniers.

Mlle Rachelle Martin, d’Otta-
wa, a visité également ses parents,
M. et Mme Alcide Martin.

M. et Mme Lucien Sicotte,
d’Alexandria, ont passé quelques
jours avec leurs parents.
M. et Mme Nelson Laframboise,

leurs deux enfants, ainsi que M.
et Mme Fernand Dumas et leur
bébé, Diane, ont rendu visite à
leurs parents, pour Pâques.

M. et Mme Maurice Ménard,
d’Embrun, ont pris le souper de
Pêques, avec Mme Omer Legault.

M. Jean-Louis Secours ainsi que
:J Alban Bourdon, d’Ottawa, é-
taient avec leurs parents, diman-
che dernier,
M. Rhéal Pilon est revenu dans

sa famille, après quelques mois
comme employé a Montréal.

Mlles Delorise et Cécile Dumas,
de Montréal, ont visité leurs pa-
ronts, ces jours derniers.
Récemment M. Stanislas La-

niel, de Valleyfield, a visité sa
soeur, Mme Zénon Bourgon.
Mme Juliette Lalonde, d’Otta-

wa, était l'invitée de ses parents,
M. et Mme Jules Meilleur. 

Mlle Thérèse Beaulieu, de Sud-

Mme William Beaulieu.

M. Edmond Meilleur suit un
cours de plombier, à Kingston, il

| bury a visité ses parents, M. et/a rendu visite à ses parents, à
Poccasion de la fête de Pâques.

 
 

 

importante assemblée d

DE CE CIRCUIT

y sont invités.

le circuit hullois en 1944.
On parlera de l'organisation

de baseball du parc Lansdowne.

baseball a dû déguerpir . .

cette année.
stade Décosse cette année. 

baseball junior ce soir au Y.M.C.A.
DEUX EQUIPES DE HULL FERONT PROBABLEMENTPARTIE

11 y aura assemblée de la ligue de baseball junior d'Ottawa,
ce soir à 7 h. 45 au Y.M.C.A. rue Metcalfe. Les clubs de l’an der-
nier comme ceux qui désirent faire partie de la ligue cette année

Nous invitons spécialement M. Picard du club
Montagnard de Hull, champion de la ligue juvénile de l'an der-
nier et le club Notre-Dame de M. Donat Limoges, finaliste dans

Des efforts sont actuellement faits pour obtenir le terrain

Lansdowne mais depuis que les militaires occupent ce terrain, le
] . même si on a permis au rugby

de continuer ses opérations à l'automne.
sont bonnes d’obtenir l’usage de ce terrain pour les juniors

Il est fort probable que la ligue jouera aussi au
Une demande a été faite et ici encore

les chances sont excellentes, surtout si deux équipes de la ville
transpontine font partie du circuit.

e la ligue de

CETTE ANNEE.

pour 1945.

Les juniors ont déjà joué au

Cependant les chances   
 
 

 

    

. , . O'Connor: ailes, Malone, Chenier; Taupe 1 F
bien roulé mardi subs. Mott Cadieux, Wiseman,| y pale aan COLE 8 %

Mackell, Bussière. Burnett, Bow. 5 PCAUParant …….
— les (gardien substitut). 3. Lachance 14 22,

Sale + ay |4 Robert ...... .... 10 26. LA 0 {
Les finales vont bientôt rte Danny As: 5. Crevier ................ 9 27: Lac Ste-Thérèse ( n )
commencer ala ligue Sommaire: ’ Be 6 Mazure ............... 8 28 - -

Beaudoin. Première période Section Vice-Président lg LACCERES,on)
Montréal, Burnett 3.43 | Equipe G. P.; ques au soir, eut lieu à la salle pa-

Fer hé Toronto, Costello (Turik) ... 10.03; 1. Béchard 26 10 ile. Une Soirée racréalive or.
lernande Bérube bouscule 634 [poonto’ Gray 15.49 2. M. Ménard 26 10, roissiale, une solree recrealive or;

te série. | Punitions Thomson,Harvey, 3. Pelletier 26  10| ganisée par les dames et les jeuLes soirées de quilles vont bien- | Deuxième période *|4. Durocher 23 13, nes filles de la paroisse. Ce fut
tôt terminer. C'est là où on voit | Toronto, McLean 1120/5. Racine ……………………. 23 13, UN succès sans précédent.
les gens ambitieux se hâter de Punition — Costello. “716. H. Ménard .....c........ 18 18| On commençala veillée par une ;
prendre les premières places. Troisième période . 2. partie de 500, sous la direction|
Mlle Cécile Despard gagne 270, le Montréal, Malone (Chénier Les meilleurs de la soirée de M. J.-M. Gratton. M. Gérard La-'
haut simple de la soirée chez le | O'Connor) 10.40! Nom Série Corde 0S Y meérita le premier prix,
sexe faible tandis que M. Fernand ; rer ' 7 une jolie casserole pyrex, don de

srubé 9 Ch Montréal, D. Harvey .... 16.23 J. B. Renaud 789 294 M. Francois Gratton
Bérubé roule 204-234-196: hon- Toronto, Sloan 18.24 J. Charette …… 750 318) L François Gratton. ;
neur à l'aviation. i ; Punitions — Sadler, D. Harvey, A. Groulx Jr. ... … 704 246) Ensuite, l'on fit quelques tours
Remarquez bien que mardi pro-| Mortson, Bussière. F. Bélanger ........... .698 270 de bingo, pour lesquels de beaux:

chain est notre dernière chance à | R. Dery …….…. mu 688 256 prix furent offerts aux gagnants.
abattre le haut simple de ; année Nom Série Corde Le magnifique crucifixero
qui est 347 bien mérite par Mile T dell ; ard . 5 on de M. le curé, fu m :

EnEE ErLion 8 DA pure> que possede e Mari e, ° ; ge pillon obdu a 3

guin. Chez les hommes, M. Fer- (53 du Ciment x Lepagea nes 200 laine fantaisie, don de Mme H.

ple Jusqu'à dreavec 394etle Po COME vr 264 Orsautres gagnérentdes prixjusqu'à date avec 35 , A
haut total est 805 bousculé par Canada mardi Les hautes moyennes en argent.
Robert Tétreau. : Comme M. le curé présentait

“anré - éloeti ; Hommes Ce ;D'après les élections qui ont eu —— yo une belle grosse boîte de chocolats
lieu » la dernière assemblée, les Voici les résultats des joutes F. Bélanger rerere 227 pour le plus beau panier, on’ choi-|

résultats sont les suivants: les six dc mardi, le 3 avril 1945. EldegeLauzon .... 223! sit des juges qui furent MM. P.
premières équines auront une|  Machinistes a gagné 3 joutes P- Côté ……………. ………. 219: Landry. E. Proulx et U. Germain.|
chance à participer aux finales, sur Bureau; Moulin a gagné sur| R- Racicot ……………. 215 A leur retour MM. les juges décla-;
même si elles n'ont pas eu cette Ouvriers-du-Moulin, R. Dery oon 214 rèrent que le choix avait été tres;
chance à la 1ère demie. mais sur LE CLASSEMENT A DATE 5 pelletier eee ue 214! difficile, car les dames et les jeu-
ces six seulement que les quatre Equipe G. P. IT Raymond pe tH nes filles s'y étaient donnéesà qui|
premières qui auront le plus haut 1. Moulin .................. 41 28 E. Jeité mieux mieux. Toutefois, le bel
total  détailleront.  L'heureuse 2. Machinistes ......... 38 31 |p Le ageDoes cree 210 ouvrage de peinture de Mlle Jean-
équipe de M. Léopold Thériault 3. Ouvriers du Moulin 36 33 L pres Pts tetes 209 nine Papillon remporta la palme.
a non seulement ragné quatre| 4 Bureau 23 46 © TOIT eee eee cs 209 La jolie boîte, sous forme de
points contre M. Rolland Ham- LES MEILLEURS DE H. LALANDE. coeur de Mme G. Bouchard vint
mond mais remporté les hauts to- LA SOIREE Statisticien. en second lieu, Ensuite l'on pro-
taux de la veillée de 2616 leur Hommes * céda a la vente des paniers qui
ermettant de concourir dans le Nom Série Corde ‘ fut un vrai succes.

détail, Mais suivi de près par| T. Truesdell 753 293 Masson (Qué.) Mlle Marla Saint-Louisfut l'heu-
l'équipe de M. Bernard Desjar- jor 9 ; reuse gagnante du prix de présen-

dins, qui ont à leur crédit 2596. À peeCUITE 828 268 MASSON, (Qué) —(D-N.C)— | ce, gracieusement offert par M.
LL. Taprade. °590 G. Gervais, F. Tremblay 604 220 pore dévoué curé, M. J-A. Lom- l'abbé A. Labelle. ; ;
2522. R. Boutet, 2.479: G. De à jon 602 238 art est parti depuis lundi der- Pour clôturer cette agréable
mers, 2,373, F. Guérin. 2,330 et R., WW. Boudria 599 939 Ter. pour un long voyage dans soirée, M. le curé remercia cha-
Hammond. 2.°31. Fernand. tâche| A. Courchaine 584 231 l'ouest des Etats-Unis. où il re-, leureusement les organisatrices
de faive des beaux yeux au ser. Gardner 578 213 YCYra deux de ses frères et soeurs) et tous ceux qui ont aidé à faire
gent afin d'obtenir conge pour; {| Pauvelle 568 277 A'lil n'a pas vus depuis plus de de cette veillée, une si belle réus-
notre dernière soirée. | E Lesage7 214 NE ans11 ahaiton mois ab- ve Vient
Bonne chance à tous. 5% mes ; = sent. Nous lui souhaitons un beau CONTE . .

H. TETREAU | VE HAUTES MOYENNES voyage. Durant son absence, M. M. Aimé Proulx partait derniè-

Résultats des joutes de mardi | Bigrascer l'abbé Pelletier desservira la pa- rementpourSudbury, où il de-|
soir. le 3 avril 1945. : roisse à partir du 9 avril. 20 : |Léopold Thériault a gagné 3 T Troesdell 194.1 M. Albert Guénete, maître de Mlles Thérèse et Yvette Denis|
joutes sur Rolland Hammond: ; ne ent Cen chapelle dans notre paroisse, est sont retournées travailler à Hearst

Bernard Desjardins a gagné 2 jou- Pati ay complètement remis d'une opera. APIS UN. conge d'un mois * dans
tes sur Fernand Guerin: Ce A French tion pour I'appendicite subie il y a irT est revenue de*ervai ane ] o- . ' 3 z fr -

Gervais à gagne 2 joutes La al G. Tassé oon. quelque temps M. Guénette diri- Montréal où elle assista au maria-
bert Boutet: Lucien p R. Lesage gea avec succès la chorale des ge de sa belle-fille
gagné # Jontes sur GaDemers H Fauvellece petites croisées exécutant des ‘

Le classement a : chants de Pâques. à la messe de
3 Equipens 36 L. PILOTE. huit heures. lors de la communion
 DESJATTINS Lecce ; “ Zénérale des croisées et aussi des
o PEcore 59 . . . membres de la société St-Jean-
- eriault 5 aptiste: ceux-ci tiendront leur
F. Guérin caen 5e S. Giroux jouerait réunion générale annuelle, diman-L. Laprade a 5 . che prochain, a trois heures. TousR. Hammon ces 5 pour Rockcliffe ou membres sont cordialement in-

G. Gervaisune 14 puites. Lo
Les meilleurs de la soirée BobbyFulton énergique instruc-! pou ne étudiants Élaient de

(Hommes) teur des Aviateurs de Rockcliffe 5 Tote gans teurs familles poursérie HC. 4 a fête de Pâques: Laurence O”-Serie dans la ligue de baseball Inter-| xo; ,A mah 634 234 1 Aie Si: ; sni

|

Neil, Emmanuel D’Aoust. Geor-F. Bérubé d%

|

provinciale, a déjà lancé son équi ges D'Aoust, Roland S
G. Demers ......... 605 256 pe a I'entrainement. Hier apres- Lionel Mons oland St-Onge ot
B. Desjardins ........ 588 228 midi. au ‘errain de balle de l'aé- d'ou 3 ongeot, de l'Université
A. Regimbald 580 220 |roport quelques joueurs étaient à du ttawa: Marc-Aurèle Lafortune,
M. Lacoste … 561 208 lentrainement et se préparaient “Ÿ Petit séminaire d'Ottawa: Jac-

(Dames) ardemment en vue de conserver “es Joanis et Jacques Mantha, du
A.-Marie Séguin .. sal 245 ile championnat remporté l'an der- SEQUdates yu StEsprit;
Cécile Dest  .... 5 2 nier. all ques Murray du ju-

Cécile Leclerc ..... 566 242 Fulton est assuré d'aligner Jim. Yéfat des frères de l'instruction
Estelle Dumoulin ...... 558 200 my Sherwood. Frank Garvey, Pat. Chrétienne de Laprairic: et Rénald
Thérése Ranger .. ... 558 199 |sy Guzzo, Arthur O'Connor, Jack Charron du juvénat de Farnham,

Les hautes moyennes Bennett et Doug Langelle, tous de “I Lucien D'Aoust. de l'Université
(Hommes) l'équipe de l’an dernier. Parmi les ©€ Montréal.

Aurélien Regimbald ....... 207.10 nouvelles figures sur l'alignement | L'état de Roland Charlebois, à
Fernand Gervais ........ 203.8 |de Fulton on verrait Sylvio Gi-|!'hôpital St-Michel de Bucking
Rolland Hammond … 191.34 roux, populaire athléte. qui nous Ham, est rassurant pour le mo-
Gaston Demers 190.4 |est revenu d'outre-mer il ya quel-|Ment. Il a le pied et la jambe dans
Marcel Lacoste ......... 187.21 ques mois. Sylvio souffre encore le plâtre jusqu'au-dessus du ge-

(Dames) de la fracture de jambe qu’il a nou.
A.-Marie Séguin . 190.19 subi outre-mer Mais on est con-
Georgette Langlois ....... 177.53 ‘fiant qu'il sera en bonne condition 77
Cécile Despard ... .... 176.5 jdans un mois et qu'il couvrira te |joindront au groupe et feront des

170.65
170.3

Helene Tétreau
Thérèse Ranger )

premier but pour Rockcliffe.
Plusieurs autres bon joueurs se

Aviateurs de Rockcliffe, use cons-
tellation très difficile à vaincre.  . FRANCOISE (Frankie) ROSE, une célébre nageuse de Bloomington, Ilis.,

titres lors ‘es concours pour le championnat de
sirène de Bloomington a remporté les 300 mètres,
libre pour mériter le triple honneur.

individuel, les 200
l'A.A.U. Centrale, tenus récemment aà<Chicago.

Elle remporte cinq titres à la nage

 

   
a remporté cinq

La
mètres et les 500 mètres genre

- ?

— — =

 

La Commission des Sports va s'intéresser
au jeu de balle molle comme au baseball

LE CLUB DE BALLE MOLLE NOTRE-DAME RECEVRA SON
TROPHEE LUNDI SOIR PROCHAIN. —

ASSEMBLEE SPECIALE,

Le conseil exécutif de la Commission des sports a tenu une
importante réunion a son local hier soir. On a fixé a lundi
prochain une réunion où l’on ne parlera que de balle, la balle
molle et le baseball. Lundi soir également on présentera le
trophée de la commission des sports pour le championnat de
balle molle junior. Ce trophée a été gagné par l’équipe Notre-
Dame en 1944. On fera la présentation du trophée et les mem-
bres du Notre-Dame prendront part à un goûter intime.

Il est probable que la Commission organisera une ligue de
baseball juvénile canadienne française à Ottawa. Une propo-
sition a été faite à cet effet hier soir et elle sera étudiée plus
à fond à l'assemblée de lundi prochain. L'assemblée a aussi
étudié la nomination d’un président pour la ligue de balle molle
des hommes mariés et un sportif en vue de la capitale sera invité
à diriger cet important groupe. On a aussi parlé de la nomination
d'un commissaire pour le jeu de balle et ici encore le nom d’un
sportif en vue a été suggéré.

La balle molle scolaire et junior sera organisée dès cette
semaine et les parties commenceront sous peu.

et la Commission encouragerait
définitif n’a été décidé.

sont déjà formées.

fête intime qui leur sera faite au
Georges, lundi soir prochain le

Plusieurs personnes intéressées
à cette réunion. 

On a aussi étudié le projet de la formation d'un club cycliste

Quant à la nouvelle ligue de baseball juvénile trois équipes
Il ne s'agit qu'à les grouper dans une même

organisation, et former peut-être deux autres équipes.
mande a aussi été faite pour que la St-Jean-Baptiste patronise
une équipe de baseball junior dans la ligue d'Ottawa.
mande sera aussi étudiée à la réunion de lundi prochain.

AU CLUB NOTRE-DAME
Les membres de l’équipe Nctre-Dame junior à la balle molie,

champions de ce circuit l'an dernier, sont priés d’assister à Ja

présentation officielle du trophée gagné l'an dernier.
tement après ces agapes on tiendra l'assemblée spéciale de balle.

ce projet. Cependant rien de

Une de-

Cette de-

local de Ja Commission, 100, rue
16 avril à 7 h. Il y aura aussi

Immédia-

au jeu de balle prendront part   
 

 

*

et le haut simple — Le

L'équipe Karry's a pris les de-
vants hier soir dans la deuxiéme

de la Cité en accumulant un haut |
total de 3,618 points. Ce total ne
fut pas le meilleur de la soirée,
mais lui a tout de méme permis
de déloger I'ldéal No 2 qui avait
pris une avance lors des parties
de dimanche sur les allées du
B-B. Le meillear club hier soir
fut l'Argyle No 1 qui y alla avec
3,649, ce qui est 38 points de mieux
que ce qu'avait réussi l'Idéal No
2, lors de la ronde initiale, au
deuxième rang vient l’Idéal No 1
avec 3,638. Les rouleurs de la sal-
le Sainte-Anne sont quatrièmes,
pour la soirée.

Charles Lesage en forme
Charles Lesage, athlète très con-

nu de Hull, a obtenu le haut to-
tal hier soir lorsqu’il abattit 871
en trois parties pour le club Ar-
gyle No 1, qui passa de la treiziè-
me place à la quatrième. Charlie a
aussi réussi le meilleur simple en
fournissant un c{furt de 361.
Cap Keale- - + ‘tleau No 2

suivit Lesage :-:. ‘ine série de
856, dont une corde de 361. G.
Vicks s'honorifia d’un total de 840
pour sensiblemen: atder le St-Jean-
Baptiste a passer de la 23e a la
12e position. Les équipes jouent
à la salle Rideau ce soir à partir
de 7.00 heures.

Résultats individuels:
Argyle No 1

J. Wallace 735. C. Lesage 871.
R. Wakeman 727, H. Greenway
636, P. Addelman 680 — 3649.

Le Karrys prend les devants
dans le tournoi de “5-Pinnes”

*

L'Argyle no ! fut cependant la meilleure équipe
hier soir — Charles Lesage réussit le haut total

*

tournoi se continue ce soir

sur les allées de la salle Rideau

Bolo-Drome No 2

Watters 354, McPherson 561,
roulade du tournoi de “3-pinnes” | Beatty 693, Chamberlain 670, Ho-

neywell 608 — 3086.

Capital No 2

W. Hutt 614 J. Boyce 491. B,
Spero 664, F Palen 531, L. Nevins
781 — 3081.

St-Patrice

T. Maxwell 696, Martin 390, La-
hey 654, Scully 563, McCoy 560
— 3063.

RA

McDonald 505, L. Nadeau 651,
C. Bradley 550 L. Murray 647,
A. Astri 665 — 3018.

Colonial No 2
Magladry 653, Kilman 577,

Wheatley 169, Bergstrom 610,
Brough 525, Gillespie 466 —3000,

Capital No 1
A. Young 518 S. Giles 681. A,

Dutnoff 590, J A. Deitz 555, D.
J. McCormick 655 — 2999.

Mets
Moore 632. Delabio 603, Burke

519, Bruer 701, Powers 510 —
2965.

Classement des equipes

1—Karry's
2—Idéal No 2
3—Idéal No 1
4—Argyle No 1
5—Colonial No 1
6—Rideau No 2eee.
7—Ste-Anne

 

 Ideal No !
H. Rombough 722, T.Gardner

665, J. Hébert 765, W. May 720,

L. Wood 766 — 3638. |
Karry's :

H. Hector 694, D. Berry 753, S..
King 725, McCord 743, Murphy
703 — 3618.

Ste-Anne
F. Hupp 726. M. Durocher 783,

F. Désormeaux 637, B. Millar 753,
G. Durocher 641 — 3540.

Rideau No 2
Littlefield 670, Varin 730, Kea-

ly 856, Palm 514, Nelson 762 —
3532.

St-Jean-Baptiste
Thompson 584, Vicks 840, Gré-

goire 700, St-Jacques 659. Allaire
714 — 3497.

Colonial No I
Williams 789, Peterson 592, O.

Moran 706, Ratcliffe 749, Harper
646 — 3482.

Ideal No 2
S. Gilmour 650, E. Wilkinson

723, A. Morin 385, C. McDonald
790, C. D. Hill 628, E. Scrim 256
— 3432,

St-François
Arbour 611, Juneau 634, Bou-

cÀer 642, Bonenfant 795, Seed, -605-
—3287.  York

E. Scott 658 O. Guénette 627.
H. Lepage 651, W. Potvin 654,|
O'Neil 676 — 3266.

Chaudière
O'Brien 647 Milaney 729, Har-

ding 618, Merriken 647, R. Smith ;
624 — 3265 |

Rideau No 1 i
C. Halikas 772, A. Fréchette

596, T. Cuccarc 663, D. Barbaro
580, F. Bélanger 646 — 3257.

Argyle No 2
Morris 587. Watson 654, Bag-1

guley 635, Pover 683, Brown 709
— 3248.

B-B
Pilon 671, Lalonde 609, Dom-

pierre 360, Pharand 651, Ville |
neuve 718, O. Dickens 196 — 3203. |

Eddy !
G. Slattery 660, J. Marengère|

688, W. Ridgewell 563, R. Ladou-!
ceur 695, G. Mitchell 569 — 3175.

York No 2
Bouvier 687 Claude 854, Ram-

sey 651, Drennan 584, Boutet 301,
Bettez 206 — 3172.

Bolo-Drome No 1
Turner 534, McNight 683, Milks -

647, Gowans 637, Smith 629 — 3130.
 

8— York No 1

9—Bolo-Drome No 1 ....
10—Capital No 1
11—Argyle No 2
12—St-Jean-Baptiste ……
13—Bolo-Drome No 2 …
14—St{-François
15—York No 2
16—Colonial No 2
17—Eddy
18—Chaudière …
19—B-B
20—Rideau No 1
21—St-Patrice
22—Mets
23—RA

 

  

  

  

   

   

  

  

    

  

  

   
  

   
  

  

  

 

 

6acnNez $10
rm Ecrivez simplementla dernière rime de ces vers

Vous n’avez pas d'amie, c’est mali-
heureux! Rasez-vous avec Colgate,
vous serez............ 1

   

  

CONCOURS

OUVERT A TOUS

REGLES: Envoyez la rime que vous suggérez,
pour celle qui manque, à Coigate, Dp, 553
84 Natalie St, Tornnto 8, ainsi qu'un carton de
Crème à Raser Rapide Colgate. Chague mois,
les dix premières rimes qui seront tirées parmi
toutes celles qui seront reçues gagneront cho-
cune 810 en espèces! N'outliez pas que plus
vous envoyez de rimes, plus vous avez de
chances de gugner. Dernar-ez À tous les mem-
bres de votre famille d'exvoyer une rimel Les
noms des gagnants seront publiés chaque mous.

LA MOUSSE COLGATE A PETITES
BULLES vous permet de vous RASER

A FLEUR DE PEAU SANS IRRITATION

Les grosses bulles
2 ne Peiveat pas atteindre lea

4

BR

|

   pot à leur base, là où la
be est la plus dure. Le

rasage est dnuloureur-——et
il reste des poils durs!
Les petites bulles
de la crème à raser Colgate
pénétrent ju:qu'au niveau
de la pea:!. , . amoilissent
choquepoilt Votre rasoir
Glisse sisément—sans tire
sans irriter. Vous vous
rasezs avsc ors et vous
aves une
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Ur PHILIPPE BELANGEM, Te
Lagrier-est  Bpecialité: Chirurgie
gopuultationss s se 4% @& 7:
Ÿ pa Tél: 6-0117

Or GERALD B8RISBON,
iain. Hud Spéasiitdr Chirurgie
nauitations: ¥ à 4 p.m et sur

rendez-vous Tél e-3213

Dr B T LAMPUELL DENTIBTR
178. rue Hideau l'éléphone: 3-6450.

Ur FRANÇOIS COTES + ehirurgie seu
sement, consiritation sur rendez-vous
232 rue Metcaife. tél: 6-1284

De DK HAITRE. des bôpitauz de Paris.
181. rue Stewart Bpécialités: Cbh
rurgie. maladie des femmes, @ sladig
des organes génitosurinaires, Cone
sultationa: 2 4 ¢ A 80 en Ÿ à
$b 830 om =Tél: 41246

Dr EK... DESJARDING, 138, rue
Wellington. Hull. MEDECIND GE
NERALE, — Consuitations: § » € h
et 7 à 8 a p.m et aur rendez-vous
Téls 2-2808.

Dr A, DROUIN, 818.319, édifice Trans.
portation, 48, rue Rideau. Bpécia-
lités: Yeux, Oreilies,
Consultations ;
8h pm Tél: a-v16Z

Ur KUGENRB GAULIN — Urologie
Consultations: | à h et 7
8h pm béb. avenue King-Edward.
Tul: 46-2088.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart. Epé-
sialités Chirurgie. Consultations: 8
46h et 7685 pa TH: 3-702.

Dr J.-ANTONIU LECOURS. 301, Lau-
cier-est. Tél: 4-1622. Chirurgie.
consullation sur rendez-vous.

Or E PERRAS. 192, rue Principale,
Hull, Tél:  2-6764. Spécialité :
Rayon-X au dureau privé, Diagnostic
et traitement. =Consultations: 1
46 pm ede a8 h pm

Or ARTHUR POWERS
général, epécialitég: Malacies pul
mongires et radiographie. 11 rue
Front, Hull. de 11 & em & midi,
tél: 3-8614; à Ottawa, 142, O'Connor.
Jelbtipetdetb ifn. hl:
= 4.

Dr J.-C, ROSSIGNOL, 168. ave Lau-
rire - est Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation aur
rendez-vous. TéMNphone: 46-0705,

Dr J.-R, RHEAUME, L.M.C.C., 74, rue

Ne

183, Chao-
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Avis 1

LE taxi Hamelln & recommencé son
survicu. 175, Stlaurent, Hull. Tél:
33033, 184

vices 2
A
BENOIT — Mme Eximère Benoit, d'Em-

brun, Ontario. (née Corinne Lacha-
pelle), décédée le 9 avril 1945, après
une longue maludie. Vunérailles jeudi
le 12 avril. à Embrun, Ont. 2-88

DE LADURANTAYE — Est décédée à
Montréal, le 10 avril) 1945, Mme Wilbrod
De Ladurantaye (née Dorinne Lee
jeunesse), épouse de . Wilbrod De

durantaye. Avis des funérailles plus
tard. , 23-83

LEGER — Décédé à l'hôpital St-Vincent,
d'Ottawa, Pandi le 9 avril 1945, Julle
Niculas, épouse de feu Dusithée Léger,
à l'âge de 88 ans. Les funérailles au
ront lieu jeudi le 12 avril, à 8 hres du
matin, «des salons funéraires Gauthier,
259, rue St-Patrice, pour service en
l'église St-Victor d’Alfred, & 10 hres,
Inhumativon au cimetière paroissial.

  

 
PAGE — Emma Canule, épouse de feu
Anthime Pugé, décédée le avril
1945, à sa demeure, 28, Victoria, à
l’âge de 71 ans. Funérailles mercredi
11 avril. Départ à B h. bu de l'adrease
mentionnée, service à 9 heures en
I'église Notre-Dame de Hull. Inhuma-
tion au cimetière paroissial. 2-83

PAGEAU — Décédé à sa demeure, 96, rue
Bruyère, Ottawa, mardi le 10 avril
1945, Délima Goutet, épouse de feu
Alfred-Elzéar Pageau, à l'âge de
77 ans. Funérailles vendredi le
[3 avril à 7 hres 45 du matin de
l'adresse cishaut mentionnée pour ser-

  

vice à la basilique à 8 hres. Inhuma-
tion au cimetière NotresDame d'Ot-
taws. 2-84

REEVES — Décédé subitement à la de-
meure de sun beau-frère, M. J.-S, Doré,
chemin Montréal, R.R. 1, Ottawa, le
mardi 10 avril 1945, John George Reeves,
tils de feu M. et Mme Alexandre D.
Reeves, à l’âge de 8) ans. Punérailles
des valons Horace Racine et Landre-
ville Cie Ltée, 451, rue Rideau (angle
Chapel), le jeudi 12 avril à 7 hres 4b
du matin, pour se rendre à l’église
Notre-Dame de Luurdes d'Enutview ou

 

 

sultations: 11 à 12 am, % à § et
T à 8 pm eur rendez-vous, Tél:
32-8837.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale. Physiothérapie Consul-
tation sur rendez-vous. 868, rue
Dathousie, Ottawa, Tél: 8-4101,

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-et
Spécialités Chirurgie exclusivement
Consultations: 1 à 38 h, p.m. et sur“
rendez-vous. Tél: ¢.0837.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement Consultations: 3} à
« h et sur rendez-vous. Tél: 4.2240

 

 

   
 

 

 

 

 

DuPont. Médecin et chirurglen, service sera célébré à B hres. Inhu-
Consultation sur rendez-vous. Tél; mation au cimetière Notre-Dame d'Ot-
5.5318. tawa, 2-84

Or V. SABETTA, 188, rue . SEGUIN — M. Odet Séguin, fils de M.
Spécialité: maladie de ja pean. ne Cyprien Séguin, de St-Pascal-Baylon,

Ontario, âgé de 13 ans.
ront

à 9

ST-JEAN — Décédé dans un hôpital local,
lundi Ye 9 avril 1945, Yvonne Belli-
veau, épouse d'Albert St-Jean, à l'âge
de 28 ans, Funérailles mercredi le
11 avril à 8 hres 30 du matin des salons
funéraires Gauthier, 259, rue Bt-Patrice,
pour service à l’église du Sacré-Coeur

hres. Iphumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-83

Fyrnérailes su-
lieu jeudi le 12, a St-l'uscal-Baylon,
hres.
 

TOGHE — Décédée aubitement à sa rési-
dence, 382, rue Cumberland, le di
manche 8 avril 1945, Annabelle Scharfe,
épouse bien-aimée de David Tighe, à
l'âge de 70 ans. Repose aux salons
Rucine Ltée, 127, rue Georges, oll aura

 

 

 

 

=e ER lieu le service, le, ard! 2 pvr! à
i 1 i 2 heures de l'après-midi. nhumation

Services anniversaires 5 | au cimetière Beechwood. 2-83

MOYNEUR — Demain en l’église du! TRUDEL — Décédé à sa résidence,
Nacré=Cueur aera chanté à ¥ hres, le 560, Wellington, Ottawa, samedi le
service anniversaire de Mme Joseph 7 avril 1945, Valmore-G. Trude!, époux

Moyneur. 5-88 blen-ailmé d'Edith Blondin, à l'âge de
— eee 51 ans. Funérailles mardi le 10 avril
aT TTT à 8 hres 15 du matin, des salons funé-
Perdu raires Gauthier, T83 ouest, rue Somerset,

 

FOURRURES, perdues sur la rue Malakoff, |

 

 

 

 

 
Ruckeliffe-nnnexe, entre 2 et 3 hres de’
l'aprèsemidi, Rapporter au Droit,
08, Georges. 11-88

Service domestique 20,
== x

JEUNE FILLE pour alder à l'ouvrage
de maison, couçhera ici ou en dehors, |

Tél: 8-4702W
20-J.N.0.

SERVANTE demandée avec références.
soirées libres. 15, Collège. 20-82

SERVANTE genérate, Téférences,
d'enfants, pas de lavages,
Tél: a-2148.

SERVANTE demandée, soirées libres, ré-
ferences. S'adresser, Mlle Larurque,
150, rue Guigues. 20-84

comprenant l'anglais.

 

bon saluire. !
20-88 |

SERVANTE générale, pour 3 grandes
personnes. Références. Tél: 2-0977 a

pas ! CHEVALIER ca M. et Mme Maurice

 

i

BONNE générale. 4 enfants, bon salaire.
474, rue  Wilbrod. Tél: 44-2541,

20-85 ,

 

Monuments 10

MONUMENTS DE CHOIR CHEZ J.I
AMBROISE, 265 chemin Montréal, sjtué
& (00 verges du eclmetjdre Notre-Dame
Avant d'acheter venes comparer mes
prix et mon exegution Val: 0

BROUSSEAU ENKG.. 380-381, Maison
neuve, Hull. Tél: 5-4931. 120 manu.
ments en granit, gris, rouge, bleu, noir

variant de $40 a $150 10-J.N.0.

LA MAISON J.-P. LAURIN voor oirre

des monuments les mieux finis à pris

modérés Téléphones ou

nos dessine à 108. rue Gaorges.

4-0417 1

 

 

 

écrivez pour
Ottaws.
0-J.N.

Service funéraire

EMOND. Hull, —Service funéraire mo-

derne. Kent et St-Laurent ?-0982-

boul &t-Joseph. 72-8144

 

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques

VENTILLATION
Toitures dans toutes ses

branches .

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prornpt

service    

[

|

|
|
!
)

pour service a l’église St-Jean-Baptiste,
a 8 hres 30.
Notre-Dame d'Ottaws. 2-83

7
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=! BELEC — Au lieutenant de section et à
Mme J. W. (Fritz) Bélec (née Eveline
Richer), à l'hôpital Générad d'Ottawa,
le 6 avril 1945, est né un fils. 7-83

SIGOUIN — A M. et Mme Claude Sigouin
(née Cécile Régimba’ 7 avril, a
l'hôpital Civique d'Ottawa, est née une
fille La mère et l'enfant se portent
bien. 7-83

 

le

 

Chevalier (Murie-Luce Pelletier), le
30 mars 1945, est née une fille. bap-
tisée le ler avril, sous tes prénoms de
Marie-Luce-Diane-Marthe. Parrain et
marraine, M. et Mme Emile Pelletier,
randarparents de l'enfant: porteuse,

Mile Odette Chevalier, tante. 7.83

  + rm

ROBILLARD — A M. et Mme Wilfrid
Robillard née Fleurette Lafontaine)
est né un fils le 8 avril 1945, à l’hôpi-
tu] Général d'Ottawa.
fant se portent bien,

LEBEAU — Le 8 avril 1946,est né À M. |
et Mme Roméu Lebeau (Lucienne Char.
trand), un fils, baotisé le B, sous les
prénoms de Joseph-Lueien-Michel-
Claude Parrain et marraine, M, et
Mme Lucien Lebeau, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse, Mme Oilvler Char-
trand. grand'mère. 7-83
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On demande
 

 

MAISON meublée Tél: 8-6208
13-4 .N.O

RELEVEURS de quilles (pin-boys) de-
mandés pour ouvrage partie de temps.
Karry's Bowling Alley, 158, Sparks, 6

 
 

 

MAISON d'été près d'Ottawa. S'adresser,
2.0764. 18-J.N.0°

FEMME Tae ménage demandée immédia-
tement. Tél: 8-2255M. 19-83
 

UN aide pour travailler sur carrosserie
, et gardesbuue, ben salaire. Rideau St.
Garage.

COUTURE d'enfant à dumicile,
raisonnable. 94, rue Dollard.
 
JEUNE FILLE ou femme mariée, expé-

rierce, puur travailler dans un restau-
rant, 4 hres par jour le soir. 53, Lau-
rier-est, Ottawa. 13-85

FILLES demandées pour apprendre a
coudre et à finir la fourrure, bons gages,
ouvrage constant. S'adresser au Ser
vice Sélectif, F.F. 872, 138-92 

ey——— oo

 

Inhumation au cimetiére

La mère et l'en-
7-841

13-88 |

|

petites annonces,
 

signalez 3-406

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 10 AVRIL 1945

 

 

 

 

à vendre 26
SET
PALMER'S PLUMBING SUPPLY. main-

tonant aitué à 830, Rideau TLS

 

PEINTURE -- 38.10 le gallon — PEIN-
TURES. VERNIS. EMAUX toutes les
eculeurs. ‘Shellac’ teimtu Poubles
en fonte, acier et bois; coussinets, aup-
ports, eollets, arbres, ‘“babbit* Hoyeux
à air ot à vapeur, ee M. Zagerman &
Cla Lue Chemin Bayview. 55804

 

BARUEAUX DB CEDRE, bois de cbaut-
fage, charbon, TenTest, eto. Boucher
et Frères, rue SixJasg Huil.
Tele 38480 NO.
 

BOITES renforcies, asier résistant et ser
ture Fowl Brotbera Tél Lua.

POLLES, fournaises, glasiires, meubles,
foyers, tapis. À. Bélanger (Hull) Lise,
215. Montcalm. Tél: 2-8701

R6-J.N.0.

ow.
 

 

 

AUVENTS de toile exéeutés ot réparés
Lorne J. Green, Lawrence Manufac-
turing. 18, York 2081.

$8-4.N.L.

POELES neufs et usagés, toutes sories.
B'adresser, J.-A. Desjardins, 339 Mont-
calm, Hull Tél: 3.4600.

26J.N.O.
 

RADIATEUR à eau chaude, tuyau, brique
molle, brique à feu, poutre d'acier, ma-
tériel de construction, ets.  B'adresser,
J-A. Cronier Cie, 87. Lett, Ottawa. Tél:
8-0087. $6«J.N.O.

560 MANTEAUX printemps à refaire et
aussi prêt à porter, 500 paires de bot-
tines pesantes, souliers telons bas pour
dames, robes, habits, ete. Voyez notre
nouveau local à 38, York, vous éper-
gnerez. 26-J.N.O,

HULL BICYCLETTE ENRG. Réparations
de bicycle de tous genres, posage de
roues sur carrvoases. 103, St-Laurent, Hull.

26-4.N.O.

 

 

 

BUNGALOW neuf, Wrightyille, chauf-
fage eau chaude, fini pierre, 4 pièces,
$5,800. Tél: 8-1547. 28-J.N.0,

 

ON vient de recevoir 2500 paires de chaus-
sures de filles et enfants, neuves, un
peu endommagées par l'eau, vous éco
nomiserez en venant les voir, Bilodeau
Use Market, 383, rue York.

26-J.N.0.

À louer 34 Personnel 64
 

LES locateurs peuvent louver un logement
familial dans Ottawa, Hull et lg région
seulement aux personnes qui leur pe
metieat soit un permis ou une autorisa-
tion. Les locataires doivent soumettre
burs demandes de permis ou autorisa-
tions à l'administration des loxeements
d'urgence. 84-81/5/45

NOUB aous spéciniinone dans es carre
lages à parquets, lambris de briques.
Rstimationa gratuites, MoAuliffeGrimes,
(21, Eeno Drive $1437 8

MATE T-MA maintenant ¢n vents. Thuna
Babam Remedim Ltd. 388, rue Bank.
23-6388. 84-J.N.O.
 

PETITE chambre dans Hull dans les ene
virons du terminus des tramways d'Ot-
taws. diner. Tél. Mme Proulx, 3.8240.

34
 

CHAMBRE meublée. 27, Verchèras, Hulls

 

4 CHAMBRES| à louer, et aussi une
œuisinette. 86, Delorimier, Tél: 2-2079,

84-84
 

CHAMBRE pour jeune fille, eau chaude,
téléphone — avec pension, $30 par mois,
118, rue Clarence, Ottawa. 84-88

CHAMBRE pour jeune fille distinguée,
près rue Principale, Hull. Tél; 2-847

Be

SALON barbler, établi 14 ans, dans Fast.

 

 

 

 

view, très bonne localité. S'adresuer,
case 118, Le Droit, Ottawa. 84-85

Electriciens 43

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur
électricien. matériaux électriques de tout
genre 174. Laurier. Hull seme.

-N,0.

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri-
cien et réparations de tous genres.
Lustres vendus avec escompte. Tél:
5-5619. 43

PHIL. DAGENAIS, wuntrepreneur-électri-
clen et préparations de tous genres.
40. vue beyville. Bull. Tél: 5-3982. 3

'

 

 

 

E.-R. SEGUIN, entrepreneur-électricien.
165. Kent, Hull Tél: t-8739. .

LEON DOMPIERRE, entrepreneur électri-
elen, Réparations électriques de tous
genres, Bb, Fontaine, Hull, Tél:
5-6202. 43-1.N.0.

Plombiers 47

GERMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur
plombier, 8136, Maisonneuve, HulL Tél:
B-2878. a.

 

rue

 

 

 

 

 

DIVAN studio, dos, bras, bolte-garde-robe,
$36. H.-R. Paquin, 93, DuPont, Hull,

26-J.N.O.
 

BELLE machine A coudre et cabinet, par-
faites conditions. 101, Clarence.

2 N.O,

MAISON à vendre, 10, lére avenue, Ga.
tineau-Mills, lot 50 x 100, pour $1800,
M. Existe Guay, Gatineau-Mills.

26-83

POELE (Bélanger), A 7, rue Marquette,
Hull. Téléphone: 2-2746. 26-83

MAISON à vendre, libre ic ler mai,
83, Archambault, Hull 26-84

2 MAISONS, grand lot, offre raisonnable
acceptée. Tél: 4-2263, 26-84

 

 

 

 

 

 

Réparations 54
veg—
 _—

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement ‘e la
manufacture: Préposéa habiles Véri-
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines, J. H.
Connor & Son, Limited. 10, rve Lloyd,

 

Tél: 2.3548. 54-J.N.O,

-REPARAGE de machine à laver tout
genre EB Roy. 14 Guertin, Hull
2-6021. 543.N.0.
 

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de la com-
pagnie “Easy” Ouvrage garanti J.
Hammond. 184. Murray Tél: 48375. 5

4-7-4
 

PIANOS remis à neuf, modèles Worm-
with $186, Martin Orme $195, MeMillan
$250, Willis $235, New Scale Williams
$285, Martin Orme $285, conditions sui-
vant les règlements du gouvernement,
Orme Limited, 175, rue Sparks.

26-J.N.0,

CHESTERFIELD, 3 morceaux trés propre
$40. 1B, boul, Sacré-Cosur, Hull. Tél:
2-4347, 26-84

COSTUME et manteau de printemps noir,
neuf. 18 ans. Jacket de tweed pour
homme, 32. Té): 3-8854. 26-84

BEAU costume
12 ans. $20.00,

 

 
tweed,

Tél: 3-6719.
de grandeur  26-83

BICYCLETTE {demolselle) parfaites con-
ditions. S'adresser, Mlle S. Côté, rue

I Oxford, Eastview, Tél: 3-5749.
€ 26-85

  

DUPLEX, 18, rue Rouville, à vendre,
$2500. Tél: 2-0995. 26- Mar-Sam.

TERRAIN. & x 99, avec maison et
cave, 340, Notre-Dame, Hull.

26-85

  

 
état,
26-85

AUTO’ De Sote, coupé 1982. 138, Laval,
Hull, entre 12 et 7 hres p.m. 26-85

AUTO Graham Page, bon
36, Falardeau. Hull.

1981,

 

 

 

 

i Tn demande à acheter
 

 

BIGGS nehète or. urgent. diamants à des
prix élevés. 103. Bparks, chambre 201
en haut  2-6585

NE jetez pas votre vieux linge. on vous
' l’achètera. habits, robes. patins, bottines,

 

 

| manteaux de fourrure, lingerie d'’en-
| fant, ete. Apportez-les à 38, York.
| 14-J,N.0.

‘Aaisons à vendre 29
 

 

3- MAISON, en construction pour occu-
ation ler mai. Deux de 7 pièces et
‘autre de 9 pièces, Tramway à la
porte. Près rivière Ottawa, Télé
phonez entre & a.m. et midi, 8-0507W.

20- 5<11-14/4/45

MAISON à 2 côtés, 183 et 185 Cumberland,

 

  

! Ottawa. S'adresser, 185, Cumbertan”.
| 29-85

Fermes à vendre 32
 
50 ACRES,bons bâtiments, "éleetrleité,

jardin, 8 acres. Télt 3.4085. 82-83

Automobiles 61

PARTIES D’'AUTOS 8 & 8 — Parties
neuves et usagées. pour autos et camions

| Autos et camions achetés oour mise en
pièces Angle Wellington et Preston

| 8-8700 [1]

| BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOB ET CAMIONS USAGEB, achetés
pout mise en pièces Parties neuves

usagées d'autos batteries. pneus.
accessoires, ete. Ÿ magasins.  2-7808.

VITRES (GLACES) INSTALLEES PNITR
TOUS LES MODELES d'autos ot ca.
minns Pris ralsonnables

  

 

 

 

 

Maisons demandées 2
 

 

Serrurier
 

AVONS demandé pout masons, vendrons
votre propriété Tél: 2-4084

214.N.0. 

 

 

 

 

: Le fiancé de 17 h. 59
par Marie de Waïlly

 

Feuilleton du Droit

|

j 
|

Reprnduetion autorisée par ia Société dea Gena de lettres     

 

mals
ne pourra guère vous alder; i a

trop d'ouvrag* à la mai..n en ce

moment. Nous pourrons vous as

—Jacques veus gonduira,

surer les repas.. et sl ça vous
chante, vous mangerez "nous

qui vous connalssons un peu, tan-
dis que vous Ignorez complètement

nos pensionnaires. Mais 1! v a cat-
diablesse de question de loge-

ment: ma femme vient encore de

me le répéter: nous n'avons pas

un roin de libre.

—Je ne suis pas difficile... Le
grenier.

=—Nous y couchons.

==Une botte de paille dans une
reinise? -

L'hôteller naussa les cpaules: | Vacances dans notre
 

pour demander à coucher sur la
paille?… Je vous proposerais bien
d'aller chercher une chambre à la
“Pension Jeanne d'Arc”, à l““Hô-
tel de la Gare”, à l'“Hôtel du Cen-

tre”, ou à l‘Hôtel Moderne” mais

partout c'est eomme lel. I] paraît
même qu'au "Château de Moray-
pré”, il n'y a plus un cabinet. Vous

loger chez l'habitant est aussi dif-
ficile; ceux qui ont une chambre

la louent directement et ne vont
pas chercher les hôteliers pour le
‘faire. Qui aurait dit cela d’un vil-
lage comme Haybes, il y a quelques

jannées?… A votre santé… Il ne

faut pas laisser échauffer la bière.
Angèle, une cannette… Maintenant,
Il faut écrire pour retenir an
chambre quand on veut passer ses

village et,
—Vous dites des sottises, jeune pour vous, je ne vois qu'un me-

homme. Etes-vous un vagabond yen...

 

H. LAFLEUR, 138 DuPont, Hull, Clefs
de tout genre. biayclettes. Té): 33108.

Arthur s’arréte, hasite; il hoche

le chef, se gratte la téte et n'ache-

ve pas la phrase commencée,
—Ce moyen? demande l’intéres-

; sé.

—Y penser n’est pas s'en servir,
lance l’hôtelier, le sourcil froncé.

| —Vous me mettez sur le gril, in-
siste Luis.

| —Eh bien, voila! il
jqu’un voyageur consente à

 
vous

 

lundi prochain; mon Hollandais

s'en va, vous auriez sa chambre.
| Le Parisien feint la perplexité
et la répugnance,

—Bien sir... Mais à qui deman-;

der cela?.. Et puis, vous savez,
:Je ne voudrais pas partager le lit
‘de quelqu’un qui ne soit pas en
| bonne santé.
| —Et le mien?... propose ronde-
ment Pol Vireux.

| I >st poussé par le désir d'être
agréable à l'hôtelier et par sa bon-
té native.

—Le mien, pourguit-Il, puisque
la moitié en est disponible et
qu’il n'existe pas d'autre moyen
pour vous, de ne pas coucher à Ja
belle étoile, Je suis en excellente
santé et mon offre est faite.de
bon coeur. .

Luis Algueridros a un mouve-
ment qui peut être pris pour de la
surprise, mals qui est de la géne.
Il vient avec l'intention d'enlever

ià Pol la femme qui lui est promise;

 

faudrait :

donner la moitié de son lit jusqu’à |

 
14|

|
14-J.N.0 |

-— “ BOIS dur et bols mou de 4 pieds, ou

 

REPARAGE, radios toutes marques, ou-
vrage garanti. 10 ans d'expérience.
C. Tremblay. 4-3840 64. 26/4/45

59
 

 

Dactylotype

DACTYLOTYPES Underwood,

 

 

portatifs

 

et réguliers Aubaines. machines re
construites Aussi machines à nddi-
tionnes Bunstrand Underwood, Elliott
et Fisher. Limited, 208. rue Queen
2-aB31. se

MACHINES reconstruites,  Dastylotypes
réparés ou loués. Aussi achat de dae-

 

 

tylotypes. Qu'aves-vous à offrir? W B.
Dymond, 24, rue Union. Eastview. Tél:
83-6412 50-J,N.O.

combustibles 63
 

 

WILFRID ARVISAIS, 258. Malsonnauve.
Bois de toutes sortes. Tél: 2-8334,

63-J.N.O.

bois mélangé,
slabs de boils rane.

6

 

OSCAR LAMBERT —
slabs de bola mou
Tél: 2-698B,

BOIS mou mélangé, $9 et 610; slabs à 38.
 

 

E. Vadeboncoaeur Tél: 2-5545
63-J.N.O.

M. LUCIEN ARVISAIS, 278 Maison.
neuve; bols de toutes sortes. Tél;
2-B584. 63-J.N.0.
 

BOULEAU, $11 la corde 4, Reboul, R.
Charbonneau. marchand de bois. 2-9767.

63«J.N.O,
 

coupé: slah de 4 pieds Grenon Lumber.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tél: 8-3438 63-J.N.0

SLAB et bois de corde mou wèche.
Amyot & Fils. Hull, Tél: 2-8637.

f3-J.N.0.

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques.  réparés,
General Radfo Sales. 271. rus Bank,
4-8292 664 ND

Cordonnier 84

HENRI RICARD, 100, Houl. Sacré-Coeur
Hull, tél: 5-8844 Toutes réparations de
chaussures, même en ceaoutçhoue. Allons
ehereher et Ilvrons les commandes Bpé
cialités : semelles (hommes) $1.25.
(femmes) 85 cta: talons (hommes 50 cts
(femmes)
tion garantis

15 ets Travail et sathsfer,

 

Assortiment remarquable de pia-
nos usagés, Heintzman noyer,
$05. Wormworth noyer, $185.
Nordheimer noyer, $235. Wil:
lis modèle Louis XV, 8175. Bon.
nes conditions, mobilier de salle
à manger, table ronde, $45, aussi
beau choix de chesterflelds de
$98 en montant.

CECIL LEACH & CO.
712-720 Somerset ouest

5-1888   
il sy emploiera de son mieux,

sans éprouver de scrupule, car il

est de ceux qui disent: “celui qui
est aimé a tous les droits”. Cepen-
dant, la confiance candide du
gros garçon le déconcerte et l'en-

nuie. Au diable soit sa combinai-
son! sur laquelle Arthur Walle-
rand saute avec empressement.
—Voila qui est supérieurement

arrangé. déclare-t-il en se frottant

les mains. M. Vireux trouve la

seule solution et. je suis cer‘ain

que lundi, j'aural une chambre a
vous offrir.

—J'accepte donc, dit Luis en
tendant sa main largement ouverte
à son rival.

CHAPITRE VI

Toute une portée de chats, tou-
te une nichée de serpents mélent

miaulements et sifflements pen-
dant que, de plus en plus nerveu-
se, Mariette tourne des boutons
dans l'espoir de trouver l'émission
désirée.

Artlur Wallerand bo: ‘it dela

cuisine. Il est rouge ot il roule
des yeux en boule de loto.

—Quand tu auras fini de m’é-
corcher les orvilles,

--La jeune fille a une parole

d'impatience:
—Si tu crois que c'est pour mon

plaisir.

HOMMES 80, 40, 50 ans, votre vigueur
ou vilalité baissetŸ Essayes: Tablettes
Ostrex. Contlennent tonigues, stimu.
lants, faeteurs d'entrain narmal. Paquet
deasui, seulement Bc. Toutes phar.
macies, 64~J.N.O.

LES COMPRIMES Slendor sont effectifs.
Quantité pour une semaine $1.00; 12 se-
maines 85.00, chez Chartrand. Denman
— Ottawa: et Simard, Hull 64

affaibli, ner
veux, épulsé moralement et physique
ment Reprenes de l'énergie et de …a
vigueur. Tonifie et vivifie tout le sys
tème nerveux, Traitement de 15 jours,
$1 la boîte, En vente ches Denman,
Ottawa: Lafond. Hull, 8dr

75Graveurs

BOMAC ELECTROTYPE Company.
tistes en photogravures. élestogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.
118, rue Slater 8.5048.

 

 

 

      

 

 

  

Peintre-décorateur T7

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie. tél: 2.5693.

T74.N.0.

ingénieur : 78

JD. CHENE, 6, Se A. ingénieur civil
et chimiste, plans et évaluation pour
tout genre de construction. 168, Notre.
Dame. Hull 13

Philatélie
mer

PAYONS un bon prix comptant pour
callectior et accumulation de timbres.
Ferire Quebec Stamp Co, Boîte tale
80. Station N. Montréal T5-18/4/45

Nettoyeur
POUR nettoyage, pressaga et réparage.

 

 

 

 

S'adresser, À. Roy, 4, rue Carrières,
Hull, (Wrightville). Tél: 23-4745,

78= 6/8/48

Marienville, Ont.
MARIONVILLE (Ont.)— (D.N.

C.) — M. Joseph Ayotte, de
Cornwall, était de passage à Ma-
rionville, où il! a passé deux se-
maines crez M. et Mme Gérard
Ayotte.

M. Hector Thibault, M. Ernest
Ayoite, de Cornwall, étaient de
passage à Marionville, à l'occasion
de Pâques.

 

M. Roland Dagenais, stationné à
Valcartier, était en fin de semai-
ne dans sa famille, chez M. Joseph
G. Dagenais.

M. Reynald Bouchard, station-
né à Valcartier, Qué, a passé la
fin de semaine dans sa famille, M.
et Mme Alfred Bouchard.

M. Rock Dagenais, stationné à
Kingston, a passé la fin de semai-
ne dans sa famille.

M. Gaston Villeneuve était de
passage à Casselman, dimanche, à
l’occasion de Pâques.

Mlle Réjeanne Pilon, d'Ottawa,
étail de passage dans sa famille, à
l'occasion de la fête de Pâques.
M. et Mme Joseph Gagné, de

Valleyfield, M. et Mme Aimé La-
lande, de Cornwall, ont visité la
famille Jules Martel, à l’occasion
de la fête de Pâques.

M. Jean-Gilles Dagenais, station-
né à Ottawa, était de passage dans
sa famille, à l’occasion de la fête
de Pâques.
M. et Mme Joseph Legault, Aga-

the et Adrienne Legault, M. Hu-
bert Legault, du C.A.R.C., M. Rey-
nald Legault, de Cornwall, étaient
de passage chez M. et Mme Alon-
zo Dagenais, à l’occasion de la fête
de Pâques.

M. et Mme Emile Dagenais,
d’Embrun, étaient de passage chez
M. et Mme Alonzo Dagenais et
Mme Georges Dagenais, dimanche
dernier.

Mlles Yvonne, Mary, Cécile et
Marie-Jeanne St-Pierre, d’Ottawa,
étaient de passage dans leur famil-
le, M. et Mme Hormisdas St-Pier-
re, à l'occasion de la fête de Pâ-
ques.

Mlle Irène Marion, d'Ottawa,
était de passage dans sa famille,
M. et Mme Isaïe Marion. à l'occa-
sion de la fête de Pâques.

Mlle Rolande Cayer, de Corn-
wall, était de passage dans sa fa-
mille à l’occasion de la fête de
Pâques.

@M. et Mme Wilfrid Marion ont
reçu à dîner à l’occasion de Pé-
et leur fils, d'Embrun, M et Mme
ques. M. et Mme Claude Clément
Mme Maurice Cousineau, leur fil-
lette, Rachelle, leur fils, Claude,
de Russell, et M. et Mme Alonzo
Marion, de Kennamore.

Mlles Carmelle et Yvette Cham.
pagne, d'Ottawa, étaient de passa-
ge dans leur famille, à l'occasion
de la fête de Pâques. 

 

—Ce n’est toujours pas pour le

mien!
Mariette augmente la cacopho-

nie par des mouvements fébriles.

—Arrête ça immédiatement.

—Voilat
Un dernier sifflement se tord,

vrille, s'épanoult pour être coupé

brusquement,

—Tu sais, ce n’est pas une rai-

son parce que lu es de mauvaise

humeur pour démolir le poste.
—Moi!. mais je suis d’une hu-

meur suave, papa, et je déteste la

T.S.F.; mais les pensionnaires veu-

fent de la musique en mangeant.
Plusieurs m'ont demandé Rome.
Alors, je cherche Rome et je

t'assure que c'est assez délicat
pour ne pas être agacée…
—Par moi?

—Par tes reproches injustifiés,
—Si ceux-ci sont injustifiés, je

pourrais t’en adresser d'autres qui

le seraient moins. ‘
—Adresse-les, va: voilà trois

jours que je fais le service d'Angè-
le, partie au baptême de son ne-
veu, Je suis anéagtie; je ne tiens
plus debout. Toi, dans ta cuisine,
tu ne t’apercois de rien; par con-
tre, tu chérches des choses déss-

gréables à me dire.
Ta malice est cousue de fil

blanc; tu veux me faire taire, mais
ea ne prend pas. Tu entendras ce

que j'ai à te dire, que la chose te
soit désagréable ou non. Voilà

 
 

Cornwall, Ont.
CORNWALL, (Ont) — (DNC)

 

4|— À l'occasion de la grande fête
de Pâques, les’ paroissiens se,
firent nombreux à toutes les|
messes, en particulier à la messe!

etEEapa)mag rer————

l, de 8.30 a. m. a 5.30 p. m.

 

enr

  

le samedi jusqu'à midi

 

Meilleur chez ses parents, M. et | assiste actuellement au congre:
annuel de l’A.E.F., à Ottawa.Mme J.-P. Meilleur, 58, ch. de,

Montréal; le soldat Roland Du-!
moulin, de Valcartier, était en fin
de semaine chez ses

Bernard Lamarche, de la marine |
royale canadienne, passe deux se:

MM. et Mmes A. Provost, O
Provost, Mlles May et Cécile .'ro

parents, M. vost,
et Mme Jos Dumulin, rue Lennox; ! Adams, Alphonse Bourgeoi:,

Crysler, MM. et Mmes Henri Bour-
geois, Paul Meilleur, Emerie Bour-

MM. et Mmes Alphonse
de

solennelle, célébrée à 11 heures! maiînes dans sa famille, M. et Mme ' geois, Emile et Jean Bourgeois,
par M. l'abbé J.-A. Brunelle, curé,! Rodolphe Lamarche, 440, 3e rue Mlle Réjeanne Bazinet, MM. e.
assisté de MM, les abbés J.-B. Bru-
nelle et Raoul Poirier, diacre et
sous-diacre respectivement,

Notre église revétait ses plus  

est. | Mmes Adrien Lafrance, Hector
M. et Mme Henri Chénier et leur Grégoire, Auréle Bourgeois, Louis

bébé, Judith-Ann, de Massena, Bourgeois et Mlle Adrienne Le-
| N.-Y, M. et Mme Armand Chénier gault, tous de St-Albert, étaient à

riches parures de fête et l'autel et leur bébé, Marcel, de Kitchener, Cornwall, en fin de semaine, =
était magnifique avec ses belles Ont, ainsi que Mme Louis Ché-, l'occasion du mariage Godard-
fleurs printanières et ses gales nier, de Fournierville, ont visité Bourgeois.
lumières.
La chorale parolssiale, sous la

direction de M. Jean Leblanc,
maître de chapelle, exécuta la
messe de “Dieriexc” en
parties. Les solistes furent MM.|
L. Dubrûle, Raymond Payette, Ro-
land St-Pierre et Alphonse Lé-,
vesque, A l'offertoire, la chorale
chanta le Regina Coeil de “War-
ren”. M. Trudeau touchait l'orgue.

Le Rév. Père Gaston, O.F.M,
donna le sermon de circongtance.
A l’église St-Félix de Valois, M.

le curé J.-H. Bougie célébrait la
messe paroissiale le jour de
Pâques. .
La chorale paroissiale, sous la

direction de M. R. Parent, maître
de chapelle, exécutalt la messe de
la Ste-Vierge, messe grégorienne,
en deux partles. A la fin de la
messe, la chorale chanta le can-
tique ‘“Réjouis-Toi”, avec M. R. Pa-
rent, soliste.
Mme Olivier Décoste, organiste,

touchait l'orgue.
A St-Jean-Bosco, M, le curé H.-

A. Poirier chanta Ja messe solen-
nelle à 10 h. 30. La chorale pa-
roissiale, assistée de la chorale de
la ligue du Sacré-Coaur exécuta la
messe par “Dumond” en trois
parties. Les solistes furent M.
Asselin, E. Pitre et Allan Sabourin.
Mme Léon Parisien touchait
l'orgue. M. S.-J. Dalbec avait la
direction du chant.

Fraternité du Tiers-Ordre:
A l'issue des retraites préchées

par les RR. PP. Gaston et Raphaël,
O.F.M., une fraternité du Ti .s-
Ordre faisait ses débuts dans la
paroisse de la Nativité. La céré-
monie de réception et l’installation:
du premier conseil eurent lieu
Vendredi-Saint, après l'office du
matin.

Le conseil est composé de: M.
l’'aumônier, M. J.-A. Brunelle, curé;
supérieure, Mme F. Charlebois;
assist-sup. M. A. Paquin; secré-
taire, Mlle L. Chénier.

Arrivés outre-mer:
M. et Mme Clément Gravel,

94, rue Guy, ont recu récem-
ment la nouvelle que ‘eur fils, le
soldat Romain Gravel était arrivé
en Angleterre.

 

leurs parents de Cornwall, en fin
de semaine.

M. et Mme C. Marleau et leur

Le cCaporal suppléant Oscar
Cashion et le capt. J. Cody, du
C.A.R.C., de Picton, Ont, étaient

bébé, ont passé la fête de Pâques ; les invités de Mme W. J. Cashion.

Prevost, parents de Mme Marleau.
Mlle Cécile Lalonde, d'Ottawa,

est actuellement chez ses parents,
M. et Mme Domina Lalonde.

Mlle Léona Sauvé a passé la
fin de semaine chez sa mère, à
Ottawa. :

Le soldat Richard Bourdeau, de
Valcartier, était en fin de semaine, |
avec son épouse et son fils, ainsi.
qu’avec ses parents, M. et Mme
Georges Bourdeau, de la rue Bel-

mont.
Le caporal suppléant Léo De-

rochie, du C.A.R.C, de Rivers,
Manitoba, est arrivé dimanche der-
nier, chez ses parents, M. et Mme
Edouard Derochie, 8. ave Lennox,
pour y passer deux semaines.

M. et Mme G'décén Paré, de
Montréal. ont ps-sé la fin de se-
maine, À Cornwall, les invités de
M. et Mme Jos Ruest, 56, ch. de
Montréal.

 

deux à Montréal, chez M. et Mme Osias à Pâques.

Blue-Sea-Lake (Qué.)
BLUE-SEA-LAKE, (Qué) (D.N

C.) — Madame Emile Ethier, ac
ccmpagnée de son fils Robert, e!
de sa fillette Michèle, ont passe
leurs vacances de Pâques che:
leurs parents de Blue-Sea-Lake.

Mlle Lauva Lyrette, de Mont
real, était de passage à Blue-Sea
et à Mont-Laurier dernièrement.

Monsieur Robert Lacaille, de
Montréal, a visité ses parents, pen-
dant ses vacances de Pâques.
M. Gérard St-Jacques, accompa

gné de Mlle Rhéa Lacaille, étaient
de passage a Maniwaki, dimanche
dernier.

M. et Mme Paul-Albert Gauthier
étaient de passage chez leurs pa-
rents en fin de semaine.
Mme Honoré Joanisse, accompa

 

Mlle Ghislaine Guindon, passe gnée de sa fillette, Colette, ainsi
ses vacances de Pâques dans sa) que Mme Romain Lacroix et de
famille, M. et Mme P. Guindon,| Mme Daniel Courchesne, étaient!

d’Apple-Hill.
M. et Mme Roger Danis, leur

fillette Claudette, et bébé Gilles,
ont passé la fin de semaine ici,  

de passage à Ottawa, par affaires,
dernièrement.

M. et Mme Rodolphe Lacaille
accompagnés de leurs fillettes

les invités de M. et Mme Lionel : Louise et Denise, ont rendu visit«
Chénier, rue Lennox. à leurs parents de Maniwaki, der-

M. et Mme Henri Blais, d'Ot-! nièrement.
tawa, étaient les invités de M. et
Mme A. Collins, 27, ave Baldwin,
à Pâques,

Le caporal Roland Derouin,
C.A.R.C., de Centralia, Ont, a
visité ses parents, M. et Mme O.
Derouin, rue Marlborough, en fin
de semaine.

Mme O. Chénier et son fils, Fer-
nand, passent quelques jours à St-

'

|

|

M. Roger Bainbridge, du Coll?
ge Notre-Dame de Montréal, a eu
le plaisir de visiter ses parents.

dy Pendant les vacances de Pâques.
Mme Ednas Cyr, accompagnée

de ses deux fils, Jacques et Jean
ainsi que sa soeur, Mlle Marie
Jeanne Lacroix, d’Eastview, son
en visite chez leurs parents.
M. Vital Beaudoin était de pas

sage a Maniwaki, derniéremen
Albert, Ont, chez M. et Mme Hor- par affaires.
misdas Poirier.

L'officier-pilote Romeo Morin,
du C.AR.C, de Vancouver, C.-C,
passe un congé de deux semaines
chez ses parents, M. et Mme J.
Morin, 1868, rue Walton.

M. et Mme Gérard l’ellefeuille
Le soldat Gravel, naquit à St-| et leur bébé, de Montréal, ont passé;

Isidore-de-Prescott, Ont. Vers
l'âge de 9 ans, il vint à Cornwall
avec ses parents. Il fit ses éti®s
à l'école paroissiale puis à l'école
secondaire. Dans le service mili-
taire depuis un an, il fit du service
à Kingston, Sorel, Valcartier, Qué-|
bec, Débert (N.-Ecosse), avant de
traverser en Angleterre en mars]
1945. |

Sont également arrives en An.|
gleterre, récemment, le soldat
Maurice Villeneuve, fils de M.
et Mme Eugène Villeneuve, 108,
ave Chevrier; le soldat Alcide Bis-
sonnette, fils des M. © Mme
Georges Bissonnette, 43, rue Alice-
N.; le sergent-major Roméo Huot,
dont l'épouse et trois enfants de-’
meurent sur la 2e rue, est, ainsi.
que le caporal suppléant René,
Henri, fils de M. et Mme Fred
Henri, 416, lére rue, est.

Blessé outre-mer:
M. et Mme Eemérie Brunet,

38, ave McConnell-N., ont reçu ré-
cemment la nouvelle que leur fils,
le soldat Lucien Brunet, avait été
blessé outre-mer, le 27 mars. !
Le soldat Brunet naquit à St:

Raphaël le 20 janvier 1924. Il]
fit ses études à Lancaster et à
Cornwall. i

Il s’enrôla dans l’armée à Kings-i
ton, Ont, le 5 avril 1943 et fit son,
entraînement militaire à Cornwall, ‘
Ottawa et au camp Borden. Le
20 octobre 1943 il se rendait outre-'
mer. Il fit du service militaire en!
France, en Belgique et en Hol-!
lande avec les 8. D. et G. High- |
landers. i

Va-et-vient:
A l'occasion de la fête de Pâques,

de nombreux visiteurs venaient à
Cornwall, tandis qu’un bon nombre ;
des nôtres sont allés passer des
vacancé ailleurs. |

Etaient de passage à Cornwall,|
entre autres: Le caporal Léo!

quinze jours que Pol Vireux est |jamais. Peut-être me laisseras-tu

ici; où en êtes-vous?

—Devons-nous être quelque

part? Il était convenu que M. Vi-

reux venait passer un mois à la

fin duquel je te dunnerais, ainsi
qu'à maman, mes impressions et,
pour cela, j'ai encore deux semai-

nes.

—Je n’aime pas ta façon d'ergo-

ter quand je te pose une question,

—Je pourrais te répondre que la
tiine qui me met le couteau sur
la gorge ne me plaît pas davanta-
ge.

—Flevez des filles pour qu’elles

vous répondent comme cela!.… Je
ne sais ce qui me retiens de te ca-
lotter.

—Une gifle me ferais moins mal
que les paroles dont tu me harcè-
les sans çesse. M. Vireux me plaît

médiocrement, tu le sals: je fais
mon possible pour ne pas lui mon-
trer; je ne le traite pas comme un
pensionnaire ordinaire, mais com-
me un ami de la malson. Que
peux-tu exiger dp plus?

—Que tu l'aimes.

—Crois-tu y parvenir avec tes
procédés. Tu me le feras prendre
en grippe; voilà à quoi tu arrive-
ras. Je suis lasse, vois-tu, des mé-
chantes querelles que tu me cher-
ches chaque jour, que, pour les
faire cesser, j'ai hien envie de te

la fête de Pâques chez Mme
Edouard Bellefeuille.

M. et Mme Wilfrid Lefebvre et
Mme B. Elder, de Montréal, ont
passé la fin de semaine chez M.
et Mme Edouard Lefebvre.

Lieutenant Marcel Deschamps,
le sergent William Lalonde, M. et
Mme François Béliveau, M. et
Mme E. Blondin, M. et Mme Noël
Guevremont, Mme L. Turcotte, M.

|
|
|

et Mme J. Diano, Mme D. Deraldo,|
Mlles Françoise et Lucile
veau, Andrée Guevremont, Pearl
Blondin, Mmes Fernande Latreille,
Bernard  Guevremont,

‘éli-,

Antonio
Diano, tous de Montréal, le capi-.
taine-aumônier F.E. Lefebvre, de’
Barriefield, le capitaine Hervé Le-
duc et Mlle Dufort, de Toronto,,
étaient de passage à Cornwall, le
lundi de Pâques, à l'occasion du!
mariage Leduc-Lefebvre.
Le soldat J.-R. Chenier, de Sher-

brooke, a passé la fin de semaine
dans sa famille, chez M. et Mme
0. Chenier,

M. Georges Bourdeau était
3 i

Brockville, récemment, par affaires.:
Rév. Père Marcel

père, M. F. Bélanger, le jour de
Pâques.

Rév. FS.C,Frere J.-Marie,

Bélanger, :
: O.M.1, d'Ottawa, était chez son!

D

 
 

 

ELECTIONS des
directeurs du R.A.

23 AVRIL, 1945 !
L.-B.-H. BLOUIN — Conseil Nations)

des Recherches.

WILFRED BURKE — Bureau des Com-
missaires du Transport. :

LOIS DALLAMORE — Commission des
Prix et du Commerce en temps de
guerre.

FRANK R. DUNLOP — Ministère des
Postes.

SIDNEY C. HOOPER — Service Na-
tional de Guerre.

WINNIFRED 1. HARVEY Office
de la Statistique du Dominion.

E. W. I. KEENLEYSIDE — Défense
# Nationale (Service naval).
IVY MAISON Défense

(Service naval).
E. S. McCORMICK

d'assurance-chômage.
ROHS McLEAN — Munitions et

approvisionnement,
WILFRED J. OCONNOR — Départe-

ment des Finances.
BRUNO H. PETERSON — Commission

du Service civil.
STEPHEN J. QUINN —

Royale Canadienne.
L. J. RODGER — Ministère des Postes.

National

Commission

w.

La Monnaie

V. }. ROSS — Services Nationaux de
Guerre.

OLIVER J. SHAW — Commission
d'assurance-chômage.

ARTHUR SYKES — Ministère do
Revenu National.

J. FENTON TELFORD — Ministère
du Revenu National.

JACK VINOKUR — Commission du
Service civil.
LES BOITES DU SCRUTIN

seront placées dans 40 endroits
appropriés dans la ville d'Ottawa.   
 

 

Termes plus longs.
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tranquille.

L'hôtelier s’emporte.

—Marie-toi! ne te marie pas'..

Je suis bien sot de me faire tant

de souci pour une fille ingrate et

méchante qui est à moitié foile.
T. crois que ce sera drôle pour toi

de vieillir seule dans ton coin, en-
tre tes chiens et tes chats.

—Oh! papa, ça ne sera toujours

pr plus drôle que de passer ma

vie à côté d'un homme que je n'ai-
merais pas.

—L’amour!... 'amour!... Mainte.
nant toutes ces péronnelles n’ont
que ce mot a la bouche... Mais
sais-tu seulement ce que ‘est que

l'amour?… Tv crois que j'aimais
ta mère, moi, quand je me suis
marié?.. Un jour, mon père m'a
dit: ‘Garçon, aujourd'hui, à la bu-
vette de la gare de Charleville,
j'ai retrouvé un vieux camarade,
Constant Levrezy. Nous avons

causé, Il a une belle fille de vingt
ans qui ferait bien ton affaire. Il
nous a invités à aller prendre le
‘caté dimanthe”. Ta grand’mère
avait fait des gaufres et, tout en
mangeant, je lorgnais Charlotte.
Elle n'était pas laide; elle avait
l'air d’être en bonne santé; elle
avait de l'instruction; son père lui  donnait quarante mille francs de
dot, et je pensais: “Ça F ‘t aller”.
Aprè. les gaufres et le café nous déclarer que je ne me marierai sommes allés nous proment. dans’

 

srr— —

Je clos tous les deux et je lui at

dit: “A la façon dont vous m'avez
regardé, j'ai compris que vous Sas
viez de quoi il retourne: je ne suis

pas un grand phraseur, mais j'ai

le coeur sur la main. Vous me

plaisez, si je vous plais, topez la...

a I'ardennaise; je ne vous rendral
pas malheureuse”.

Elle a répondu: “Mes parents

n’ont que moi: il faudra les pren-
dre avec nous”. Là-dessus, on s’est

embrassé, et trois mois après nous

étions mariés. Demande à ta mère

si j'ai tenu parole et si nous nous
aimons.

——Je le sais.

—Le père Lacrezy a vécu pen-
dant douze ans avec nous; la mère
Levrezy est morte il y a dix-huit
mois.

—Ils ont été heureux auprès de

toi, je le sais aussi.
—Pourtant, nous n'avions pas

chanté l'amour avec une mandoline
pour nous accorder,
—On ne se marie plus comme

ce” aujourd'hui.
—Les mariages en sont-ils meil-

leurs?

—Hein!…. tu ne trouves rien À
répondre. aujourd'hui, on s'idolà
tre, on se marie et, deux mois
après, on se dispute, quand on ne
se bat pas.

(a suivre)

     



Douze

M. Louis Charbonneau est élu président
de la société généalogique à Ottawa

 

Le R. P. Archange Godbout, o.f.m., de Montréal,
explique comment faire une généalogie

 

Dimanche dernier, à la Salle ; thèses qui conduisent le plus sou-
académique de l'Ecole Normale, | vent à des erreurs monumentales.
rue Wilbrod, la Section d'Ottawa ‘ Le conférencie ne manque pas de
de la Sociéte généalogique cana’ citer plus d'un exemple a ce su-.

as-+ jl. C’est dire que l’attention estdienne-française tenait son
semblée régulière, la deuxième aussi nécessaire que la compéten-
depuis sa récente organisation. etc pour la rédaction d’une généa-

Il y eut d’abord élection du con- iogie. L'argument de base demeu-
veil local de la, Société: président, re toujours le mariage religieux ou
Jouis Charbonneau, vice-président, le contrat notarié. Nous avons du-
R, P. Amédée, O.F.M., secrétaire.‘ jà de précieuses sources officiel-
Bonoit Pontbriand. bibliothécaire. its. telles les rapports de l'archi-
tt. P. Henri Morisseau, O:M.1., di- viste de Québec les monographies
r°cteurs, Mlle Marguerite Dufour. - ‘amiliales. les actes des notaires,
MM. J. V. Montmesnil et R. Gau- , des pouvoirs civils et de la prévé-
ther. i¢, les recensements et les nom-
M. Charbonneau présenta le | breux index manuscrits et publiés,

conférencier invité, le R. P. Ar- La découverte des sources n’est
change Godbout, O.F.M.. de Mont- pus tout: il faut savoir utiliser les
real, président-fondateur de la So-_ archives avec intelligence. Pour
Gété qui compte déjà plus de 340 ; celà, lecture sérieuse, compréhen-
snembres actifs, Le R. P. Archange : sion du texte facilitée par d'étude
se dit très heureux de reconnai- ‘de la paléographie, vérification de
tre officiellement la section ou- toute assertion douteuse et cita-
taouaise. tion des sources. Le Pére Godbout
La généalogie, c'est l'histoire iliustre ensuite sa conférence par

d'un nom ou la biographie d'une l'exposition de divers modèles de
famille H y a une certaine no- | tableaux et d'arbres généalogi-
diesse à retracer ses plus lointains

;

ques. Un precieux parchemin du
ancêtres. La généalogie descendan- ! XVIIIe attire surtout l'attention.
te est a la fois plus utile el plus | C'est a la fois un arbre généalogi-
intéressante que la généalogie as- ! que et une peinture fort bien con-
«endante, parce que ie nom met un ‘ servée de tous les blasons des di-
certain lien de parenté entre les verses branches de la familie Da
personnes, encore plus apparent ’ mour.
que l'apport éloigné du sang. ;
La chronologie et la géographie ;

sont les deux yeux de l'Histoire. |1c= membres de la région étaient
La généalogie est basée sur les ! présents. Que tous les intéressés
faits, sur la compilation des re- jnC manquent pas l'assemblée da
gistres et doit éloigner les hypo- | mois rrochain.

Hausse du taux des L'hon. Gajardo
. |en mission

salles publiques à |au Canada
Phôpital municipal | L'honorable Oscar Gajardo ar-

;rivera demain au Canada, à titre
- ; .‘denvoyé en mission spéciale par

Les taux des salles publiques à son Gouvernement. L’honorable
l'hôpital municipal, en vigueur à | Gajardo à été en de nombreuses
partir du 15 uvril. seront élevés ‘ occasions ministre d'Etat au Chili,
à $3 par jour pour les cinq pre-!et dans l’actualité est le directeur
miers jours et à $2.25 par jour de la Corporation de Planification
par la suite et les chambres semi- des Ressources Nationales. Il fut
privées seront à $3 par jour a-ton un des Délégués envoyés par le
décidé, à une assemblée des di- Chili à la Conférence de Chapul-
recteurs hier soir. tepec et fut l’un de ceux qui pro-

posérent la motion chilienne de

 

 

Cette décision fut prise à la dre h ; 5
suite d'une recommandation de rendre hommage au Canada. Il
l'inspecteur des hôpitaux que: sera aussi un des représentants du

Chili à la Conférence de San-Fran-ceux-ci devron' exiger S3 par jour. -
cisco.dans les salles publiques de ceux:

qui peuvent payer et si non $3j : L'honorbale Gajardo vient au
pour les cinq premiers; cing jours et Canada dans le but d’étudier les
2.25 pour la suite. | possiblités d’une plus grande
L'inspecteur fit remarquer aus- coopération économique, entre le

» dans une lettre que l'octroi du: Canada et le Chili. Il visitera tout
gouvernement est augmenté à 75! spécialement les industries de
sous pour les soixante premiers j'acier, électriques et du papier.
jours et 20ous parla suite. | ! puisque la corporation dont il est
cect porte à $3 le taux d'une le directeur s'efforce de développer
salle publique. alors que les cham- | çes memes industries au Chili,
bres semi-privées se trouvent à;

S2.75. Les directeurs veulent que
ces dernières soient au moins au
même taux que les salles Puli Mme À-E. Pageau

Dans son rapport le br W. D.!
Piercy déclare que la moyenne des Apart û
patients par jour pour le mois de est décédée
mars, est de 766 en comparaison | ——__
de 683 l’année dernière. Le 15
mars il y avait le montant record | Délima Goulet, est
de 804 patients. ; jourd'hui à sa demeure. 96, rue

Durant le mois de mars, il y’ Bruvère (Water), après yne cour-
cul un total de 1.544 patients a le maladie. a l'âge de 77 ans. Elle
l'hôpital en comparaison de 1,356 | naquit à Renfrew le 27 mars 1863
en 1944 et il y eut 113,361 repas et demcurait a Ottawa depuis 55
de esrvis ans. ] , usa à

Les directeurs rendirent un té- Otlawa. il y a 53 ans, est décédé
moignage de sympathie au prési. depuis deux ans. Paroissienne de
dent en fonction A. D. Stewart, | 1 Basilique, elle était Dame de
pour la mort de son fils le It. Ri- | Stc-Anne, ot ce avait pra une
chard Stewart, et au Dr F. W, C, S'ande part aux oeuvres de la

; ‘ *, paroisse.
Mohr pour la mort desa femme. | Elle laisse dans le deuil. sept

’ i fils, Elzéar. d'Ottawa Albert, de
Montréal, Eugène, Athanase. De

Mme À. St-Jean,
décédée à 28 ans

Albert

——-—-

 

deux filles. Mme Frank Chapman,
(Eva) d'Ottawa, Mme Aib. Boyer
(Joséphine) également d'Ottawa:
un frère, Joseph Goulet, de St-Ca-

A {therines: une soeur. Mme Delphis
Mme; St-Jean. née Ross, de Chapeau, P.Q.: vingt-qua-

Yvonne Beiliveau, de 164, rue tre petits-enfants ei quinze arriè-
Besserer, est décédée le lundi re-petits-enfants.
9 avril 1945, dans un hôpital local, | La ‘dépouille mortelle repose à
après une longue maladie, à l'age 'la demeure ci-haut mentionnée. Le
de 28 ans. Elle naquit a East. Service funebre sera célébré en la
view ct fit ses études au Couvent| Basilique. le vendredi 1% avril, à
des Filles de la Sagesse. Elle huit heures, et la sépulture sera
habitait Ottawa depuis noze ans faite au cimetière Notre-Dame
et y épousa, il y a sept ans, Albert 9 Ottawa.
St-Jean qui lui survit. fe Con oléances du

Outre son époux, elle laisse pour Amie.
pleurer sa perte, son père et sa
mère, M. et Mme John Belliveau;

fil ille, t et Mo- H : 1unils et nefille. Robert ctMo TIONNEUT à CING
membres de la

“Droit” a la

evo—

Wilfrid, Johr et Lucien Belliveau,
d'Ottawa: deux soeurs, Mme Alice!
Were et Mlle Rita Belliveau, d'Ot-
awa.
Les funérailles auront lieu le

mercredi 11 avril. Le cortège
quittera les salons funéraires Cinq membres de la section

authier, 259. rue St-Patrice, à d'Ouawa de l'association de l'am-
auit heures et demie. pour se ‘ : i
tendre à l'église du Sacré-Coeur | vance StJean ont été honorés.
» le service sera chante a neuf : . ; .

let la princesse Alice. à une r#aeures. Le corps sera inhumé au ; ; ; =
“imetière Notre-Dame d'Ottawa, | VioN tenue à la galerie national:
Condoléances du “Droit” à la Au cours de la soirée, un film

famille reproduisant l'histoire de la su-
| Clete, depuis ses débuts. a été pré-
i senté, avec prélude dramatique
ecrit spécialement pour la circons-
tance par Mme Roy MacGregor
Watt.
Son Excellente le Gouverneur

|
|

 

 

  

 

genéral, qui est aussi chevalier
commandant de l'Ordre. ainsi que
la p'incesse Alice, ont porté briè-
vement la parcle, Son Altesse

; koyale a épinglé des grades pour
service méritoire durant la guer-
je à deux membres de la section:
| Mile Marjorie Anderson et Mille
ldith Armstrong. Des témoignages
de remerciements ont été expri-
més à Mlles Betty Yeatman. Ber-
tha Moffett et Muriel Kinnear

; tour leur magnifique travail ac-
compli à la commanderie au Ca-
rada.

 

La Compagnie Funeraire

RACINE LTEE Gouverneur général a révélé qu'il
“faisait partie de l'ordre St-Jean
depuis 50 ans. et qu’il ne cessera

; d'apporter tout son appui à l'as-
sociation.

127 rue GEORGES TEL 3.5694   

À quelques exceptions près, tous !

Mme Alfred-Elzéar Pageau, née '
décédée au-,

Son époux, qu'elle épousa à ‘

Monfort, René et Lionel, d'Ottawa; :

société St-Jean.

hier soir. par le comte d’Athlone |

Au cours de son allocution, le |

——re

Haïti va être
\ représentée à

San-Francisco
—_—

| Le Consul général d'Haïti au
- Canada, M. Philippe Cantave, an-
nonce officiellement que le gou-
vernement haïtien — répondant
à l'invitation des gouvernements
américain, russe, britannique et
chinois — a décidé de se faire
représenter à la conférence in-
ternationale qui se tiendra à San-
Francisco, à partic du 25 avril
prochain,

La délégation haïtienne est ainsi
composée:
Son Exc. M Gérard Lescot, Se-

crétaire d'Etat des Relations ex-
térieures, Président de la Déléga-
tion, Délégué plénipotentiaire:
Son Exc. Me Zely Thébaud, Se-
crétaire d’Etat de l’Intérieur, de
la Justice et de la Défense na-
tinnale, Délégué plénipotentiaire;
Son Exec. M. André Liautaud, Am-
bossadeur d'Haïti à Washington,
Délégué plénipotentiaire; le gé-
near] Alfred Nemours, Président
du Sénat d'Haïti, Délégué pléni-
petentiaire; Son Exc. M. Pierre
Chauvet, Sous-Secrétaire d’Etat au
Commerce, aux Finances et à l'é-
conomie nationale, Délégué-ad-

i joint; M. Antoine Bervin, Chargé
: d'Affaires d'Haïti à la Havane, Dé-
| tégué-adjoint; Major Antoine Le-
velt G. d'H, Directeur de l'Acadô-
mie Militaire d’Haïti, Délégué-ad-
joint; M. Louis Moravia, Chef du
service de la correspondance ge-
acrale au Département des Rela-
tions extérieures, conseiller; M. Jo-
seph Vadal, Président de 1a
Chambre de Commerce d'Haïti,
conseiller; M. Louis Gardère, Sous-
Chef du service de la currespon-
dance générale au Département
des Relations extérieures. secré-
taire: Madame Renée Mangonès,
Sténo-dactylographe à l'Ambassa-
de d'Haïti à Washington. Sténo-
dactylographe; M. Gérard de Cata-
logne, directeur du journal “Le
Soir”, représentant de la Presse
haïtienne; M. Rousson Camille,
Rédacteur en chef de “Haiti-Jour-
ual”, représentant de la Presse
haïtienne.

Leblanc et Lalonde
vraisemblablement
‘victimes de l'onde

rer reso.

 
i

 

 

Un canot retrouvé et un témoi-
gnage important portent ies famil-
les Lucien Leblane, 251, rue Sus-
sex, Ottawa et (Dr) J.-L. Lalonde,
167. rue Notre-Dame, à Hull, à
croire que leurs fils: Claude Le-

: blanc, 21 ans. et J-Marce Lalonde.
21 ans, se sont noyés dans l’Outa-
ouais, non loin du pont Interpro-
vincial. Des recherches se conti-
nuent aujourd'hui pour localiser
les dépouilles.

Claude Leblanc et J-Mare La-
londe. comme on l'a déjà rappor-
“té, ont loué pour une heure un
canot au hangar Ketchum en ar-
rière de l'Hôtel des Monnaies. M.
Joseph Dionne, qui s'occupe de ce
hangar depuis de nombreuses an-
nées, a identifié le canot trouvé
comme étant bien le sien.

Les deux jeunes gens sont par-
tis pour leur randonnée en canot

.uUn peu après 8 heures, dimanche
soir. Un (troisième compagnon, M.

| Maurice Major, 269, Maple Lane,
_ Rockeliffe. a refusé d’embarquer
avec eux parce que, disait-il, je
me suis toujours méfié des canots.

Le canot retrouvé fut identifié
par M. Joseph Dionne, hier après-
midi. I} fut trouvé vers 10 h. 30.
dimanche soir par Jean-Paul Beau-
champ, 13. rue St-André. et ses
compagnons, à environ 500 verges
à l'est du hangar. Ces derniers ont
transporté le canot à 30 rue Bo-

telier, en attendant qu'il soit ré-
clamé. Plus tard, lorsqu'ils enten-
dirent parler de l'accident proba-
ble, ils avertirent M. Dionne.

Hier soir, le lieutenant H. Aud-
ley, 80, rue MacLaren, Ottawa. a
téléphoné au poste de police d’Ot-

i tawa et a rapporté qu’il était assis
à la Pointe Nepcan avec le ser-
gent Poussette, aussi de 80, Mc-
Laren, et qu’ils virent deux hom-
mes en canot un peu après neuf
heures. Ts auraient vu le canot
pénétrer dans1es eaux agitées mais
comme il faisait assez noir ils
n'ont pu observer ce qui est ar-

| Tivé plus tard. Cependant, le lieu-
tenant Audley a rapporté que
quelques minutes plus tard, il a
entendu des appels au secours.

Les deux familles sont bien
| convaincues maintenant. à la suite
de l'identification du canot et de
ce témoignage que leurs fils se
sont noyés. Des recherches se con-
tinuent pour retrouver les deux
jeunes gens. vraisemblablement
victimes de l’onde.

————-

Représentation
de la troupe de

l'Armée, ce soir
| L'unité no 17 de la troupe théâ-
; trale de l'Armée donnera sa pre-
mière représentation à Ottawa ce

i soir et demain et à Kingston le
: 12 avril sous les auspices des ser-
| vices auxiliaires, pour les mem-
bres des services armés,

 

 
officiers sous-officiets et soldats
dont nevf membres du C.W.A.C.

; La représentation est une revue
; musicale enlevante avec chants et
danses d’une durée d'environ une
heure et demie et qui est égale
aux autres représentations de
l’Armee.

Les représeniations seront don-
nées à Ottawa au Lansdowne Park,
ce soil, et au Red Triangle Club,
rue Slater. demain soir.

: Peu après ces représentations,
| unité sera envoyée outre-mer.

2 TTY +

| Consul nippon

| tué à Swatow
*  TCHOUNG-KING, le 10. —(PA)
— Asana Ihiro, consul général
japonais à Swatow, a été tué au
cours d'un raid américain sur ce

 

port de la côte de Chine. La,
| nouvelle provient de sources chi-
| noises.

L'unité comprend vingt et un:
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En offrant nos remerciements

Mgr Joseph Lebeau, P.A., Ottawa,
M. Lévis Desroches, Ottawa, par M

M. le curé L. Laliberté, Keewatin.
M. le cdré Antonin St-Louis, Cobalt

M
M
M. R. de Rocquebrune, Ottawa, par
M
M
M . Joseph Pelletier, Ottawa, par M

M. l'abbé W. Scantland, pro-curé, paroisse Ste-Anne, Ottawa ……
M. le major Gustave Lanctôt, Ottawa, par M. Lucien Breault ......
Le Centre Social de l'Université d'Ottawa, ;

par le R. P. Anatole Walker, o.m.i., secrétaire
M. E.-L. Parent, Ottawa, par lui-même ...........
M. A.-T. Charron, Buckingham, P.Q.
M. A.J. Major, Ottawa, par M. Léopoid Vachon

, par lui-même
L'Institut des Sourdes-Muettes, Montréal,

par la Rvde Sr M.-Rachel, supérieure
M. A.-E. Bourque, Ottawa, par M. Léopold Vachon
Un Ami, Ottawa, par M. Léopold Vachon ………...……..…..….…..….……cesree

. l'abbé J. Fortier, vicaire, North-Bay, par M. le Dr J.-L. Joyal ..

. I'abbé J.-L -P. Therrien, auménier, Montréal, par lui-même …

. M. Dugas, Ottawa, par M. Lucien Brault

. Léopold Vachon, Ottawa, par lui-même ............. .
. Esdras Terrien

Souscriptions considérables pour les
bourses scolaires et notre Association

 

les plus empressés aux généreux
donateurs ct aux dévoués soliiciteurs, qu'il nous soit permis de rappeler
a tous nos groupements que notre campagne de souscriptions se termine
avec le mois d’août, date de la fermeture de nos ‘livres.

S. Exc. Mgr Henri Belleau, o.m.i., Moosonee, Ont., par lui-même $25.00
L’Institut Canadien-français, Ottawa, par M. Léopold Vachon, sec. 25.00

par lui-même 15.00
. Léopold Vachon ............. 15.00

10.00
10.00

, par lui-méme ....

par lui-méme

  

M. Lucien Breault ...............
    

 
 

 

(Studio Denault)

MARCEL CHENIER, 13 ans,

fils de M. et Mme Antoine Ché-
nier, 340 est, rue Somerset, Otta-
wa, élève de Mlle Germaine Mar-
tineau, de l'école Garneau, s’est
classé premier lauréat au concours
provincial de français, jeudi der-
nier.

 

 

Avait-on dessein

d'assassiner le

général de Gaulle
PARIS le 10. —(Reuter)-- Un

journal de Paris, Le Populaire,
parle dans son édition du matin
d'un complot pour assassiner le
rénéral de Gaulle: toutefois, la
Sûreté nationale n'a pu confirmer
la chose.

Le journal ajoutait que depuis
quelaues jours la police d'Etat a
anpris qu'on préparait l'assassinat
d'une ‘très haute personnalité
francaise’. “L'un des principaux
comparses voyagerait dans une
voiture portant la cocarde tricolo-
re (insigne qui ne se trouve que
sur les voitures officielles). Vers
6 heures, hier soir, des gendarmes
de Saint-Cyr. école militaire à
proximité de Versailles, ont arrêté
une automobile en route vers
Paris et dont il avaient reçu le
numéro matricule. Les deux au-
tomobilistes appréhendés ont été
rem sià la police”.

Le journal ajoute: “C'’étaient
deux espions de la cinquième co-
lonne, nommés Jean Castandet et
Drouard. Ce dernier avait des do-
cuments falsifiés fait au nom du
secrétaire en chef du préfet du
département de l'Oise. La voiture
contenait quelques mitraillettes et
un fusil sous les coussins, et cer-
tains documents qui permettraient
éventuellement à la police de
mettre fin à cette nouvelle orga-
nisation de terroristes.” e

La police déciare qu’hier soir
Charles Tillon, ministre de l'Air,
a donné à la gendarmerie françai-
se de* l'air l'ordre d’opèrer l’arres-
tation de deux officiers de l'avia-
tion, C:s‘andet et Drouard, qu’on
accuse de conspiration contre la
sécurité de l'Etat.

Les mêmes autorités disent que
les appréhendés possédaient des
armes, mais elles ajoutent que
rien n'établit qu'iis avaient l’inten-
tion d’assassiner le général de
Gaulle.
La gendarmerie de l'aviation a

opéré en tout environ quinze ar
restations.
pe

Funérailles
M. VALMORE-G. TRUDEL

Les funérailles de M. Valmore-
G. Trudel, époux de Edith Blondin,

! décédé à sa demeure, 550, rue Wel-
‘lington, le samedi. 7 avril, à l'âge
de 51 ans, ont eu lieu ce matin, au
milieu d'un très grand concours de
parents et d'amis. Le service fut
célébré à huit heures et demie, en
l'église St-Jean-Baptiste, par le R.
P. R. Massicotte, o.p., assisté des
RR. PP. R. Dauphinais, 0.p., et F.-
M. Faucher. o.p., comme diacre et
sous-diacre. Les derniéres priéres
furent récitées au cimetière Notre-
Dame par M. l'abbé C. Landry. La
maison Gauthier Ltée, 733, rue
Somerset. avait la direction des
funérailles.
———

LA POLICE NAZIE SUR
: LES DENTS

——__
LONDRES. le 10 — (P.C.) —

L'agence DNB déclare aujourd’hui
que les victimes de l'attaque diri-
gée le 31 mars sur une limousine
dans la banlieue de Berlin sont:
Paul Heuberger, 31 ans, Walter
Wegward, 33 ans et Otto Niefert.
Bien que ces hommes aient été
décrits comme “chauffeurs”, les
Nazis ont réitéré par la radio
l'offre d’une récompense de 100,-

000 marks (environ $10,000) aux
informateurs qui aideraient à ap-
préhender les coupables.

 
i
i

 

La Fédération
a CKCH

La Fédération des Femmes ca-
nadiennes-françaises inaugure ce
soir au Poste CKCH, à 7 heures et
demi, une série de causeries heb-
domadaires pour préparer son pro-
chain congrès annuel.
La causerie d’inauguration de

ce soir, à 7 heures et demie, sera
donnée par Madame Charles Mi-
chaud, présidente de la section
Sacré-Coeur. Celle de mardi pro-
chain, le 17 avril, sera présentée
jar Madame Hector Saint-Jacques,
présidente de la section Saint-
François d'Assise; celle du 24 a-
vril, le sera par Mile Apoiline Sé-
guin, secrétaire de la section No-
tre-Dame.

 

‘Mme Dosithée Léger
meurt en laissant

124 descendants

i
    
FRANÇOIS - REGIS DIONNE,

du C.A.R.C., fils de Mme Ulric
Dionne, de St-Georges-de-Beauce,
et frère de Georges Dionne,
d’Eastview, est outre-mer depuis
près de deux ans, où il est comp-
table dans les bureaux de l’Avia-
tion canadienne, en Angleterre. |
Agé de 28 ans, il s’est enrôlé dans |
l'aviation, il y a environ trois
ans et demi. Un autre de ses frè-
res est aussi dans l’aviation et se
trouve cantonné à Terre-Neuve.
La paroisse de St-Georges de

Beauce a fourni près de 150 re-
crues aux trois armes.

 

 

Décès de Mme
W. De Ladurantaye,
de Montréal, Qué.
Mme Wilbrod De Ladurantaye,

née Dorine Lajeunesse, est déce-
dée subitement ce matin, à sa de-
meure, à Montréal, à l’âge de 59
ans. Sa santé laissait à désirer de- |
puis quelque temps, mais rien ce-
pendant ne laissait prévoir une fin
si soudaine. Elle naquit à Cassel-
man ou elle épousa Wilbrod De
Ladurantaye, surintendant du Bell
Telephone Co. a Montréal.

époux, elle laisse
sa perte, un (fils,

une fille,

Outre son
pour pleurer
Maurice, de Montréal;
Mme Antonin Perras, (Thérèse)
de Montréal: neuf soeurs, Mme
Joseph Bertrand, (Anna), et Mme

  

LE TEMPS QU'IL FERA
«D’après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.) |

Pronostics:
Demain: BEAU ET CHAUD

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents frais; beau et
chaud aujourd'hui et mercredi.

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 47; Edmonton, 40: Régina, 29;

   
|; Winnipeg, 36; Toronto, 68: OTTAWA, 74: Montréal, 74; Québec, 36;

Saint-Jean, x; Moncton x; Halifax, 66; Charlottetown, 56.

es MINIMUM (nuit) — Vancouver, 40; Edmonton, 23; Régina, 7:
Winnipeg, 28: Toronto,45; OTTAWA, 46; Montréal, 51; Québec, 29;
Saint-Jean, 39; Moncton, 33; Halifax, 40; Charlottetown, 37.

 

 

 

AVIS
Exposition Henri Masson, ouverte mercredi soir de 8 hres

a 10 hres p.m. au PHOTOGRAPHIC STORES, 65, rue

Sparks, Ottawa, 
 

 
 >»

Elections à la Décès soudain de
Légion canadienne M. J.-G. Reeves

M. John George Reeves, céliba-
taire, est décédé subitement aue
Jourd'hui, à la demeure de son
beau-frère, M. J.-S. Doré, sur le
Chemin de Montréal, à Forbes, à
l’âge de 61 ans. Il naquit a Otta-
wa ou il fil ses éludes aux écoies
séparées de la paroisse St-Joseph
et à l’Université d'Ottawa. Il pas-

vice-présidents. Les membres du sa la plus grande partie de sa vie
comité exécutif sont: Norman | à Ottawa et demeurait chez son
MacDonald, Robert Dudley, Dou-! beau-frère depuis trois ans.
glas Thompson, M.-B. Davis, Wal- Mme J.-S. Doré, sa soeur, cst la

Le capitaine Dave Burgess, M.,
C.. a été élu président de la suc-
cursale d’Ottawa de la Légion ca-
nadienne à l'assemblée annue’
de l'association tenue hier soir à
Trafalgar House.

Les autres officiers élus sont:
le capitaine H-R. Hooper et le
chef des pompiers Gray Burnett,

ter Sinclair et Harry Hutchin- seul membre de sa famille.

game. . Les funérailles auront lieu le
Le colonel Cameron-M. Ed- jeudi matin. 12 avril. Le cortège

quittera les salons funéraires Hoe
race Racine et Landreville, 451,
rue Rideau, à 7 h. 45, pourl’églie
se Notre-Dame de-Lourdes d'East-
view où le service sera célébré à

wards, le major Walter-R. Creigh-
ton. et David Sims ont été élus
directeurs des biens de l'associa-
tion et M. C.-E. Ewers a été réélu
vérificateur.

La lecture des rapports annuels [-Huit heures. L'inhumation sera
des divers comités a révélé que faite au cimetière Notre-Dame

awa.l'association compte plus de 1,500
membres, dont 35 pour cent sont
des vétérans de la présente
guerre.

Hommage fut rendu au prés. Le gén. de Gaulle

Le “Droit” offre à Mme Doré
ses condoléances.

 

 Eugène Lebeau, (Evelina) d'Otta-
wa, Mme Alfred Diotte,
dette) de Hull, Mme Elzéar
roux, (Donalda) de Casselman, 

Mme Dosithée Léger, née Julie

avril, à l'hôpital St-Vincent, après
une longue maladie, à l’âge de 88
ans. Elle naquit à Alfred le 26
juin 1856 et demeurait à Ottawa,
depuis cing ans. Son époux est
décédé en 1935. Mme Léger laisse
de nombreux descendants [ont
plusieurs religieux et religieuses.
Elle était Dame de Ste-Anne et
membre du Tiers-Ordre de St
François.

Elle laisse cing fils, Supplien
et Edouard, de Fitchburg, Mass,
Napoléon et Arthur, de Montréal,
et D.-J. Léger, Ottawa; quatre fil-
les, Rév. Soeur Anne-Marie, supé-
rieure des Soeurs Notre-Dame de
l'Espérance, à St-Laurent, P.Q.
(Délia), Mme Herménégilde La-

irocque, (Mériza), de Cornwall,
Mme Honoré Cadieux, (Délisca)
de Buckingham, Mile Marie-Loui-
se Léger, d'Ottawa; deux soeurs,
Mme Napoléon Parent, de Mont-
réal, Mme Victor St-Amand, de
Hull; cinquante-quatre petits en-
fants et soixante-et-un arrière-pe-
tits-enfants. Parmi les petits-en-
fants, mentionnons l’abbé Lionel
Larocque, vicaire à Hawkesbury,
Rolande Léger, des Soeurs de
l’Espérance, à Québec, Délia Lé-
ger, des Servantes de Jésus-Marie,
à Hull. Elle laisse deux cousines,
Rév. Soeur St-Michel, Mère géné-
rale, à l'Institut Jeanne d'Arc, et
Rév. Soeur Louise, des Servantes
de Jésus-Marie, à Hull; et deux
cousins, l'abbé Pascal Thibault,
curé de La Conception, Québec,
et l’abbé Alphonse Séguin, curé à
St-Isidore-de-Prescott.

Les funérailles auront lieu le
jeudi matin 12 avril, en l’église
St-Victor d’Alfred, a dix heures.
Le cortége quittera les salons fu-
néraires Gauthier, 259, rue St-Pa-
trice, à huit heures. L’inhuma-
tion sera faite au cimetière pa-
roissial.

Le “Droit” offre ses condoléan-
ces sincères à la famille.

 Ee aa

Prise de sang

pour dépister
la maladie

——
Pour se conformer au program.

me fédéral en matiére de répres-
sion des maladies vénériennes,
incitant la population canadienne
à subir des prises de sang cou-
rantes, le ministère de la Santé
nationale et du Bien-être social
vient de lancer une campagne
pour encourager les fonctionnai-
res fédéraux à subir volontaire-
ment de telles prises de sang.
Le plus grand nombre des

employés du ministère ont main-
tenant subi ces épreuves et Je
service a été étendu à tous les
fonctionnaires d'Ottawa. Les pri-
ses de sang sont faites par lc per-
sonne: de la Division des enquêtes
médicales, et les résultats sont
traités à titre confidentiel.
On s’attend à ce que ce système

soit adopté comme partie du ser-
vice de santé mis à la disposition
de tous les fonctionnaires cana-
diens, et les employés du gouver-
nement fédéral dans toutes les
grandes villes du Canada auront
l'occasion d'obtenir gratuitement
une prise de sang lorsqu'il aura
été, possible d'établir des services
de, laboratoire suffisants,

——rs

QUEBEC, le 10. (PC} — A, Pa-
radis, ancien surintendant adjoint
d'assurances pour la province de
Québec, et ancien président de la
Société  Saint-Jean-Baptiste de
Québec, est décédé ici hier soir,
après une longue maladie, à l'âge
de 71 ans. Les funérailles auront
lieu ici jeudi. 

Nicholas, est décédee ie lundi 9.

| Mme J.-Jude Reinhardt, (Eugénie)
de Hull, Mme Thomas Doré, (Cia-.

! ra), de Cornwall, Mme Fred Désa-'
| brais, (Eva) de Pittsfield, Mass.,
! Mme Armand Quenneville, (Léa)
‘et Mme Florian Lesage, (Marie)
| de Hull.

Les funérailles auront lieu en
‘ l’église St-Nicolas d’Ahuntsic, à
Montréal. Le jour et l'heure se-
ront donnés plus tard.

| Le “Droit” offre à tious

|

' '

les
membres de la famille, ses tres
sincères condoléances.ces conne

|

Le fédéral ne
fera pas de

réjouissances
——

Il n'y aura pas de célébration
organisée par le gouvernement fé-

! déral à Ottawa le jour que la paix
sera déclarée en Europe, mais les,
autorités municipales pourront se,
servir de la Colline du parlement
si elles le désirent, annonçait le
sous secrétaire d'Etat E. H. Cole-
man, et le maire Stanley Lewis en
fit part, hier après-midi, au comité
de direction représentant tes dif-
férents comités qui s'oceuperont
des célébrations de la ville le jour
de la victoire en Europe.

M. Coleman fut nommé agent
de liaison entre les autorités fé-
dérales et municipales en ce qui
regarde ces célébrations.

Le maire fit remarquer que les:
célébrations seront probablement
spontanées, Les écoles et les ma-
gasins fermeraient et les églises
resteraient ouvertes pour les priè-
res publiques. On s'attend que le
gouvernement proclame un congé
national un ou deux jours après
la déclaration de paix. De toute
façon, le comité décida de convo-
quer une assemblée générale des
comités du jour de la victoire,
pour iundi le 16 avril, à 5 heures.

Le chef des pompiers Burnett
chargea l’échevin O. Parker de
demander aux gens de ne pas son-
ner de fausses alarmes même le.
jour de la victoire.

Le maire Lewis présidait l'as-
semblée et M. W. J. Cairns agis-
sait comme secrétaire.

 

Une bonne de sir

Walter Citrine

MONTREAL le 10 — (P.C.) —
Sir Walter Citrine, chef travail-
liste britannique et membre d’une
délégation actuellement en route
pour assister à la conférence de
sécurité mondiale de San-Fran-
cisco, a fort mystifié un journalis-
te peu après son arrivée ici hier
coir,

Abordé par un nouvelliste (Ga
zette) pour obienir une entrevue,
sir Walter fut bien accueillant
mais ferme.

“Ah! mais - jai été interviewé|
jar un de vos hommes”, dit-il, et
il identifia le nouvelliste.

æSubséquemment, le soi-disant
interviewer parla à l’homme qui
l’avait devancé.
Trop tard. L'interview avait été

obtenue il v a quatre ans. Autre
temps, autre endroit, autre en-
trevue.

(Berna-; Tate . ¢
Le- ; l'hôpital à la suite de

| grave, et des scènes émouvantes

+ employer

 

dent sortant de charge. M. R.-B.! . ey,
Halpenny qui vient de quitter. @ visité Karlsruhe

——
PARIS, le 10 — (Reuter) — La

maladie

général de Gaulle s’est rendu sa-
medi dernier au sol allemand où
il fut accueilli par le général de
Lattre de Tassigny, commandant
de la lère armée française. Il se
rendit ensuite à Karlsruhe et vi-
sita des positions avancées près
de Pforzheim, au sud-est de Karl.

se déroulèrent au moment où on
chañta en choeur la vieille balla-
de militaire “Old Soldiers never
die”.

pr

Jolliffe candidat
 
 

 

sruhe.

dans York-sud —
TORONTO, Je 10 — (PC) —

DorisGamevoresudpour14

|

4+ H. LAPOINTE
prochaine élection provinciale, E.- F.R.CP. (e)
B. Jolliffe, leader de la CCF d'On-
tario et chef de opposition a la
législature d’Ontario récemment
dissoute, a déclaré hier soir qu'il
présentera aux électeurs d’Ontario
un programme électoral “défini,
clair et solide”.

desHipitaux de Paris
Spécialiste en médecine.

Sur rendez-vous — Tél: 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER
 

 

Dans son discours d'acceptation
de sa candidature il déclara que le
programme de la CCF consiste à
guider l'Ontario dans la période
de transition après la guerre et
pendant les années d'aprés-guerre.
dit M. Jolliffe. Il embrassera les
relations entre le fédéral et le pro-
vincial, l'agriculture. la santé et
l'instruction publique.

Sirop

 

 

 

 Etes-vous

PALE, FAIBLE >

d'ANÉMI Esmow | DEMAIN,8h. 30
® Les femmes qui souffrent d'anémie dite

Le
‘’simple’’. si Jeur sang est pauvre en fer,

de MONTE-CARLO

 

 

 

 

sont piles, faibles, épuisées. Elles de-
vraient essayer les tablettes de Composé
Lydia E. Pinkham avec addition de fer.
Les tablettes Pinkham's sont un des
meilleurs toniques ferrés qu'on puisse

pour aider à se refaire du
sang rouge chez soi.

TABLETS i. Composé; .Le Contrôle Est OUVERI
Lydia E. Pinkham's avec addition de fer de 10 a.m. à 6 p.m.
 

 

 
Les billets qui n'auront pas été ré
clamés seront remis en vente demainNE LE MANQUEZ PAS!
matin. — PRIX: $1.50, $1.80, $2.40,

° $3.00, $3.30; places debout, $1.20. Taxe
Le Bingo comprise.

Notre téléphone: 2-2800Gigantesque
du Club Lions || =
A L'AUDITORIUM J ;

Des prix pour une valeur | Qu oaun

ookKa !
de plus de $1.500

VENDREDI, le 13 avril
8 h 30 p.m. C’est une sorte de pipe

utilisée dans les pays orien-
taux pour fumer un mélan-

NESE £e de tabacs turcs et égyp-
tiens.

R.-J. BASTIEN

L'on se demande parfois

Spécialiste pour la vue

si un tel mélange n'est pas

9, rue NICHOLAS

fumé dans nos tramways.

(vis-à-vis Ogilvy’s)

 

 

 

 
 

 

 

Veuillez, s. Vv. p., ne pus

fumer dans les tramways—
la Compagnie affiche ceci:
“Défense de fumer dans le
tramway”. -

La Compagnie des
Tramways d'OttawaEn affaires depuis 30 ans   

 

 
 

 

 

   

 

   

Patinage public
- Patinoire Minto -
Mardi, Vendredi — 8 a 10 p.m. ;

Seulement 2 soirs de plus
Entrée, 25c

 

  
 


